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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Aggiornamento 
législatif 
en Espagne 

Les dépotés espagnols, en 
inscrivant jeudi 6 juillet l’aboli- 
tion de la peine de mort it«-« 
r avant -projet de Constitution, ont 
Illustré de manière éclatante 
l’ extraordinaire mouvement de 
libéralisation que c onna ît leur 
pays depuis deux ans. Cette pro- 
position, qui doit, comme le reste 
de la Constitution, être soumise 
air. sénateurs, puis, & l’automne, 
à un référendum, permet de 
mesurer le chemin parcouru 
depuis que le roi Juan Carlos et 
son premier ministre, M. Adolfo 
Suarez, ont commencé à s’atta- 
quer à l’édifice législatif du fran- 
quisme. L'Europe se souvient qre 
la méthode cruelle du garrot a 
été appliquée jusqu’en mars 1974 
et que cinq « terroristes » avaient 
encore été fusillés en septembre 
1975. 

H reste tout de même une 
exception, et de taille, à la règle 
ainsi fixée : l’abolition de la 
peme de mort ne s'applique pas 
aux juridictions militaires. Or 
c’est précisément pour des délits 
relevant des tribunaux de l’armée 
qu'ont eu lieu les dernières exé- 
cutions. Les actes de terrorisme 
dés m gîtants de l'organisation 
séparatiste basque ETA, qui se 
multiplient à nouveau en raison 
de conflits internes, des provoca- 
tions de l'extrême droite et du 
blocage de la situation politique 
en Euzkadi, risquent de poser un 
délicat problème aux autorités 
militaires chargées . d’en juger. 
Appliqueront-elles la loi ou se 
soumettront- elles à l’évolution des 
esprits? La révision du code de 
justice militaire, - déjà» entreprise 
par le gouvernement, est plus 
urgente que jamais. 

Le vote des députés a été une 
surprise: le parti gouvernemental, 
ru.C-D., avait combattu en 
commission l'abolition. Il l’a sou- 
dainement approuvée en séance 
plénière. D s'agissait vraisembla- 
blement d'une manœuvre tactique 
de M. Suarez, habile à maintenir 
en haleine une opinion publique 
déjà blasée. Le gouvernement 
n'avait-il pas dès le mois d’avril 
annonce un projet de loi qui sup- 
primait la peine capitale et la 
remplaçait par quarante années 
de réclnsion ? 

Les députés ont également dé- 
ridé jeudi de fixer l’âge de la 
majorité civile à dix -huit ans. Le 
parti gouvernemental, là encore, 
a étonné, puisqu'il n’avait re- 
tenu en commission que le prin- 
cipe des droits politiques, en 
pârücnlier le droit de vote, à 
dix-huit ans- Les députés de 
1U-CJ>. ont-ils été. sensibles à 
l’argument présenté par les socia- 
listes, selon lequel il est absurde 
qu’un jeune homme âgé de dix- 
hnlt à vingt et un ans puisse 
être éJfu maire mais demeure 
sons l'autorité de ses parents ? 
Leur ralliement à l'amendement 
socialiste est une nouvelle Illus- 
tration du « consensus » e xi s t an t 
dans la classe politique. 

Seules l'Alliance populaire 
(droite) et la gauche bassine rom- 
pent ce bel ensemble. Le parti 
de M. Fraga Iribarne s*est abstenu 
sur la peine de mort et a voulu 
lier les ««ai ns d'avance aux dé- 
pntés sur la question de l’avor- 
tement en faisant inscrire dans 
la Constitution le « droit de tons 
à la vie ». Cette disposition pour- 
rait permettre de déclarer incons- 
titutionnelle toute légalisation de 
l’interruption volontaire de gros- 
sesse. La gauche basque pour sa 
part persiste à refuser en bloc 
un avant-projet qui méconnaît, 
selon elle, les aspirations pro- 
fondes du peuple d'Euxkadi. 

LTJ.C.D. et le parti socialiste, 
dont les négociations quasi per- 
manentes ont permis d’aboutir à 
des compromis sur presque toutes 
les grandes questions, ne sem- 
blent pas se soucier outre me- 
sure de res fausses notes. Les 
centristes, les socialistes et aussi 
les co mmunistes sont d’accord 
au moins sur un point : 1» né- 
cessité d'adapter la lof à la 
réalité espagnole d'aujourd'hui. 


LIRE PAGE 4 


LES ILS SALOMON 
ACCÈDENT A LTNDfPBSANŒ 


L’accord monétaire entre les Neuf 
sera mis au point avant octobre 

• Le fends de réserve serait doté de 26 milliards de dollars 
dont me partie en or 

• La marge de fluctuation serait calculée par rapport 


à m r pâmer» de monnaies 

Le plan de relance de la coopération moné- 
taire entre Ibs Neuf, mis au point par le chan- 
celier Schmidt et M. Valéry Giscard d’Estaing; 
a été accueilli avec réticence à Brème par la 
Grande-Bretagne et les Pays-Bas, mais accepté 
par les cinq autres partenaires de la C.E.F- 
Une déclaration officielle de Bonn parlait ven- 
dredi matin d'on « large accord - qui - ferait 
l'obiet de décisions détaillées > très prochaine- 
ment et permettrait de « stabiliser les taux de 
change du dollar -. La délégation française 
annonçait de son côté vendredi midi que 
l’accord serait mis au point par les ministres 
des finances des Neuf avant octobre pour être 
approuvé au prochain conseil européen. Il 
entrerait en vigueur en janvier pour deux axis, 

De nos envoyés spéciaux 


un Fonds monétaire européen étant mis en 
place à partir de 198L 

Le plan comportera trois dispositions essen- 
tielles i le maintien de la marge actuelle de 
fluctuation monétaire & l’intérieur du « ser- 
pent » (2JS5 %), mais cette marge se calculera 
par rapport à un « panier » de monnaies euro- 
péennes (fortes on faibles), ce qui aboutira à 
élargir la fluctuation possible entre monnaies 
extrêmes; le rôle de l'unité de compte euro- 
péenne sera renforcé, grâce notamment — troi- 
sième élément — à une forte dotation du Fonds 
de réserve européen. (26 milliards de dollars), 
de nature & décourager les spéculateurs. Ce 
Fonds pourra consentir des crédits à long terme 
aux Etats dont la monnaie serait attaquée. 


Les négociations sur les salaires 

• Fonction publique : la plupart des syndicats 
approuvent le compromis 

• Secteur privé : dix-huit accords conclus 
en cinq semaines 

Le premier accord important de salaires de 1978, celui de la 
fonction publique, a ■ été approuvé par la majorité des organisations 
syndicales. La Fédération de l’éducation nationale, puis les fédéra- 
tions de fonctionnaires CS.T.C^ C.C.C. et autonomes, ont accepté, le 
S juillet, le compromis auquel Force ouvrière s’était déclaré e favo- 
rable le matin même. 

‘Dans le secteur privé, dix-huit accords intéressant le salaire 
minimum dfenoiron 1700000 travailleurs ont été réalisés en cinq 
semaines dans différentes branches de l’industrie. Les représentants 
patronaux de VUnion des industries métallurgiques et minières et 
ceux des fédérations nationales de a métallos » ont repris, vendredi 
matin 7 juillet, leurs négociations, qui semblent en bonne voie, en 
vue de la mise au point d’une garantie annuelle de ressources. 


. L'accord qui vient d’être acquis 
dans la fonction publique de fa- 
çon relativement rapide contraste 
avec la lenteur des discussions 
engagées ailleurs, soit dans le 


Brême. — Comme prévu, c'est 
la relance de la coopération mo- 
nétaire des Neuf, mise en som- 
meil depuis plus de deux ans. qui 
a été le thème majeur de la réu- 
nion. Les chefs d'Etat ou de gou- 
vernement et le président de la 
Commission européenne en ont 
délibéré, jeudi soir 6 juillet, seuls, 
sans la présence de leurs minis- 
tres des affaires étrangères, sur 
la base d'un schéma conçu p-r 
les Français et les Allemands. 
Leurs délibérations -e sont ache- 
vées vers minuit ; comme si l’af- 
faire était suffisamment mûre — 
ou du moins comme si l 'élimina - 
tlon des divergences techniques 
leur apparaissait secondaire, — ils 
ont décidé, contrairement à ce 
qui était initialement prévu, de 
ne pas réunir, de groupe d'exper-s 
durant la nuit. • 

•r Les entretiens ont été positifs 
sur le plan de la recherche de 
la cohésion monétaire. Un texte 
décrivant les grandes lignes de 
l’arrangement sera publié à rissue 
de la session », déclarait alors 
M. Hunt, porte-parole de l'Elysée, 
ajoutant que le texte en question, 
qui servira de base aux travaux 
des institutions européennes au 
cours des prochains mois, corres- 
pondait. en fait, an projet franco- 
allemand récemment adopté à 
Hambourg. 

PHILIPPE LEMAITRE 
et MAURICE DELARUE. 

(Lire la suite page 25.} 


Accalmie et tractations politiques à Beyrouth 


Le calme précaire qui s’est Instauré à Beyrouth 
Jeudi matin se maintenait ce vendredi 7 juillet en 
fin de matinée, après une nuR consacrée i des 
contacts -à tous les niveaux visant à convaincre le 
président libanais, U. Elias Sériels, h revenir sur sa 
décision de démissionner. Ces efforts semblait avoir 
abouti au « gel » de la démission en attendant la 
visite, qualifiée de ■ . décisive », que le chef du 
gouvernement libanais, M. Hoss, doit frira à Damas 
Incessamment. 

En Israël, les autorités qui paraissent vouloir fixer 
da nouvelles Omîtes. A faction de la Syrie an Liban, 


ont fait savoir vendredi matin que leurs troupes station- 
nées au Golan avalent été placées en étal d'alerte. 
Las unités déployées à la frontière libanaise ont été 
renforcées. 

A Damas, ht presse syrienne lance ce vendredi 
une sévère mise en garde aux forces du Front Ifoanais, 
affirmant que la Syrie « ne pourra pas resta les 
bras croisés devant les conspirations de bandes aimées 
de traîtres ». 

Lire page 3 les articles 
de Dominique Pouchin et Lucien George 


L’agonie 


«Si les chrétiens du monde 
entier soutenaient leurs coreli- 
gionnaires au Liban comme les 
juifs du monde entier soutiennent 
les leurs en Israël, le massacre 
de Beyrouth prendrait fin et nous 
retrouverions l'indépendance. » 
Cette phrase «Ton exilé parisien 
résume l'illusion de ses compa- 
triotes qui les a entraînés dans 
l’engr ena ge infernal où Ils sont 
aujourd’hui broyés. Les chrétiens 
du monde entier ne soutiennent 
pas leurs coreligionnaires du 
Liban. Ce pays n’est pas la terre 
sacrée de leurs ancêtres, le foyer 
central de leur foi. Ils n’ont pas 


au jour le jour Sport dangereux 


On vient de procéder en 
Chine à la publication d’un 
texte inédit du président Mao 
dans lequel ce dernier résu- 
mait le droit du peuple à 
critiquer les Grands par cette 
formule magique : «U faut 
oser toucher le col des 
tigres. » 

Voilà un programme bien 
alléchant ; cela dit, toucher 
au cul des tigres est-un sport 
particulièrement dangereux 
dans certains pays. Ainsi, 
ceux qui ont tenté de tou- 


cher au fondement politique 
d’hommes comme MM. Brej- 
nev ou Videla (pour rut citer 
qu’eux ) savent bien ce qu’a 
en coûte de mettre la main 
au culte de la personnalité. 

C’est pourquoi ü faut tou- 
jours saluer le courage de la 
main de la liberté, où qu’elle 
se trouve, en espérant qu’un 
jour le cul du tigre finira 
bien par tomber dans la 
gueule du loup. 

BERNARD CHAPUI5. 


Marie Cardinal 

Une vie pour deux 


roman 



Un roman pour tons 
ceux qui s’aiment 
en croyant parfois 
ne pins s’aimer 



O 

ai 

’ÎÊ 


par MAURICE DUVERGER 

connu le génocide hitlérien. Ils 
n’éprouvent pas la sourde an- 
goisse de son recommencement, 
qui porte les Juifs du monde 
entier & considérer Israël comme 
un refuge, comme une terre qui 
peut les délivrer de la persé- 
cution et de l’humiliation. 

Les dirigeants politiques de 
l'Occident ne bougeront pas pins 
que les chrétiens du mande entier 
devant la nouvelle tragédie liba- 
naise. Us prononceront probable- 
ment de bonnes paroles : comme 
en 1968 devant la tragédie de 
en 1956 devant la tragédie de Bu- 
dapest comme en 1968 devant la 
tragédie de Prague. Mais Us res- 
teront passifs comme alors. Aucun 
d’entre eux n'est disposé à soute- 
nir la partition d’un Liban chré- 
tien qui créerait pour tous autant 
de difficultés que l'Etat dTsraëL 
Ce lui -d peut difficilement venir 
au secours de ses alliés. Comment 
le faire sans franchir le cordon 
des troupes des Nations unies ou 
sans attaquer directement la 
Syrie ? 

En se plaçant sous le protec- 
torat des Israéliens, les milices 
de MM. Gémayel et Chamoun 
sont en train de détruire le fon- 
dement même d’une nation qui 
reposait sur la oo -existence des 
chrétiens et des musulmans, et 
qui n’a pas d’autre base possible. 
Appeler les Syriens & l'aide contre 
des Palestiniens qui voulaient 
faire la loi, cela pouvait se com- 
prendre : U s’agissait alors de 
paralyser des musulmans extré- 
mistes par des musulmans plus 
modérés. Chercher contre oes 
alliés d’hier l’appui d’un Etat 
que la plupart des musulmans 
co nsidèr ent leur ennemi, 

c’est rendre impossible tout 
accord entre les communautés 
qui composent la nation liba- 
naise. 

Ceux qü irêvent de ltd substi- 


tuer un petit Liban chrétien pour- 
suivent un objectif irréalisable. 
A part les Israéliens, nul ne 
veut d’une telle solution. 

(Lire la suite page 3.) 


secteur nationalisé, soit dans le 
secteur privé. Le gouvernement 
semble avoir voulu débloquer les 
négociations dans le domaine où 
h est le plus directement res- 
ponsable. Non seulement pour 
redonner à ses promesses électo- 
rales un crédit qui avait passa- 
blement failli, mais aussi pour 
éviter une a ccumulati on de décep- 
tions de nature à préparer une 
s explosion sociale » après les 
vacances. 

M. Barre a calculé au plus mo- 
deste prix les concessions accor- 
dées aux quelque quatre millions 
de personnes, actives ou retrai- 
tées, englobées dans les diverses 
catégories des personnels de l'Etat, 
des collectivités locales et assi- 
milés. Ce n’est donc pas < sans 
de nombreuses réticences », pour 
reprendre le mot de in C.G.C, que 
les organisations de fonctionnai- 
res ont accepté, à l’exception de 
la C.G.T. et de la CJPJJ.T* les 
dernières propositions gouverne- 
mentales : ai elles maintiennent 
le pouvoir d'achat avec des ajus- 
tements trùpestrfçfc .ref-osés -n 
I9T7, elles ■'fce -gftfantiâwnî son 
amélioration (environ 4 %) que 
pour les petites catégories et cer- 
tains salaires de début de car- 
rière. 

J. R. 

(Lire la suite page 25 J 


Deux feuilletons pour l’été 

Paradis des milliardaires el des' hippies, la Calilomle n'a cessé 
d'inspirer écrivains ou cinéastes. Après tant d’autres, AJlslalr Mac 
Lean, auteur de nombreux livres A succès, en a telt le cadre du récit 
à la lois policier ; d'aventures et de science-fiction, dont le Monde 
commencera le publication en feuilleton dans son numéro daté du 
11 juillet 

Une menace de destruction tofa/s pèse sur le plus prospère 
des Etats de rUniorr. Elle est le fait d'un géant mégalomane, jouant 
avec une Intelligence consommée sur les nerfs d'une populeb'on qui, 
depuis le séisme de 1906, vit toujours plus ou moins dans le hantise 
d'un nouveau cataclysme. Enlèvements, vols de combustible nucléaire, 
ne sont que les hors-d’œuvre d’un récit haletant, ponctué ifexplasionB 
de toutes sortes, et dont l’humour n’est jamais absent 

L'humour, U est encore plus présent dans l'autre fauffiston que 
le Morde va offrir A ses lecteurs, A partir du 11 juillet également, 
pour lutter contre la mélancolie naturellement engendrée par un été 
pourri. Feuilleton d’un autre genre, puisqu’il e’aglt d’une bande 
dessinée pour adultes qui met en scène la Famille Oboulot en 
vacances. La frénésie de consommation vacancière, le stakhano- 
visme du congé, les paradis dérisoires, les modes, les menus « touris- 
tiques m : rien de la quotidienneté de l'été n‘ échappa à Jean-Marc 
Relser. 

Inutile de présenter fauteur qu’a révélé Charffe-Hebdo. Depuis 
quelques années son nom s'est Imposé comme celui d’un des 
témoins les plus corrosifs de notre époque de grandes et de petites 
/Achetée, encore que f Ironie de son trait et la férocité de sas textes 
laissent fou/ours percer un sentiment dont on ne sait pas trop s'H 
relève de findulgence ou d’un secret attendrissement. 


tE MONDE 

[ djplomdüque j 

DU MOIS DE JUILLET 
EST PARU 

Au sommaire : 

L'ITALIE 
EN SUSPENS 


CHRONIQUE DU GHETTO DE VARSOVIE 


Un monument 
à ta &aufiptauce âumaine 


a Tu n’es pas un homme, tu 
n'es pas un animal, tu es un 
juif », glapissaient les Allemands 
aux oreilles d'un de leurs souffre- 
douleur privilègiés quelques mois 
après la prise de Varsovie, en 
septembre 1939. Dès l'hiver, 
Emmanuel Rlngelblum entreprit de 
consigner avec soin les affronts, 
outrages en tous genres, puis 
bientôt les tourments ingénieux, 
quotidiens, pratiqués avec taie 
science cruelle par ceux qu'il 
nomme d'une Ironie amère les 
« seigneurs et maîtres ». Histo- 
rien, militant sioniste, universi- 
taire de gauche, il porte sur le 

drame le regard passionné du lut- 
teur, mais aussi celui beaucoup 
plus minutieux - du mémorialiste, 
bien qu'il entende chaque jour les 
hurlements des victimes. 

Certes, il n'assista pas toujours 


personnellement aux crimes des 
envahisseurs notés dans sa c Chro- 
nique ». Beaucoup de récits lui ar^ 
rivent de seconde main, expriment 
alors les hantises, les terreurs, les 
espoirs insensés de l'inconstante 
rumeur publique. Ils n'en corrobo- 
rent pas moins dans le détail ses 
expériences les plus directes et 
forment avec elles un témoignage 
terrifiant sur le calvaire des juifs, 
mais d'une probité rare puisqu'il 
pousse la vérité jusqu'à rendre 
justice aux occupants, lorsqu'il 
s'en rencontrait de charitables. En 
avril 1941, il écrivait encore, 
quand les cadavres de ses frères 
jonchaient déjà les rues du 
ghetto : « Pris isolément, les Alle- 
mands se conduisent souvent avec 
humanité. » 

GILBERT COMTE. 

(Ura la suite page 5J 
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RELIGION 


L'EXCÈS DU 



L S problème du mal est le 
plus tragique qui se pose 
à l’humanité. Philippe 
Nemo, après un remarquable 
ouvrage sur Dieu, F Homme 
structurai en 1975. le continue 
en affrontant la question du mal 
dans un nouveau livre, Job et 
l’excès du mol, qui surprend et 
passionne à la fois. Il analyse 
directement le Livre de Job sans 
la Bible si l’on peut dire, sans 
passer par les commentaires et 
les doctrines. En réfléc h issant 
sur Job, il trouve une figure 
originale de la révélation. H 
montre que la critique moderne 
de la religion & partir de la 
technique n’a aucune valeur, 
même et surtout quand on 
l’étend aux rapports humains, 
ensuite il montre que tout re- 
pose sur l’opposition du bien et 
du maL II ne parie pas des 
souffrances qu'engendre l'Injus- 
tice sociale, de cette souf- 
france intime, qui concerne tout 
le J?**™ de l'existence, et qui 
constitue l'angoisse. Son étude, 
qui peut sembler écrite en dia- 
gonale, alors qu'elle est parfai- 
tement construite en fonction de 
textes toujours cités et expli- 
cités, est la plus forte et la plus 
prenante qui soit. 

La souffrance de Job se 
résume ria.ru; le mot angoisse. 
Qu’il foie ou reste sur ‘ place, 
il est mm.hh par la colère de 
Dieu, qui a fait de lui sa cible. 
D n’est pas seulement aban- 
donné, mais «saturé d’ou- 
trages ». Sa personnalité est 
profondément altérée : il est 
devenu « autre »■ Ses amis, Ele- 
phaz, BUdad et Cophar, lui ré- 


Job n'en continue pas moins 
d'affirmer son innocence. Le mal 
est devenu pour lui quelque chore 
qui excède la loi du mande. Non 
seulement il n’a pas péché, mais 
il s'est surpassé. Son équilibre 
s'appuyait sur un sol ferme. Ce 
sol s'est dérobé. Quand il cher- 
che à y prendre appui, il je 
trouve plus que le néant. Ce 
néant, plus consistant qu’un soc, 
est le Maître. Le Mal ne vient 
donc pas du monde, mais d’un 
au-delà : U est l'Antre du 
monde. Ce qui le caractérise, 
c’est cet excès du mal d'où naît 
l'angoisse, et l’analyse de cet 
excès du mal va devenir le pro- 
cès de Dieu. 


PSYCHOLOGIE 
EN MIETTES 

Dans Bienheureuse Insécurité, 
Alan Watts raconte l'histoire per- 
sane suivante : un sage vient frap- 
per à la porte du paradis. De l'Inté- 
rieur la voix de Dieu demande : 

• Oui est là? - et le sage répond : 
■ C'est mol. • ■ Dans cens maison, 
lui dit alors la voix. Il n'y a pas de 
place pour toi et mol. » 

Aussi le sage s'éloigne-t-il et part- 
it méditer profondément cette 
réponse pendant de nombreuses 
années. U revient frapper une 
deuxième fois, et la même voix fui 
repose la même question à laquelle 
le sage répond encore une fois : 
« C’est mol. » Le porte demeure 
close. Une décennie s'écoule avant 
qu’il ne tente une troisième fois sa 
chance. A peine a-t-li frappé que 
la voix l'interroge à nouveau Oui 
est là?» elle sage répond : « C’est 
loi-même. » Alors seulement la porte 
s'ouvre. 

A 

Julien Green, dans son Journal. 
rapporte l'histoire classique (dans 
Tes milieux catholiques) de l'homme 
qui, en ayant assez de son sort, veut 
se choisir une croix différente. Le 
Seigneur lui en fait voir de toutes 
sortes et. si ]e puis dire, de tous 
les modèles. Veut-il celle-ci 7 Non. 
elle est trop grande et par consé- 
quent trop lourde. Il y en a beau- 
coup d’autres.- L’une d’elles, toute 
petite, retient un Instant son atten- 
tion, maie par une sorte de pudeur, 
il l'écarte : elle est vraiment Insi- 
gnifiante. S’il en faut une. qu'elle 
soit un peu plus sérieuse. Ah l h en 
voit une, là-bas. de grandeur rai- 
sonnable. ni trop lourde ni trop 
légère. Elle lui convient tout à fait 

• C'est précisément la tienne, lui dit 
le Seigneur, celle que Je Cal donnée 
'do toute éternité. » 

ROLAND JACCARD. 


par JEAN LACROIX 

pètent que ce ne peut être que 
le résultat du < péché », qu’il 
a perdu la « sagesse » à la fois 
morale et religieuse. Un qua- 
trième et interlocuteur, 

Kllhou, lui dit même que l'or- 
gueil dont ü fait preuve en 
s'affirmant Innocent est encore 
plus grave que la transgression 
de la loi. Je parle d'expérience, 
loi dit tandis que tu 

en raa-nq ues. M*-** cette préten- 
due expérience relève dîme sim- 
ple tradition humaine. Pour eux. 
Dieu est un justicier terrifiant, 
fl est la Loi même. L'homme 
Impur est celui qui brave Dieu 
et la foi. Le mal est né des faux 
pas accomplis par l’homme sur 
le cHgmip que la Loi lui trace. 
« C’est r homme qnt engendre la 
peine, comme le vol de V aigle 
recherche raltitude. » 

A la transgression répond le 
châtiment. Mais la peine est 
fondée sur une justice distribu- 
tive qui récompense les bons 
aux dépens des méchants. Elle 
éternise te monde tel qull est. 
La justice divine et l'ordre de la 
Loi enferment l'homme dans 
l'unicité d’un monde sans dehors 
ni envers. Que Job se croie tou- 
jours innocent ne peut s’expli- 
quer que par une sorte d'analyse 
de son inconscient. Ses amis en 
somme veulent installer Job 
dans le bavardage et l'affaire- 
ment dlzne <r technique » inspi- 
rée an monde par Dieu, et Nemo 
Insiste sur l’homologie de cette 
entreprise réductrice avec les 
procédés de la psychanalyse. 


Aucune faute ne mérite une 
peine infinie, aucune Innocence 
un bonheur infinL Pour Job: le 
fait qn’ll soit innocent on cou- 
pable ne change rien. Le Mal 
fait tomber <i»na rin abîme, au- 
delà de l'angoisse même, et cet 
abîme c'est le néant, le roc. 1e 
Maître. Toute technique, tout 
savoir, tout pouvoir humains 
sont démentis par Dieu. La seule 
loi de Dieu est de laisser, ou de 
faire jouer, le désordre du monde, 
et 1e monde ploie sous la loi du 
MaL Le malheur des innocents 
les conduit à travailler pour les 
méchants, et les gens heureux 
sont souvent ceux qui savent 
tourner a leur avantage les pré- 
tendues tels du monde. N’y au- 
rait-il pas alors une existence 
plus vraie que le inonde et qui 
consisterait dan- une éternité de 
souffrance, dans nn véritable 
enfer F Job en vient ainsi ' au 
problème suprême, au face-à- 
face avec 1e MaL 

Là-haut, 11 nÿ a rien, mais la 
contingence même, le caprice qui 
peut, à son gré, laisser déployer 
ou retenir le monde. Ce capri- 
cieux, celui qui décide, ne peut 
donc être quintention. Job va 
lui poser les questions les p’us 
directes : « Pourquoi me fais-tu 
souffrir ? > 

Le voici en relation directe 
avec Dieu, par cette partie de 
son être que Nemo appelle 
«àme». H veut savoir si l'Inten- 
tion de son propre être neut 
coïncider avec celle de Dieu. 
« Indique-moi pourquoi tu me 
prends à partie T » Comment 
peux-tu être la source du Mal ? 
Ontologiquement, c'est te débat 

entre le mol et 1e Mal qui est 
premier. Job parle librement à 
Dieu pour l’amener à se révéler, 
lui-mème. pour sonder son Inten- 
tion. L'excès du mal est un révé- 
lant. c Je porterai pourtant sans 
le craindre, car je ne suis pas 
tel à mes yeux. Je veux faire d 
Dieu des remontrances. » 

Dans cette confrontation. Job 
espère le salut. H fait voter en 
éclats toute procédure. Dieu se 
tient hors du monde, dans l’at- 
tente de notre àme. Il est 1 la 
fols juge, témoin, accusé et dé- 
fenseur. H est r Autre, que Job 
poursuit dans ses derniers 
retranchements, espérant unir 
tes intentions. « Je prends ma 
chair dans mes dents — je place 
ma vie dans mes matas — ü peut 
me tuer : le n'ot peu d’autre 
espoir — que de défendre devant 
lui ma conduite. — Et cela même 
me sauvera — car un lmp ie 
n’osemtt comparaître en sa pré- 
sence. » 

Ce que Job attend, ce n'est pas 
que nous nous accordions avec 
une loi. qui ne serait qu'un 
moyen, une c technique » nous 
conduisant à une fin, à la béati- 
tude. C'est qu’il reçoive de Dieu 
une réponse à la mesure de 


MAL 

l’absuzdlté de l'horreur : « une 
réponse eschatoioÿique » qui re- 
cueille tout II faut que son 
Intention et celle de Dieu coïn- 
cident. Son horizon ultime est 
l’Autre du monde. Dieu peut en 
quelque sorte être atteint, au 
moins pour dialoguer, bien, qu'il 
soit le Tout-Autre, puisqu'il est 
dans l'attente de notre âme, qu'il 
connaît riarm une absolue trans- 
parence. 

Ce que Job vise donc, c'est 
un bien que l'âme même de Dieu 
attend autant que la nôtre. SI 
nous pouvions l’atteindre par nos 
œuvres, la béatitude ne serait 
pas la béatitude : elle doit 
dépasser tout oe que nous pou- 
vons connaître et désirer. « Seul 
rexcis de béatitude répondra à 
l’excès du mal. Il ne f agira pas 
proprement pour Dieu d’effacer 
le mal donné, mais de se mon- 
trer, par la béatitude donnée à 
rexcis, à la mesure de Fimmen- 
surable excès du maL s 

Job a posé la vraie question : 
à Dieu de répondre. Il demande à 
l'homme comme l'homme de- 
mande à Dieu, 11 prie l'homme 
comme l'homme prie Dieu, □ 
attend l’homme comme l’homme 
attend Dieu. D a renvoyé la 
souffrance et l'angoisse aux 
hnwmni comme lui-même est 
souffrant et angoissé. Dieu, le 
mal et l’homme nous sont révélés 
ensemble, en tant qu'ils existent 
llzn par l'autre, l’un en même 
temps que l’autre. Mais Dieu dit 
aussi que le monde est à jamais 
ln«v^ ri p r éher«IM e A l'homme. 21 
nous appeUe seulement à rejoin- 
dre son Intention, dans l’obscu- 
rité d'une visée que nous ne 
saurions éclairer et qui ne peut 
être que l'excès du b tel, la véri- 
table et Incompréhensible béati- 
tude Infinie. 

Dans la dernière partie de son 
livre, Nemo à la fois utilise Hei- 
degger et le critique. H l’utilise 
pour être celui qui a le plus 
vigoureusement dénoncé la 
nature technicienne de la pensée 
moderne, il le critique pour 
n’avoir pas saisi que la vraie dif- 
férence ontologique était celle du 
bien et du maL Kierkegaard 
l'avait compris, qui montrait que 
le jugement de l’histoire n'est 
rien : « le jugement dernier 
juge rtiistirire ». Job a découvert 
un Dieu qui expose l'h omme à 
l'excès du mal pour le préparer 
à l'excès du bien. Peut-être une 
obscurité subsiste-t-elle dans 
l’ouvrage de Nemo? Dieu est-il 
le vrai créateur de cet « excès 
du mal » pour mettre l’homme à 
l'épreuve ? Le mal tombe-t-il de 
Là-Haut, de l’ Autre ? C’est sans 
doute ce qu'éclairera le prochain 
volume de Nemo, qui remontera 
ainsi à la plus profonde source 
de sa pensée. 

* JoO et l’exaès du mat, par 
Philippe Nemo. Edition* Grasset. 
1878, 247 P, 48 P. 


L 'IMPORTANCE d« non-confor- 
mismes religieux et de la 
réforme « radicale » est de 
plus en plus reconnue. Olivier 
Lutaud (1) consacre à Winstanlëy, 
dont le nom fut récemment révélé 
au grand public par le cinéma, une 
thèse littéraire, qui fait une large 
place à des textes souvent inacces- 
sibles. Elle éclaire le radicalisme 
des «diggers» (• bôcheux »), ces 
paysans pauvres qui à l’appel de 
Winstanlëy, le 1" avril 1649, occu- 
pèrent des communaux et se mirent 
à piocher le sol. Dans ce livre 
d’accès' difficile, foisonnant de réfé- 
rences et de réflexions, O. Lutaud 
fait revivre un puritanisme révolu- 
tionnaire accordé non pas. comme 
l’avait dit Weber, au capitalisme, 
mais à l’utopie sociale et au socia- 
lisme. 

C'est à l' anabaptisme pacifique, 
souvent confondu à des fins polé- 
miques avec les révolutionnaires 
religieux, que s’attache Jean Sèguy. 
dans un gros ouvrage sur les 
Assemblées anabaptistes^nemnonites 
de France (2). Etude minutieuse d'un 
groupe qui, né au seizième siècle, 
atteint aujourd'hui environ deux mille 
membres baptisés, menée avec la 
patience de l’entomologiste. 

Læ premiers chapitres offrent un 
récit des destinées de l'anabaptisme 
en Alsace et en Lorraine jusqu'à la 
Révolution. Une évolution remar- 
quable transforme un groupe radical 
de protestation lafc • en fraternité, 
puis en corps ecclésiastique de type 
sectaire, pour Unir en minorité eth- 
nique gouvernée par des spécialistes 
dn culte ». De Voltaire à Erekmann- 
Chatrian, l'anabaptiste Incarne 
l'homme simple et vertueux, qui 
connaît le bonheur à la campagne, 
le cultivateur raisonnable cher aux 
physiocrales. Les anabaptistes fran- 
çais furent en effet des agriculteurs 
modèles, refoulés par la persécution 
dans des régions peu fertiles, con- 
traints à innover comme à répondre 
au défi d'une nature hostile. 


Des agrrcnlteors 
progressistes 

Cette agriculture se caractérise 
par le fermage, qui découle de l'In- 
terdiction de posséder, par le re- 
cours à une main-d'œuvre générale- 
ment familiale, par l'association de 
l’élevage et de la culture Intensive 
de vastes surfaces. Ces agriculteurs 
progressistes vendent une partie 
importante de leur production et 
faute d'acquérir des terres, placent 
leurs bénéfices dans l'élevage. 


(1) Olivier Lutaud : Winatanlev. 
Socialisme et cfcrt»ttoi>toms tous 
Cromwell. Di dier. Publications de 
fa Sorbonne, XXIII, 525 pages. 

(2) Jean Bêgoy : les Assemblées 
snabaptistes-memnonltes de Fran- 
ce. Mouton, 1877, 804 pages. 


par JEAN-MARIE MAYEUR 

Réussite économique d'un côté, de 
l'autre permanence d’une sous-cul- 
ture et isolement du reste de la 
société. S'interrogeant sur les liens 
entre religion et vie professionnelle 
et sociale, J- Sôguy se refuse è 
distinguer des réalilés étroitement 
unies dans les faits. La secte in- 
forme une culture et suscite une 
société, la culture est porteuse 
d'une religion. Le groupe anab 3 pliste 
se définit par ses aspirations reli- 
gieuses, dans la mesure où il ne 
sépare pas le domaine religieux du 
profane, et dans la mesure où la 
réafilé vécue ne le lui permet p3S. 


L’évolution du baptême 


i pfl croyances des memnonites ont 
eu leur part é (3 réussite dans le 
domaine agricole, mais par la mé- 
diation des intermédiaires politiques 
et économiques qui ont fondé cette 
structure fortement imbriquée qu'est 
la « nation anabaptiste ». La réus- 
site memnonite intervient à l’heure 
de la * révolution agricole ». Les 
princes, les seigneurs, les bourgeois 
de l'Alsace et du pays de Montbé- 
liard font appel à la main-d'œuvre 
memnonite, forte d'un double atout : 
les familles nombreuses, la néces- 
sité d'innover. Au sein de cetle 
situation, i'ëthos religieux de l'ana- 
baptisme, qui est invite à la rupture 
at à la création, trouve à s'expri- 
mer. Jean Séguy n'observe pas chez 
les memnonites l’assimilation de la 
réussite professionnelle et de ('élec- 
tion divine, mais il constate l'insis- 
tance mise sur le travail comme 
ascèse, sur la simplicité de vie, la 
vertu d’économie. 

Dépendant de l'univers d'Ancien 
Régime qui le maintenait dans une 
manière de ghetto agricole, r ana- 
baptisme classique vit son équilibra 
gravement mis en cause par la 
Révolution et les mutations du dix- 
neuvième siècle. L'entrée dans le 
droit commun et l'urbanisation ou- 
vrirent les communautés au chan- 
gement. Migrations intérieures et 
émigration vers l'Amérique modifiè- 
rent l'importance numérique du 
groupe. La carte des assemblées se 
déplaça vers l'ouest allant jusqu'à 
la Haute-Marne. Diverses questions 
divisèrent les memnonites : sNalt-on 
construire des temples, ou continuer 
le culte dans les maisons particuliè- 
res, les « demeures de justes » ? 
Fallelt-II renoncer à la barbe, au pro- 
fit de la moustache 7 Queire attitude 
adopter devant le recul de l'alle- 
mand, ou devant les mariages mix- 
tes, sources ds désaffection ? 

Attentif à la pratique liturgique, 
J. Sôguy montre révolution du bap- 
tême qui, au dix-neuvième siècle, 
n'est ni abandon du monde comme 
au seizième siècle, ni expérience de 
la régénération comme dans ie 
réveil ,du vingtième siècle, mais 


rite d'intégration dans la comme*, 
nauté à laquelle le candidat en 
destiné par sa naissance. La libre 
anabaptisme du seizième siècle est 
devenu liturgique. Telle exhortation 
lors du baptême réduit la conver- 
sion à une morale des œuvres, 
dans le ton de bien des prédica- 
teurs catholiques du temps. Le main- 
tien des (ormes anciennes de la 
non-mondanité est devenu Impossi- 
ble et se réduit au respect des for- 
mes culturelles. C'est en matière 
liturgique que la résistance au chan- 
gement est la plus vive. 

Après les années 1830-1 KO. celles 
de la plus grande émigration vers 
l'Amérique, le réseau de croyances 
des anabaptistes français se trans- 
forme. La littérature de piété atteste 
la fortune d’un piétisme préoccupé 
d'expériences intérieures, peu sen- 
sible aux aspects communautaires 
ou aux œuvres de la fol. Il donne 
aux frères, estime J. Séguy. la sen- 
timent qu'ils ressemblent aux luthé- 
riens, et peuvent prétendre à la 
même respectabilité. Les Assem- 
blées paraissaient à la fin du siècle 
dernier connaître une crise grave. 
Mais elles connurent bientôt un 
réveil, dont J. Séguy évoque à mer- 
veille les artisans, notamment Pierre 
Sommer, auteur de la rèiorme des 
Assemblées françaises, fondateur, 
en 1907, du mensuel Christ seul. Le 
retour à la « vision anabaptiste • 
primitive conduisit après la 
seconde guerre mondiale, à remet- 
tre à sa place l'affirmation de la 
non-résistance chrétienne et de 
l’objection de conscience. Lors du 
conflit algérien, cette revendication 
trouva tout particulièrement à s'ex- 
primer. 


Do piétisme 
an revivalisme 


m La coupure entre le revlvaltema 
du XX" siècle et le piétisme des 
XVIII • et X/X* siècles est aussi nette 
qu'entre ce piétisme et F anabap- 
tisme ancien. » Demeurent pourtant 
une culture et une civilisation, et. 
par-delà, une dynamique confes- 
sionnelle, qui constitue l'Eglise en 
marge de la société globale. L'Iso- 
lement memnonite n'est plus l'Iso- 
lement physique d'autrefois, cepen- 
dant les frères passent pour, et ee 
sentent, différents. L’Eglise reste 
une ethnie, groupe de parentés, et 
ee sait une communauté religieuse 
de typa secte. 

Ce livre un peu lent, mais neuf 
et probe, vaut par le souci constant 
de confronter les concepts au réel, 
et la volonté de présenter une typo- 
logie fine des formes diverses de 
l'anabaptisme. M démontre que la 
secte, lorsqu'elle dure, connaît des 
évolutions et des problèmes paral- 
lèles à ceux des ■ grandes 
Eglises ». L'étude des sectes, loin 
d'étre simple curiosité pour les 
marges, a une portée générale. 


L'arme secrète 


par STAN ROUGI ER (*) 


ORS des sentiers battus 
des exégèses patentées, 
des hommes et des fem- 
mes nous offrent leur regard sur 
Jésus-Christ.- 

Les incarnations de Jésus- 
Christ dans la littérature sont 
aussi disparates que les manifes- 
tations de Vichnou. Chacun le. 
voit selon ce qu’Ü est lui-méme. 
Gide nous le montre amoureux 
des jeunes gens. Un peintre la- 
tino-américain nous l’haMUe en 
guérillero, fusa en bandoulière -, 
Est-ce un sacrilège ou une décla- 
ration d’ amour ? Il n’y a pas de 
regard innocent, pas de regard 
* Objectif *_ Même François 
d’Assise avait un Christ diffé- 
rent du Christ de saint Domini- 
que. Et qui saura jamais entre- 
voir le Christ de Jean de la 
Croix ? 

J’ai reçu dans un monastère 
hindou un livre sur Jésus ; seule 
la vie mystique du Christ inté- 
ressait Fauteur, un swami célè- 
bre. Ce qui fait dire à un béné- 
dictin : « Noos saurons lire 
l'Evangile de Jean lorsqu’il noos 
sera traduit par trn Indien. » 

Je suis infiniment reconnais- 
sant à Bvrgess et à Barreau de 
contribuer à nous rendre le Jésus 
e Tendresse» voüé par des siè- 
cles d’attitudes flicardeh- Vais 
ü faudrait que je comprenne 
aussi le Jésus c Révolutionnaire » 
de PdsoltnL- Peut-être se rejoi- 
gnent-ils plus que je ne crois t 
Lorsque Barreau fait dire à 
Jésus ; e Je tiens que 2e péché 
le plus grave, le seul qui soit Im- 
pardonnable aux yeux de Dieu, 
c'est le mépris », on voit bien 
ÇWfl s'agit d'une tendresse qui 
ne saurait pactiser avec son 
co n tr a ire une tendresse vio- 
lente. 


Beaucoup fulminent contre 
Burgess pour avoir imaginé 
Jésus marié. Mais, sincèrement, 
cette fantaisie de romancier 
peut-elle avoir des répercussions 
aussi graves que le vieux chant 
du Minuit chrétien : « L'homme 
Dieu descendit- pour apaiser 1e 
courroux de son père_ a Les 
hérésies officielles ont tout de 
même des conséquences plus sé- 
rieuses que les hypothèses de cou- 
loir et autres propos de table*. 

Sommes-nous si sûrs de la jus- 
tesse de notre propre regard sur 
Jésus ? Pourquoi être impitoya- 
bles envers celui d’autrui -, A la 
question centrale de VEvangüe ; 
c Pour vous, qui suis- je ? ». cha- 
cun ne peut-il donner une ré- 
ponse libre ? Après tout. Thérèse 
de Lisieux ne disait-elle pas : 
< Vous choisissez la Justice, vous 


Notre temps semble retrouver 
Jésus-Miséricorde. L’évêque le 
plus en' vue de France traduit 
en langage actuel l'âme du mes- 
sage : « L'Eglise' est cette réserve 
de cœur dans laquelle les hom- 
mes se savent reconnus, non 
étiquetés, pardonné», aimés fol- 
lement-. » 

Mère Teresa, Eelder Camara, 
Jacques Lébteton, Jean Vanier. 
orientent, par leurs actes, dans 
ce sens irréversible. La seule 
intolérance qui restera dans 
l’Eglise sera envers l'intolérance.- 
A moins qu'elle dise comme 
Jean XXIII : e Laissons piailler 
les moineaux ! » H oient le jour 


aurez la justice. Vous voulez la 
Miséricorde, vous aurez la Misé- 
ricorde » ? 

« NUI ne vient à moL dit Jé- 
sus. si le Père ne l’attire »_ 
Peu importe que le Père nous 
tire par un bras ou par les che- 
veux /- Charles de Foucauld 
est venu à Jésus par le détour de 
FisUrm, Lama del Vasto par le 
détour de l’hindouisme 1 

Venez tous, les Jésus repeints 
par Fimagtnation des hommes ; 
les Jésus-Dostoïevski, les Jésus- 
Proudhon, les Jésus-Reich, les 
Jésus-Delteü, les Jésus-Paster- 
nak, les Jésus-GodspelL. Appre- 
nez-nous quelque chose de Lui : 
un clin d'œü ou un haussement 
d'épaule, une frange de sa tuni- 
que. un mot de Lui passé ina- 
perçu. 


oü nous n’entendnms plus dire : 
c Ce sont tes chrétiens qui en- 
tassent le plus de pierres contre 
la femme adultère— » 

Mais la Tendresse en ce mtmSe 
sera toujours .c gagnée a sur le 
mépris, comme les polders de 
Hollande sont gagnés sur la 
mer. Elle ne sera pas acquise à 
jamais. H y a une chose que 
nous ne pourrons plus ignorer : 
la Miséricorde n'est pas en Jésus 
un trait de caractère, une dis- 
position du cœur ; elle est son 
être même. C’est ce qu'il y a en 
Lui de p lus divin, si fose dire. 
Aux gestes de l’ancienne alliance 

(•) Prêtre. 


exprimant Vamour : vêtir le 
va-nu-pieds, nourrir l'affamé, 
loger le sans-abri, etc „ Jésus 
ajoute cet appel déconcertant : 
m Rencontre le prisonnier 1 »~ 
A nos yeux, ce sont ceux qui 
sont en prison qui se sont mal 
conduits. Pour Lui, les mauvais 
sont surtout ceux qui ne les ont 
pas aimés _ S’il fouette les mar- 
chands avec des cordes et les 
scribes avec des paroles, c’est 
parce qu’ils sacralisent la Loi 
et piétinent la Miséricorde. 

L'incomparable, l’inimaginable 
originalité de Jésus, c'est Sa 
Tendresse envers le paria, le 
mal-aimé, le tordu, rexclu— 

Quoi que l’on puisse penser du 
visage trop triste, trop amer, 
trop désabusé du- Jésus de Naza- 
reth de ZefireUi, ü y a tout de 
mAme dans son füm une scène 
inouïe _ Le risque incroyable pris 
par Jésus en accueillant une 
putain en plein dîner de théo- 
logiens . - ce regard échangé qui 
la transfigure comme une abso- 
lution^. et la colère épouvantable 
des gardiens de C orthodoxie et 
de la morale*. 

De la femme aux cinq maris 
à l’assassin crucifié avec Lui. en 
passant par l’immonde capita- 
liste Zachée. toutes ses rencon- 
tres sont des résurrections dé 
psumés. 

La voüà la naissance de 
F homme nouveau /„ c Au nom 
de la Loi, je vous arrête » disent 
les hommes, s Au nom de r Amour, 
je vous Invite à avancer » dit 
Dieu. Les hommes s’escamotent 
le coeur parce qu'ils sont obsédés 
de représailles^ 

Le Christ change les cours 
et ouvre l'avenir, grâce û son 
arme secrète : la Tendresse. 



L’âne du message 


« Pourquoi me faïs-ta souffrir ? » 
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L'ÉPREUVE DE FORCE ENTRE LA SYRIE ET LES CHRÉTIENS LIBANAIS 


Tandis que se multipliaient les démarches 
afin d'amener le président S&ritis à renoncer 
à son intention de démissionner, les Etats-Unis 
s’employaient activement, le jeudi 6 juillet, à 
obtenir l'arrêt des bombardements de Beyrouth. 

Une déclaration du président Carter. dlffu- 
sée sous la forme d’un communiqué à la Mai- 
son Blanche, assurait que « les combats à 
Beyrouth ne sont dans l'intérêt de personne ». 
M. Carter y exprimait sa ■» vive préoccupa- 
tion » devant nn « bain de sang qui ne peut 
qu'aggraver la haine et les souffrances accu- 
mulées au cours de plusieurs années de tragé- 
die an Liban et ajourner les efforts du gouver- 
nement libanais entrepris avec l'aide et le 
soutien de gouvernements amis en vue de 


reconstruire les institutions nationales et assu- 
rer la sécurité du Liban tout entier ». 

Un communiqué publié par la suite par 
le département d'Etat précisait que Wash- 
ington avait engagé dBS consultations avec 
d'autres membres de la communauté interna- 
tionale afin de déterminer la meilleure manière 
d' ag ir. 

• A BREME, les neuf gouvernements de la 
Communauté européenne ont annoncé qu'ils 
vont faire des démarches auprès du Liban, de 
ses voisins arabes (Syrie et Jordanie) et du 
secrétaire général de la Ligue arabe pour les 
inciter à mettre fin aux combats de Beyrouth. 
En fait, nous signale notre envoyé spécial, la 
démarche, qui sera faite au nom des Neuf 


par les ambassadeurs de la République fédérale 
d'Allemagne, est surtout destinée au gouverne- 
ment de Damas dont certains craignent qu'il 
n’ait, parement et simplement, l'intention d'en- 
glober le Liban au sein d'une « grande Syrie ». 
L'ambassadeur d'Allemagne & Damas exposera 
le point de vue des Neuf arrêté jeudi 8 juillet 
par les ministres des affaires étrangères au 
cours du conseil européen de Brême, dans un 
texte qui déclare notamment : 

- Les Neuf demandent avec insistance &- 
toutes les parties concernées de faire le maxi- 
mum pour qu'il soft immédiatement mis fin 4 
ces combats. Ceux-ci ne mettent pas seulement 
en danger l'existence du Liban, ils menacent 
également la stabilité de la région dans son. 


ensemble. Les Neuf sont conscients des gran- 
des* difficultés auxquelles doit faire face le 
président Sarkis. La présidence est le symbole 
de la souveraineté et de i'nnité du Liban. Las 
Neuf espèrent que le président et le gouver- 
nement dn Liban persévéreront dans leurs 
efforts afin que la paix et la sécurité soient 
rétablies dans le Liban tout entier. Ils appor- 
tent leur appui à ces efforts. Ils formulent éga- 
lement l’espoir qu’un cessez-le-feu effectif sera 
instauré, ce qui donnerait & tontes les parties 
en cause le temps nécessaire 4 la réflexion et 
aux négociations. Entre-temps, les Neuf espè- 
rent fermement qu'aucune action pouvant por- 
ter atteinte 4 l'intégrité du Liban ne sera 
entreprise. » 


Achmfieh en état de siège 


Beyrouth. — Au premier 
» bang », la vieille dame tres- 
saillit blôma et bientôt pétrifiée. 
Elle a vu, elle est sûre d’avoir vu 
te «boule de feu- derrière r avion. 
Les Syriens, pense-t-elle, piquent 
sur Achrallah— Au second 
■ bang», laa vitras tombent tout 
autour, mats elle semble renaî- 
tre : Israël / - Pas trop tôt » : 
c'était dit en un souille. Le temps 
d’un regard qui se lige, elle a 
frémi d’effroi et entrevu l'espoir. 

Beyrouth-est, 11 h 20, jeudi 
S lullet : quelques jets rasent les 
toits, franchissant le mur du son, 
et soudain tout aurait changé ? 
Plus un obus, plus une roquene 
n'a explosé au cours de fa four- 
née et de la nuit. Un répit, une 
trêve ou la fin du déluge, qui 
sait ? Personne, ou presque, n’a 
encore bougé. La moitié de Bey- 
routh hiberne en plein été. 

C’est désormais un véritable 
siège. Un curieux siège où r en- 
nemi est dans la place autant 
qu’ë son pourtour, disséminant 
ses amis au gré des carrefours. 
Mer simples sentinelles, eu/our- 
tThui fra/ics-f/reurs. Pire I La ci- 
tadelle est assiégée , mais son 
don/on, ultime rempart, est aux 
ma/ns de l'assaillant— 

Plantée eu faite de la colline 
tfAchralieh, la tour Rlzk, avec 
ses vingt-cinq étages tf apparte- 
ments spacieux, devait faire le 


De notre envoyé spécial 


bonheur de quelque promoteur. 
Des squatters l'ont truffée de bat- 
teries bien approvisionnées : A 
chaque loggia son obus I Quand 
Beyrouth s’entretuah, les phalan- 
gistes s'y étalent installés, ca- 
nons pointés vers Fouest. A Tour 
tour /es Syr/sns en sont mar- 
tres : le temps de corriger le tir, 
les obus maintenant touchent 
leurs cibles dans un rayon de 
300 mètres. 

Les francs-tireurs 
font ia loi 

La rue Abdel-Wahab-eNngllzl 
est è deux pas de la «fron- 
tière ». Il n‘y a pas Ame qui vive 
entre ces vieux immeubles cos- 
sus. Les Khoury sont au salon, 
assis en rond sur des canapés 
et des fauteuils de style, mau- 
dissant en silence la tiédeur 
lourde du matin. Voiets fermés, 
le lustre de cristal donne une 
lumière blaiarde. Ils attendent 
comme tout le monde. Le visi- 
teur de rouest ressemble à un 
miraculé, car Ici las nouvelles 
sont rares : le téléphona coupé, 
on ne peut même plus parler 
avec les amis de Sloull, A 


500 métros de là. Mais on sait 
bien que ce sont eux qui subis- 
lent le déluge, coincés entre le 
siège des • chamounistes • ef 
tes casernes des mittcens. 

Y aller ? C’est nnconnu. Les 
bombardements ont cessé, mais 
fes francs-tireurs font la loi. 
L‘ itinéraire qui évite les mauvais 
carrefours et les rués > à décou- 
vert » tient du tour de force : 
- Contournez par le nord, passez 
par Tfouttf (la pëlisserle), et ia 
Sagesse (une èc oie), prenez 
Ka/m-et-Zertoun et remontez par 
Saydeh (C église Notre-Damaf. 
Vous y serez... - A Saydeh nous 
y serons. A Siouli non. Il restait 
un . boulevard i traverser— 
devant quelques Syriens embus- 
qués. Ils sont lé derrière cette 
maison bfancbe à 20 mètres 
d'un petit groupe de miliciens : 
» On Jes attend, ils nous 
attendent aussi. On les a pré- 
venus qu'on leur donnerait 
fasse ut s 'fis tiraient dans le 
passage— », assure un jeune 
chrétien en battle-dress. Maigre 
garantie : personne, hier, n'est 
monté vers Sïoufl. 

Ainsi vit Achratlsh dans un 
sf/ence de cimetière seulement 
entrecoupé de détonations 


sèches. D’une rue 6 F autre, 
on entend à heures fixes, par 
les lenétres entrouvertes, la 
radio Kataôb qui donne loa 
nouvelles du four avant de ae 
taire elle aussi. On vit sur les 
stocks amassés lundi au cours 
de la trêve, même si le pain, les 
légumes et les fruits com- 
mencent A manquer. Et fon 
attend la nuh, tes nerfs A vil. 
L'hOtebDleu, plusieurs fols 
touché, a manqué d’eau, d’élec- 
tricité et des bonbonnes cf oxy- 
gène. Les blessés , vous dût-on, 
ne peuvent toujours être ache- 
minés vers les hôpitaux : am- 
bulances et secouristes de la 
Croix-Rouge sont, eux aussi, ta 
cibla des francs-tireurs. 

. Dans une ruelle abritée, un 
gamin vend A la criée sa poi- 
gnée tf Al Amal, le quotidien dés 
Phalanges, mais sa voix résonne 
seule, sens attirer le client. Plus 
loin, un homme vide le coffre 
de sa voiture : Il a tenté, ce 
matin, de partir vers rarriêre- 
pays, 'vers Jounleh où les vil- 
lages rassurants de la montagne. 
Mais II fallait passer le pont de 
Dora i découvert. Il a renoncé. 
La veille, affirment les Kateëb, 
lea tranoB-tlreurs ont fait Ici 
dix-naut morts . Achralleh vit 
sous blocus. 

DOMINIQUE POUCHIN. 


La menace de démission de RL Sarkis 
el les mises en garde d’Israël 
embarrassent le gouvernement de Damas 

De notre correspondant 


Beyrouth. — La capitale liba- 
naise vit un drame qui. de plus 
en plus. prend des- proportions 

3 ui risquent de déborder le cadre 
u Liban. La conscience du péril 
parait avoir amené Jeudi- les pro- 
tagonistes 4 un temps de pause. 

En fin de matinée, le président 
Sarkis a fait sensation en annon- 
çant son intention de démission- 
ner au chef du gouvernement. 
M. Hoss. en présence de plusieurs 
ministres. Le président de la 
chambre, S£ El Aaaaad, 

seul habilité 4 recevoir la démis- 
sion, arrivait peu après au palais 
pr &ôd anfcïa), de même que l'offi- 
cier libanais qui commande la 
force arabe de dissuasion, le 
commandant Saml Khatlb. Ils 
étaient suivis de l’ambassadeur 
des Etats-Unis, M. Richard Par- 
ker. porteur d’une lettre du prési- 
dent Carter demandant 4 U. Sar- 
kis de ne pas abandonner sa 
charge, et de l'ambassadeur de 
' France, M. Hubert Argod, arrivant 
de Paris, qui a remis au chef de 
l’Etat un message de sympathie 
et de soutien de son gouver- 
nement. L'ambassadeur saoudien, 
11 Chaêr, faisait peu après une 
démarche analogue. 

Ce fut ensuite un véritable dé- 
filé des dirigeants libanais ou de 
leurs messagers venant demander 
au président Sarkis de ne pas 
susciter dans un climat aussi 
.explosif, une vacance du pou- 


voir ; le patriarche maronite, 
Mgr Kharelche, les dirigeants 
chrétiens ennemis, MM- Gemayel 
et Franglé, les chefs musulmans 
sunnites et chiites et le président 
du Mouvement national progres- 
siste, M. Walld Joumblatt. 

Dans la soirée, enfin, le pré- 
sident Assad, de Syrie, entrait en 
contact par téléphone avec le pré- 
sident Sarkis, lui demandant de 
demeurer au pouvoir et lui pro- 
mettant son appui. Toutes oes 
démarches devaient finalement 
amener le chef de l’Etat à « geler » 
sa Hérisïfin do démissionner. 

En brandissant cette menace, 
le président Sarkis a voulu mar- 
quer, crolt-cn savoir Ici. son refus 
d'entériner les exigences de Da- 
mas et sa résolution de mettre 
en garde le Front libanais. 

Par ailleurs, rentrée en scène 
d'Israël est venue rappeler 4 tout 
le monde, et d'abord aux Syriens, 
que le conflit pourrait s’étendre 
4 toute la région. 

Damas se trouve devant un 
choix difficile : soit reprendre 
son bombardement massif direc- 
teur conservateur chrétien, au 
risque d’une guerre avec Israël, 
soit y renoncer en donnant l’im- 
pression d'avoir reculé devant 
l’apparition de quelques avions 
Israéliens dans le ciel libanais. 

LUCIEN GEORGE. 


'agonie 


(Suite de la première page.) 

C'est peut-être le seul point où 
Soviétiques et Occidentaux soient 
d ‘accord dans cette région du 
monde. A la limite, les uns et 
les autres préféreraient probable- 
ment qu’elle soit contrôlée par la 
grande Syrie dont rêve le général 
Assad. H profite de l'occasion que 
lui ont fournie les phalangistes en 
massacrant la famille F r a n g i é. 
Pourquoi se montrerait - il plus 
humain 4 l’égard des chrétiens 
que ceux-ci 4 l'égard de leurs 
frères ? Et que lui-mème 4 l'égard 
des siens quand il a écrasé les 
Palestiniens progressistes ? 

Un mouvement 
d’exode massif 

Noyer tout un quartier sous un 
déluge de fer et de feu est hor- 
rible. Mois combien de chefs 
d'Etat ont-ils été arrêtés par une 
telle considération quand Ils 
n'avaient pas d'autres moyens 
d'atteindre un objectif Juge essen- 
tiel ? En l'occurrence, une année 
d'occupation ne peut pas faire une 
guerre de rue limitée à la 
conquête des points d’appui tenus 
par ses adversaires : elle perdrait 
sa supériorité d'armements et elle 
risquerait d'être asphyxiée dans 
l'hostilité de la population. La 
tactique du président Assad est 
moins dangereuse pour ses trou- 
pes. SI terrifiante qu’elle eoit, elle 
n’est pas sûrement efficace. Elle 
massacre surtout des civils, moins 
bien protégés que les phalangistes. 
■cnii» pousse la population à faire 
cause commune avec ces derniers. 

Mais elle la pousse aussi à émi- 
grer. Ne serait-ce pas l'un des 
objectifs de la Syrie, autant que 
la destruction des milices de 


MM. Gemayel et Chamoun ? 
Quand les chrétiens libanais sui- 
vent l’exemple de l’OAJS. dans 
la dernière phase de la guerre 
d'Algérie, ils risquent d’être accu- 
lés un jour au même exode massif 
que les « pieds-noirs ». à cela près 
qu'ils n'ont pas de patrie de 
refuge.. En fait, ce mouvement a 
déjà commencé depuis longtemps. 
Le vo/ci de nouveau relancé. 21 
sape les fondements mêmes du 
Liban. 

Est -U trop tard pour sauver 
l'indépendance de ce pays ? H 
faudrait au moins que ceux qui 
mettent tant d’ardeur et de cou- 
rage 4 tenter une partition impos- 
sible, les emploient désormais & 
rétablir l'unité nationale. La 
sourde inquiétude qui étreint les 


habitants des quartiers musul- 
mans devant l'anéantissement des 
quartiers chrétiens montre que ce 
ne serait pas tout 4 fait impos- 
sible. Tant que le Liban ne dis- 
posera pas d’une police et d’une 
armée à lui, tant que celles-ci ne 
remplaceront pas les milices pri- 
vées qui le déchirent, la force 
arabe de dissuasion — c’est-à-dire 
l'armée syrienne — ne pourra pas 
quitter ce pays. Mais U n'y aura 
pas de police et d'armée libanaises 
tant qu'elles seront dominées par 
des factions qui s’en serviront 
contre les autres, comme on le 
volt aujourd'hui. 

x Ne vous trompez pas : ce pays 
d’apparence équilibrée et paisible 
vit sur une poudrière. Tout écla- 
tera bientôt si ses politiciens 


continuent à ignorer les omis 
problèmes.» 12 y a cinq ans que 
le général Chehab nous tenait ces 
propos dans sa retraite tranquille 
de Jounleh, trois semaines avant 
sa mort. Tout a éclaté depuis lors. 
Les morceaux de ce pays peuvent- 
ils encore être recollés, avec d’in- 
finies précautions et beaucoup de 
patience? Chaque jour qui passe 
rend l'entreprise plus difficile. 

Nous vivons maintenant l’agonie 
du Liban. Allons -nous voir une 
nation intelligente et dynamique, 
qui fut la Suisse du Proche- 
Orient, périr sous nos yeux par 
la faute de ses dirigeants poli- 
tiques, Incapables de rétablir la 
coexistence entre tous ses 
citoyens ? 

MAURICE DUVERGER. 


Jérusalem paraît vouloir fixer 
de nouvelles limites 
à l'action de la Syrie 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Le premier mi- 
nistre israélien, M. Menahem 
Begin, a déclaré jeudi soir 6 juil- 
let au cours d’une réunion poli- 
tique que l'intervention syrienne 
contre les chrétiens du Liban était 
un «r vrai massacre », et il a 
ajouté : « La sécurité sur la fron- 
tière nord est actuellement la 
principale préoccupation d’Israël » 
Auparavant, tout au long de la 
journée, le gouvernement israé- 
lien avait, de diverses manières, 
multiplié les « avertissements » 
4 l’adresse de la Syrie. Tout 
d'abord, sept avions de combat 
Kfir avaient été envoyés en re- 
connaissance au-dessus de Bey- 
routh (nos dernières éditions 
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<Thler> ; cette mission étant 
considérée dans les milieux gou- 
vernementaux de Jérusalem 
comme on « encouragement » 
pour la population chrétienne de 
la capitale libanaise et une s mise 
en garde » k l’Intention des Sy- 
riens. Puis, le directeur général 
du cabinet du premier ministre, 
M. Eliahou Ben Elissar, déclarait : 
« Nous nous sommes engagés à 
ne pas laisser anéantir la popu- 
lation chrétienne du Liban » et 
annonçait quTsraël allait exami- 
ner les « mesures qui s'imposent ». 
L’armée israélienne, selon diver- 
ses sources officieuses, a ren- 
forcé depuis deux jouis ses effec- 
tifs le long de la frontière liba- 
naise. Cette mesure est considé- 
rée par les commentateurs Israé- 
liens comme un élément de « dis- 
évasion ». M. Ben Elissar a sou- 
ligné, d'autre part, que l'opéra- 
tion syrienne représentait une 
« menace » pour tout le Proche- 
Orient. H a, en outre, précisé 

S u Israël venait d'entreprendre 
es consultations diplomatiques 
avec plusieurs pays — il s’agit, 
semble-t-il. des Etats-Unis, de la 
France et de la Grande-Bretagne. 

Far ('intermédiaire de la diplo- 
matie américaine le gouverne- 
ment israélien aurait même fait 
transmettre un message au gou- 
vernement syrien précisant 4 
quel point Israël s’inquiète de la 
situation. M. Ezer Weizxnann, 
ministre de la défense, a d'ailleurs 
indiqué : « Nous avons fait 
connaître notre position aux 
Syriens », et ajouté : « La domi- 
nation syrienne sur r ensemble du 
Liban changerait radicalement le 
problème de la sécurité d’Israël. » 
Pour sa part, le général Chlomo 
Gazit, chef des services de ren- 
seignement de l'armée, a estimé 
que selon des informations re- 
cueillies par ses services, la 
moitié des forces syriennes au 
Liban était désormais concentrée 
autour de Beyrouth avec plus de 
deux cents chars des modèles les 
plus récents et près de trois cents 
pièces d’artillerie dont des mor- 
tiers de 204 millimètres. 

A la Knesset plusieurs dépotés 
de la majorité et de l’opposition 
ont demandé qu’un débat d'ur- 
gence ait lieu & propos des événe- 
ments du Liban. 

Far cet ensemble de prises de 
position, Israël parait ainsi vou- 
loir fixer de nouvelles limites 4 
l'action de la Syrie au Liban, 
tu'aloxs les avertissements 
liens ne concernaient que la 
marge de manœuvre des troupes 
de Damas au Sud Liban. Jéru- 
salem ayant fait savoir que 
l’armée syrienne ne devait pas 
dépasser la limite du fleuve 
LltanL 

FRANCIS CORNU. 
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AMÉRIQUES 


Bolivie 


L’opposition affronte divisée le candidat officiel 
à l’élection présidentielle 


Des élections présidentielle et législatives 
ont lien, le dimanche 9 juillet, en Bolivie. Notre 
correspondant & Rio-de-Janeiro analyse la situa- 


tion & la veille de cette consultation, la première 
depuis celle de 1966, où le général René Bar- 
riantes avait été élu chef de l'Etat. 


Rio-de-Janeiro. — eDans tous 
les pays du monde, le gouverne- 
ment en place appuie le candidat 
qui lui est proche. Aux Etats- 
Unis, une administration démo- 
crate sera évidemment en laveur 
du candidat démocrate. Il n’y a 
pas lieu de s’en inquiéter parti- 
culièrement lorsqu'il s'agit de la 
Bolivie. » Lorsqu’il nous avait reçu 
à La Paz, en février dernier, le 
général Hugo Banzer justifiait de 
la sorte les accusations de c favo- 
ritisme* qui commençaient & lui 
être lancées par l’opposition. H 
n’en assurait pas moins que les 
élections présidentielle et légis- 
latives qui doivent avoir lieu le 
9 juillet — pour la première fols 
depuis douze ans — seraient en- 
tièrement libres et régulières. 

Aujourd'hui, l’opposition ne 
parle plus -seulement de favori- 
tisme. Elle évoque une véritable 
fraude organisée en faveur du 
candidat officiel le général 
d’aviation Juan Pereda, qui fut 
ministre de l’Intérieur à l’époque 
des plus dures années de répres- 
sion du régime militair e. Selon 
l’important journal catholique 
Presencia, le nombre d’électeurs 
Inscrits apparaît anormalement 
élevé dans les régions où le gou- 
vernement a tme Influence pré- 
pondérante. et anormalement 
faible dans celles qui constituent 
des fiefs de l'opposition. H est 
vrai que le problème de la fraude 
électorale est traditionnel en 
Bolivie, particulièrement en zone 
rurale. 

Ces accusations ont contribué 
& échauffer les esprits, et le cli- 
mat pré-électoral s’est quelque 
peu tendu. Des incidents entre 
groupes antagonistes ont fait plu- 
sieurs blessés, dont certains p~r 
balles, tandis que tous les candi- 
dats d’opposition dénoncent une 
campagne d’intimidation du pou- 
voir. La principale victime en est, 
semble-t-il l’ancien président 
Heman Slles Suazo. le rival le 
plus sérieux du général Pereda : 
M. Slles Suazo a vu plusieurs de 
ses manifestations Interrompues 
par des perturbateurs, certains 
armés, et a dû renoncer h se ren- 
dre & Santa Cruz, fief du gouver- 
nement, où 11 aurait été menacé 
de mort. 


Huff formations en compétition 

« Notre victoire est tellement 
évidente qu'un processus de 
fraude serait tout à fait super- 
flu », rétorquent, dh leur côté, 
le général Pereda et ses partisans. 
H est vrai que tous les sondages 
annoncent la victoire du candidat 
officiel, et la fraude dénoncée ne 
représenterait, en l’occurrence 
qu’une assurance supplémentaire. 
Divers facteurs favorisent le can- 


Eiqts-Uwis 

it mm w \à justice 

EST DÉCLARÉ COUPABLE 
C « OUIRAGE A 10) TRIBUNAL » 

New-York (AJFJP^ Reuter). — 
M. Griffïn Bell, attorney general 
(ministre de la justice), & été 
déclaré coupable, jeudi 6 juillet, 
par un juge new-yorkais, d‘ c ou- 
trage à un tribunal », pour avoir 
refusé d’appliquer uns décision 
judiciaire lui enjoignant de com- 
muniquer des dossiers du FBI 
concernant le Soclalist Workers 
Farty (S. WJ?, parti socialiste des 
travailleurs, trotskiste). M. Tho- 
mas Griesa, juge du tribunal de 
district de New- York, pourrait en 
principe fixer une peine de prison 
ou une amende, mais l’ attorney 
general fera sans doute appeL 

L’affaire avait commencé par 
un procès en dommages et inté- 
rêts du S.WLP. contre le FBI, 
qu’il accusait d’avoir espionné et 
persécuté ses militants de 1938 & 
1976. Le ministère de la justice a 

refusé de communiquer les docu- 
ments du FBI qui auraient per- 
mis l’identification des agents 
« infiltrés » dans l’organisation 
trotskiste (le Monde du 6 juillet). 


De notre correspondant 

dldat officiel. D’une part, la mo- 
bilisation totale de l'appareil 
d'Etat en sa faveur, et de l’autre, 
l'assurance de bénéficier d’une 
grande majorité du vote rural nu- 
mériquement déterminant, dans 
un pays où le réseau de syndicats 
paysans officiels influence de 
manière décisive l’électorat In- 
dien. 

En outre, le désistement de la 
Phalange, le deuxième parti du 
pays, qui a renoncé &. présenter 
un candidat, devrait se traduire 
par un transfert de voix au profit 
du général Pereda. Enfin, rrndé- 
niable stabilité politique atteinte 
par le régime militaire, après les 
convulsions d’autrefois, devrait 
lui assurer une bonne partie des 
voix de la bourgeoisie urbaine. 

Les divisions de l'opposition ne 
font qu’augmenter les chances du 
candidat officiel ; huit formations 
lui disputent la présidence, pour 
un corps électoral d’à peine deux 
millions de personnes. M. Slles 
Suazo devrait arriver en seconde 
position, n dirige TO-D-P. (Union 
démocratique et populaire), une 
coalition de forces de centre- 
gauche, constituée principalement, 
par l’aile progressiste du vieux 
MLNLR. (Mouvement nationaliste 
révolutionnaire), et par le MlR, 

- un parti plus modéré que ses ho- 
monymes Latino-américaine, qui 
cherche à se rapprocher de la 
soclal-démocratie Internationale. 

Sur sa droite, M. Slles Suazo 
affronte son grand rival de ces 
dernières années, l’ancien prési- 
dent Victor Paz Estenssoro. Le 
chef « historique » du 1LNB. ne 
bénéficie sans doute plus aujour- 
d’hui de la popularité dont 11 
jouissait & l'époque de la « révo- 


lution » de 1952. L’appui qu’a a 
apporté, durant des années, au 
régime du général Banzer est venu 
confirmer le lent glissement à 
droite de sa formation de plus cm 
plus écartelée entre factions 
rivales. 

Les tentatives d’accord entre 
n/nür. sues Suazo et Pas Estens- 
soro ont finalement fait long feu. 
Le premier, apparemment plus 
intéressé à bénéficier de désiste- 
ments sur sa gauche, a finale- 
ment refusé les exigences du 
second, avec qui les milieux radi- 
caux excluent aujourd’hui toute 
entente. Mais M. Slles Suazo ne 
représentera pas pour autant 
toute la gauche : une fols de 
plus, celle-ci s'est révélée Incapa- 
ble de concrétiser sur le plan 
politique l’étonnante unité qu’elle 
maintient sur le plan syndical La 
multiplication de candidatures 
« ouvrières » et « paysannes » 
sans possibilités électorales réel- 
les ne peut que l’affaiblir, alors 
que, grâce au mouvement de mo- 
bilisation populaire de ces derniers 
mois — qui força le gouvernement 
à décréter l’amnistie politique — 
elle avait le vent en poupe. 

Que le général Pereda ait tou- 
tes les chances d’accéder, le 
S août prochain & la magistra- 
ture suprême n’est pas une pers- 
pective déplaisante pour le prési- 
dent Banzer. Celui -d peut espérer 
uzze influence discrète sur le 
futur chef d’Etat, qui n’a pas la 
personnalité de son prédécesseur. 
« Un régime militaire qui reste 
le même tout en devenant ctvü, 
remarquait, non sans amertume, 
un membre de l’opposition & la 
Pag, n’est-ce pas là le véritable 
sens delà s doctrine Carter pour 
l'Amérique latine ? » 

THIERRY MALIN I AK. 


Chili 


Un ancien agent de la DINâ parle 


« Les activités de l’ancienne police secrète 
chilienne, la Dfna, dissoute en août 1977, ont 
été, pour la première fols, sévèrement condam- 
nées par une publication chilienne », rapporte 
l’agence France-Presse de Santiago. La revue 
catholique « Mensaje » accuse notamment la 
Dina d’être responsable de la disparition de 
plus de cinq cents personnes. 

Dans sa dernière édition, la publication des 
Jésuites chiliens analyse le rôle joué pendant 
quatre ans par ce service de sécurité créé par 


le régime militaire au lendemain du coup 
d'Etat contre le président Salvador Allende. 

Dénonçant l’autonomie avec laquelle cette 
police secrète opérait au Chili, «_ Mensaje » 
l'accuse, notamment, d'être à l'origine de nom- 
breux crimes et enlèvements et d'avoir pratiqué 
la torture. La revue rapporte, d'autre part, les 
témoignages de plusieurs personnes. 

Après avoir dissous la Dina, le président du 
Chili le général Auguste Pinochet, a créé, pour 
la remplacer, la Centrale nationale de rensei- 
gnements IC.N-R-). 


Nous avons reçu, par le tru- 
chement de l a rep résentation en 
France de la CUT (Centrale uni- 
que des travaiUeuzs chiliens), un 
document présenté comme la 
pranscripîàon d'une bande ma- 
gnétique enregistrée en juin 1977 
au Chili par un ancien militant 
politique et syndical de ce pays, 
devenu agent de la police politi- 
que de la Junte militaire. M. Juan 
René Munoz Alaçon, l'auteur de 
cette « confession» — recueillie 
par une personnalité ecclésias- 
tique et . tardivement diffusée 
contre la volonté de cette der- 
nière. — a été assassiné l'été der- 
nier a Santiago. Nous en donnons 
Ici de larges extraits de ce docu- 
ment : 

« Je m'appelle Juan René 
Munoz Alarcon, carte d'identité 
numéro 4S24SS79.-Santiago. J’ai 
trente-deux ans. je suis marié et 
je ois 331, rue Sergent-Menadier, 
dans le quartier Maipo ( grande 
banlieue de Santiago J- Je suis 
un ancien dirigeant du P.S., 
membre du comité central des 
jeunesses socialistes, dirigeant 
national de la CUT (f apparte- 
nais d la Confédération des tra- 
vailleurs du cuivre) (1). 

» En 1973, fai quitté le PB. 
Tétais en désaccord sur plusieurs 
points, que fai expliqués à l'épo- 
que, quatre d cinq mois avant le 
coup d’Etat, dans la presse, par 
la radio et la télévision. Toi été 
persécuté par les gens du parti, 
fis ont été jusqiïà brûler ma 
maison ; fai perdu ma famine. 
Tétais marié et f avais six enfants. 
Des gens de droite m’ont fb- 


cueüU : Carlos Aston, aujourd'hui 
consul général du Chili en Afri- 
que. du Sud- 

» Après le coup d’Etat mili- 
taire, fai été conduit au Stade 
national, pour y reconnaître des 
gens. Je Vai fait iouf à fait spon- 
tanément, dans un esprit de ven- 
geance envers mes anciens 
compagnons qui m’avaient per- 
sécuté - Les services de sécurité, 
après m’avoir passé une cagoule, 
m’ont conduit devant les détenus. 
Ten ai reconnu un certain nom- 
bre. Beaucoup d’entre eux sont 
morts, par ma faute-, » 

Il fût ensuite demandé à 
ML Munoz d'aider les militaires 
ù reconnaître, dans des lieux 
publics, des personnes recher- 
chées . S'étant refusé à Identifier 
l’une d'entre elles, il fut empri- 
sonné trois mots. Il fut ensuite 
conduit à Colonia -D lgn id ad. un 
endroit situé dans le sud du pays 
et souvent dénoncé comme un 
centre de formation d'agents des 
services spéciaux. Après y avoir 
reçu un « entrainement » adéquat. 
M. Munoz entreprit de recher- 
cher et d’interroger des suspects. 

c Mon chef direct était Alvaro 
Puga Cox, actuel directeur des 
affaires civiles de la junte — On 
croit souvent que la DINA (2; 
est le seul organisme qui fait 
disparaître des prisonniers. En 
réalité, ü y a sept services d’in- 
formation qui opèrent dans le 
pays. La DINA est le p lus impor- 
tant : elle occupe 70 % d 80 % 
du total des agents sont en majo- 
rité des militaires et des cara- 
biniers. Les 20 % restants sont 




Les îles Salomon accèdent à l’indépendance 


Un nouvel ^tat est né « les 
fies Salomon ont accédé à 
l’indépendance ce vendredi 
7 juillet. Elles deviennent 
membres du Commonwealth. 
Les hasards des découpages 
coloniaux ont divisé l’archipel des 
Salomon. Les premiers contacts 
avec l’Europe remontent à 1568. 
Mais c’est en 1885 seulement 
qu’un pouvoir politique étranger 
s’imposa : les Allemands prirent 
possession du nord de l’archipel 
— en fait, principalement, de la 
grande Ile de Bougainville. Un 
protectorat britannique fut établi 
en 1893 sur les Iles du Sud. Les 
territoires septentrionaux furent, 
pendant la guerre de 1914-1918, 
conquis par les Australiens, qui 
les ont administrés et rattachés 
à la Papouasie -Nouvelle-Guinée, 
désormais indépendante, ainnn 
unifiée (1). 

Les îles du Sud — le nouvel 
Etat — ont sans discontinuité (la 
seconde guerre mondiale mise à 

S ort) été soumises pendant près 
"un siècle h l’Influence britan- 
nique. En I960, Londres mit sur 
pied à Honlara un conseil exé- 
cutif et un conseU législatif Les 
premières élections générales eu- 
rent lieu en 1973 et, l’a nn ée sui- 
vante, M. Mamalonl chef du 
People’s Progressive Farty, devint 
le premier chief minuter de l’ar- 
chipel 

L’autonomie Interne fut accor- 
dée le 2 janvier 1976. De nouvelles 
élections eurent lieu en juin 1976. 
ML Peter Kenllorea devint alors 
chief minister ; c’est lui qui 
dirige, aujourd’hui encore, le gou- 
vernement Ancien instituteur, 
H a fait ses études en Nouvelle- 
Zélande. 

La vie politique locale est assez 
complexe. Les partis changent de 
noms sans que les failles Idéolo- 
giques apparaissent clairement 
ils sont au nombre de trois ac- 
tuellement dont l’un — qui se 
veut représentatif des milieux 
ruraux (90 % de la population) 
aurait Plus d’avenir que les deux 
autres. 

De quelle indépendance réelle 
l’archipel jotdra-t-a ? Londres a 
promis une aide financière impor- 
tante pour la période allant de 
1978 & 1982. La balance commer- 


ILES SALOMON 



L'archipel des Salo- 
mon a une superfi- 
cie de 29 785 km. La 
capitale, Honlara. est 
située sur l’ile de 
Onadalcanal, où eu- 
rent lieu de rurleux 
combats pendant la 
seconde guerre mon- 
diale, entre Améri- 
cains et Nippons. 

La population était 
de X96S23 habitants 
lors dn recensement 
de 1916. Les habitants 
sont, dans leur im- 
mense majorité, des 
Mélanésiens, n existe 
de petites minorités 
polynésienne, micro- 
nésienne, chinoise et 
européenne ; p o n r 
M %, la population 
vit dans les zones 
rurales. Plus de Ml 
des habitants ont 
moins de vingt ans. 
Le taux de croissance 
de la population est 
très élevé. 


claie est équilibrée. Des efforts 
méritoires ont été faits depuis 
deux décennies pour moins faire 
dépendre lé paya du coprah — 
qui ne représente plus qu’envlran 
20 % des exportations, l’archipel 
vendant aussi de l’huile de palme, 
du bols, du poisson, du bétail 
L’archipel peut espérer dans l’ave- 
nir exploiter du phosphate. Il pos- 
sède aussi un important gisement 
de bauxite. Pendant sept ans, un 
consortium nlppo-australlen (di- 
rigé par Mitsui) a fait des études 
préparatoires, mais le projet a été 
mis en sommeil en 1977, pour des 


raisons financières et aussi parce 
que le Japon n’a pas pour l’ins- 
tant besoin de ce minerai Quant 
an système bancaire, ü est aux 
mains des Britanniques et des 
Australiens. 

Même si sur le plan économi- 
que, l’archipel est apparemment 
destiné & demeurer fort dépendant 
(les Européens possèdent de gras 
intérêts dans les plantations et 
l’élevage), l’accession à l’indépen- 
dance politique — sans doute sui- 
vie d'une rapide entrée & l'ONU 
— marque une nouvelle étape de 
la décolonisation dans le Pacifique 


du Sud. Cette évolution demeu- 
rera-t-elle sans conséquences sur 
les méthodes de gestion par la 
France de ses territoires de la 
région 7 — J. D. 


U) La plupart de ces informations 
concernant les Salomon sont 
'extraites du mensuel spécialiste aus- 
tralien Pim, de VEncydapédie bri- 
tannique et de l'Xuropea Y car Book. 



Philippe Decraene 

L’expérience 
socialiste 
somalienne 

un document de référence, remarquablement découpé et abon- 
damment documenté-* 

Le Quotidien de Paris 

*_ un outil Indispensable pour bien comprendre tes événements se 
déroutant aujourd'hui dans la Corne de l'Afrique \ 

LÀurors 

ff analyse en profondeur tes raisons oui ont amené les militaires 
àleuroption socialiste, et mesure le succé3 et la portée de leur expé- 
rience". 

Le Monde 

Collection “ Tiers Monde en bref, 219p^49 F. 

Editions Berger-Levrault ~ 


^griffsolde: ^ 

TOUTE LA MODE 
EN DEGRIFFE 

POUR ELLE 3, rue de Lagny/Naliwi 
1. nie de la Plaine / Nation 
2, me du Renard /Hôtel de Ville 

POUR LUI 3. nie de la Plaine/Nation 
3JriMonlmartr e / Montmartri 


CHAUVES 



DANIEL VERFA11L1E 

Une nouvelle méthode 
pour remplacer .les cheveux perdus. 
FIXATION DÉFINITIVE sans 
‘pemique/Entretien toutes marques 

Rensrigncmenü conMcntMs l : 

Institut MJEN'X 

237, rue de charenton - 75012 Paris 
- Téi. : 307.46.73 et 346.b5.5b 


des civils , des marins et des avia- 
teurs. 

» Toi travaillé à faire * dispa- 
raître » quelques-unes des per- 
sonnes qut se trouvent à présent 
à CoUmia-Digvidad. n y a cent 
douze personnes en ce lieu (3). 
Parmi elles figurent quelques- 
uns des anciens dirigeants de 
l’Unité populaire. Les autres sont' 
à Santiago, à Penalolen et à Ca- 
lma. H y en a en tout environ 
cent quarante-cinq. Tous les au- 
tres sont morts. Ils ont été tués 
à Peldehue par un organisme de 
la DINA commandée par Fer- 
nando Cruzat, et dont le quartier 
général est rue Ahumada, 312, au 
sixième étage C’est une officine 
de vente et d’achat d’or (dans le 
centre de Santiaao, 90 % de ce 
commerce est entre les mains de 
la DINA)~ C’est là que l'on dé- 
tient un homme dans le centre, 
avant de r emmener en ambulance 
vers Tobalaba — Il existe ainsi 
six ou sept lieux de réclusion- 

» Quand une personne est ar- 
rêtée, on lui donne un faux nom. 
C’est pourquoi les demandes 
(fhabeas corpus n’aboutissent ja- 
mais — Dans certains cas. quand 
la personne se refuse à collabo- 
rer, un homme de la DINA sort 
du pays avec Viâentitè usurpée de 
cet homme, que l’on peut ulté- 
rieurement exécuter— 

» A Tobalaba - ü existe une 
maison de détention assez grande, 
appelée Dignidad. Là. ü y a une 
installation de radio par laquelle 
Ü est possible, en quelques secon- 
des. {Centrer en communication 
avec le monde entier. Cest le 
centre de réception des informa- 
tions des agents de la DINA qui 
travaillent hors du pays, au Ve- 
nezuela, en Colombie, en France, 
en Suède, en Italie- 

» Le capitaine Jorge Zunlno est 
le chef du département du tra- 
vail du régiment Tacna. qui a 
Za charge de toutes les industries 
du Grand Santiago— Cet orga- 
nisme dispose de toute une 
armée d’espions qui aide les ser- 
vices de renseignements à 
arrêter, interroger, torturer, et 
même tuer les gens qui mani- 
festent leur mécontentement 
envers le gouvernement. » 

Un «escadron de la mort» 

M. Munoz dénonce, en outre, 
l’existence d’un « escadron de 
la mort » chilien, « travail- 
lant » en liaison avec des 
services spéciaux brésiliens, ar- 
gentins et uruguayens, avec 
lesquels l’échange de prison- 
niers serait courant ; il indi- 
que le nom de deux Chiliens qui 
seraient des agente de la CJA. 
au Chili ainsi que du fonction- 
naire de l’ambassade américaine 
qui serait leur contact. 

H ajoute : « Une partie des 
prisonniers (4) sont en vie, en 
mauvaise condition physique, 
certains d’entre eux au bord de 
la folie en raison des mauvais 
traitements qu'ils ont subis. Je 
me réfère, en particulier, à 
Carlos Lorca, à Ezequiel Ponce, 
chef du PB. chilien & l’intérieur 
au moment de sa détention. Ils se 
trouvent à CoUmia-Dignidad, au 
pauülon n • 2. je pense aussi à 
Tolosa, des Jeunesses commu- 
nistes. membre du comité central, 
qui a dénoncé beaucoup de 
monde, après avoir été terrible- 
ment torturé— Les femmes, quant 
à elles, sont à San-José-de- 
Maipo— » 

M. Munoz donne cette dernière 
précision : « Ces derniers jours, 
ces derniers mois, beaucoup de 
gens ont été arrêtés. Certains 
sont encore vivants, comme Con- 
treras Maluje (5). Or, la Cour 
suprême a ordonné la mise en 
liberté de cette personne. Le 
Vicariat de la solidarité (6) de- 
vrait dénoncer le lieutenant 
Fuentes — des services spéciaux 
de la force aérienne fFach), qui 
ont presque entièrement détruit 
l’appareil du MlR — pour n'avoir 
pas cédé à l'injonction de ce 
tribunal de libérer cet homme 
<7 ui est bien entre leurs mains. » 

(1) Selon- des précisions qui nous 
ont été fournies par la CÜT, 
M. Munoz grossit, dans sa déclara- 
tion. ses anciennes responsabilités, 
tant politiques que syndicales. Ce qui 
est certain, en revanche, e’eat que la 
défection de cette personnalité a créé 
de sérieux remous au sein du PJ3. et 
a fait grand bruit au Chili dans cette 
période troublée qui a précédé la 
chute de Salvador Allende. 

f* .M» A B officiellement été 
dissoute le 12 août 1977. trn autre 
servie! l’a remplacée sous le vocable 
dé CBX (Centre national de ren- 
seignements). 

(3) Rappelons que le document 


Juin l 


(4) C'est-à-dire des quelque cest 
quarante-cinq personnes auxquelles 
il a précédemment fait allusion. 

(5) Carlûa Contreras Maluja, phar- 
macien, ancien dirigeant d’un mou- 
vement étudiant, a été arrêté le 
3 novembre 197G à Santiago en pré- 
sence de nombreux témoins. C'est 
la seule personne « disparue » à pro- 
pos de laquelle la Cour suprême du 
CMU ait accepté un recours d’fca- 
beas corpus formulé par la famille. 

(6) Organisme créé par l'Eglise 
catholique pour venir en aide aux 
familles de prisonniers et de dispa- 
rus. 
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EUROPE 

F Pologne 

Un monument à la souffrance humàinè 


fSuite de 2a première pagej 

En groupe, c'est autre chose. 
Dès leur arrivée, une pluie de 
mesures délibérément vexa foires 
s'abat sur les israélites : interdic- 
tion pour les femmes de porter des 
chaussures à talons hauts et pour 
les hommes d'entrer dans les bi- 
bliothèques ; port d’un brassard 
spécial, déclaration des biens, ré- 
quisitions de main-d'œuvre pour le 
travail farce, etc. Comme toujours 
quand l'Apocalypse menace, les 
béats étemels trouvent sinon le 
courage de pavoiser, du moins 
l'inconscience de soutenir qu'il eût 
été plus raisonnable de s'attendre 
à pire. La Nuit des longs-couteaux, 
la Nuit de cristal, n'avalent donc 
pas montré à tout le monde jus- 
qu'où irait l'hitlérisme ! 

Plus lucide, Rlngelblum ne par- 
tage pas les illusions du moment. 
Mais if constate aussi qu'en cer- 
tains endroits les nouveaux venus 
ne se montrent « pas trop mé- 
chants ». Apparemment bons dia- 
bles, quelques-uns acceptent 
même de menus cadeaux, appli- 
quent les instructions sans zèle 


excessif. Autour de l'auteur, cer- 
tains < pensent que tout cela 
n'est pas si tragique. » Au débuté 
(a catastrophe parut tout à fait 
supportable. 

Il ne fallut pas attendre long- 
temps pour perdre . quelques illu- 
sions. Dés février 1 940, des soldats 
obligent des Juifs à se battre entre 
eux. Bientôt, les rafles se succè- 
dent chaque jour dans les rues, les 
restaurants, dans les maisons la 
nu/t, et les gardes rouent de coups 
ceux qu'ils emmènent pour le tra- 
vail forcé. Dans un camp, ils 
contraignent les captifs à nettoyer 
les latrines à mains nues. Ailleurs, 
fis jettent les pasasnts à plat ventre 
sur les trottoirs, marchent dessus 
pour leur distraction. Sans raison, 
un SS tire au pistolet dans la 
foule, tue un garçon de onze ans. 
Bien d'autres meurtres d'enfants 
précèdent et suivront celui-là. Des 
goujats en uniforme interpellent 
des femmes en fourrure, les obli- 
gent à laver un parquet avec leurs 
sous-vêtements mouillés, qu'elles 
doivent remettre ensuite. Quand 
des êtres ne se respectent plus à 
travers autrui, il devient sage d'en 
redouter le pire. 


Fureur de vivre 


« Aujourd'hui, 2 9 septembre, 
j'ol reçu un coup sur la bouche 
parce que je n’oi pos salué un 
Allemand », note Emmanuel Rin- 
gelblum avec la dignité de ton, le 
vocabulaire sobre qu'il gardera 
presque toujours dans les plus hor- 
ribles situations. Les vainqueurs 
exigent en effet des marques exté- 
rieures de respect, mais frappent 
aussi quand ils les obtiennent. « Je 
ne suis pas ton ami », clament des 
énergumènes autour d'un malheu- 
reux pour le happer de plus belle. 
Quand un système prépare l'hu- 
miliation puis l'anéantissement de 
tout un peuple. Chaque geste indi- 
viduel ne sert qu'à fournir aux 
bourreaux une nouvelle occasion 
de choisir d'autres proies. 

L'existence même du quartier 
juif de Varsovie leur facilite consi- 
dérablement la tâche. Au début, 
il leur suffit de parcourir les ar- 
tères principales, de s'en prendra 
presque au hasard à n'importe 
quel passant, pour atteindre à 
coup sûr leur objectif. A partir 
de décembre 1940, la construction 
d'un mur autour perfectionne et 
referme le piège. Avec une fabu- 
leuse Inconscience, les habitants 
éprouvent ' presque de la satisfac- 
tion à se retrouver entre eux. 
« Les gens se sentent parfaitement 
à leur aise », remarque la « Chro- 
nique ». Le 3 1 décembre, les plus 
insouciants saluent l'An neuf par 
des rires, des chansons. « L'orgie 
des fêtes et réceptions dépasse 
toutes les bornes. Au petit jour, 
on rencontre les fêtards dans les 


rues, chantant, tenant des ballons 
dons leurs mains, à moitié ivres, 
comme au .bon vieux temps. » Un 
peu plus tard, ils célébreront Car- 
naval c avec un concours de 
beauté pour les jambes les plus 
jolies. Le ghetto danse ». 

A cette époque, pourtant, vexa- 
tions, séquestrations, déportations, 
assassinats se succèdent déjà de- 
puis plusieurs semaines à un 
rythme Infernal. Où la fureur de 
vivre ne va-t-eile pas se loger I 

L'euphorie débouche sur l'irré- 
médiable malédiction. Sous-ali- 
mentés, rudoyés, exploités, beau- 
coup d'habitants sombrent dans 
une misère physique et morale ab- 
solue. Le typhus, ie froid, la faim, 
anéantissent des familles entières. 
Beaucoup se laissent mourir dans 
leurs appartements glacés. D'autres 
recourent à la charité publique. 
Des mendiants de tous âges; de 
toutes conditions, envahissent les 
trottoirs. Us n'en disparaîtront plus. 
Les plus faibles tombent d'épuise- 
ment, périssent d'inanition sous les 
yeux de tous. 

L'effroyante mortalité entie vite 
dans les mœurs. Bientôt, les pas- 
sants ne se retournent même plus 
sur les dépouilles abandonnées au 
hasard. 

A travers le mur et les égouts, 
cependant, une active contrebande 
s'organise vers l’extérieur. « Des 
gosses squelettiques de trois à qua- 
tre ans se faufilent par d'outres 
rigoles et vont chercher du côté 
aryen les marchandises», note le 
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témoin submergé de douleur. Leurs 
aînés immédiats en haillons, pieds 
nus pleurent de froid, le ventre 
vide, des nuits, des journées en- 
tières. Leurs cris forment * une 
espèce de bruit de fond perma- 
nent ». Sans familles, beaucoup 
expirent sur place. A l'aube, des 
camions ramassent les corps, les 
transportent jusqu'à la morgue. 
« La vision est Indescriptible. Des 
monceaux de cadavres recouverts 
de guenilles, jetés à la hâte, sont 


recouverte de fouilles de papier 
noir. C'est un abattoir. Les cada- 
vres sont squelettiques. Il ne reste 
que la peau et les os. » 

. Les . occupants trouvent encore 
le Triste courage de lancer de bru- 
tales chassés à l'homme parmi les 
survivants' et de prendre pour les 
camps de travail tous les individus 
validas qu'ils rencontrant. Avant 
le. départ, les femmes accourent, 
supplient les gardes. De nouveau 
des pleurs, des sanglots.: . . 


Collaborateurs 


A ce régime, pourquoi les- mar- 
tyrs ne se révoltèrent-ils pas Im- 
médiatement, au lieu d'attendre 
avril 1943, et leur, extermination 
presque totale? Le lecteur horrifié 
se pose constamment la question, 
pour toujours obtenir la même 
réponse : les plus ardents ne pou- 
vaient pas concevoir l'ampleur 'du 
plan de destruction nazi et redou- 
taient par leurs actes d'exposer 
leurs compatriotes à d'irréparables 
représailles. 

En plus, la Gestapo recruta suf- 
fisamment de misérables, de col- 
laborateurs, pour se mettre à son 
service et prendre en. son nom le 
contrôle des affairas. Ce mo- 
dèle. . d'administration Indirecte, 
conforme à ses plans; dotait les 
valets de l'ennemis d'un statut 
tout à fait officiel, d'une police' en 1 
armes, et naturellement de nom- 
breux avantages matériels. R Ingel- 
bium rapporte qu'il existait au mi- 
lieu de l'enfer quelques rues où 
les priviliégîés menaient une vie 
confortable : « Un air excellent, 
peu de misère, peu de mendiants : 
comme une île dans le ghetto. Le 
soir, on y voyait des femmes bien 
habillées, fardées et cosmétiquées, 
se promener . avec leurs toutous 
comme s'il n’y avait pas la 
guerre ». Les maris de- ces dames 


trafiquent avec I es occupants, ou- 
vrent des £oites de nult_ 

Bien entendu, les pires éléments 
.de. fa communauté juive exéqqtent 
leurs ordres, et ceux des envahis- 
seurs, avec la plus grande ardeur. 
Moralement, ces derniers ména- 
gent peu leurs complices, exigent 
qu'ils forment leurs propres pelo- 
tons d'exécution, qu'ils fusillent 
eux-mêmes les condamnés, c Sou- 
vent, les cruautés de la police juive 
dépassent celles des Allemands », 
constate l -Implacable observateur, 
avec .une.. amertume oû la colère 
se mêle à la honte. Après des mé- 
faits, des crimes innombrables, les 
traîtres accepteront encore de .tra- 
quer, de conduira femmes, vieil- 
lards, enfants, jusqu'aux .convois 
vers tqs camps de la. mort, avec le 
vain espoir de sauver leurs propres 
familles. Effroyable, .déchéance 
quand, parmi les Polonais, d'an- 
ciens antisémites préfèrent alors le 
cachot au déshonneur de partici- 
per aux persécutions contre ceux 
qu'ils dénonçaient avant guerre ! 
Les. Allemands eux-mêmes .n'en 
supportent pas le spectacle avec 
une 'parfaite , égalité de cœur. Si 
certains s'esclaffent, rient à la 
morgue, d'autres en - ressortent 
bouleversés, -protestent, nourris- 
sent les affamés. ' 


Grandeur d’Emnatreel Rmgelblum 


Lorsqu'ils associaient des Israé- 
lites à l'extermination .de leurs 
frères, les nazis entendaient dia- 
boliquement convaincre les victi- 
mes qu'elles appartenaient bien à 
une race abjecte, capable des plus 
monstre u ses bassesses. La manœu- 
vre atteignit largement son objec- 
tif. < La démoralisation du ghetto 
est terrible, annonce la « Chroni- 
que », en mal 1941. Au point que 
lorsque deux juifs se rencontrent, 
l'un dit â l'autre : « L'un de nous 
» travaille sûrement pour la Ges- 
tapo. » Meurtri au fond de l'âme 
par les délations, les lâchetés, la 
participation au génocide d'un si 
grand nombre des. sens, Ringef- 
blum revient sur le sujet avec an- 
goisse, obsession, demande : « On 
s'efforce de comprendre comment 
des juifs.- pouvaient, faire ce 
qu'ils ont fait â leurs frères de 
leurs propres mains. Comment des 
juifs pouvaient-ils pousser dans les 
wagons femmes et enfants, vieux 
et malades, sachant que ceux-ci 
étaient conduits à l'abattoir ? » 

. Le confort d'un appartement 
bien chaud permet certainement 
aujourd'hui de condamner les rené^ 
gats sans appel. En outre. Je ghetto 
co mp o r tait l'inévitable proportion 
d'escrocs, de "brutes, de vauriens, 
habituelle à toute société. Quant 
aux traumatismes irréparables 
qu'exercent sur certains esprits les 
terreurs transmises par plusieurs 
siècles de pog rames, de massacres, 
de persécutions, nul ne les connaît 
vraiment, - à moins de les avoir 
vécus soi-même. Avec l'humanité 
profonde qu'il montrera presque 
toujours devant l'insoutenable, et 
dans le plus affreux désespoir, 
Rlngelblum tranche : : « Je crois 
donc qu'il ne faut rien exagérer. 


surtout compte tenu, de notre dé- 
tresse, qui ne laisse souvent à nos 
gens d'autre choix qu'agir contre 
sa conscience, ou mourir de faim. » 
La « Chronique » cesse brusque- 
ment quelques semaines avant 
l'insurrection finale du ghetto, où 
l'auteur périra tandis qu 'autour de 
lui les ultimes', survivants, gre- 
nades et fusils à Ja main, souvent 
l'honneur Juif devant le tribunal 
des siècles et préparent par leur 
sacrifice l'épopée militaire du futur 
Etat d'Israël. 

Rarement, (o vieille haine, de 
Phomme pour l'homme poussa ri 
loin le sadisme qu'au cours ries 
mois, maudits .racontés dans ce 
livre. Chaque poge s'ouvre sur un 
drame. Chaque ligne ou presque 
s'achève. sur une souffrance, dans 
un ai. L'ouvrage épouvante- en 
même temps qu'il exalte. Devant 
le calvaire de son peuple, Emma- 
nuel Rïrigélblum ajouts au cou- 
rage exemplaire, à l'âme -inflexible 
du héros, la profonde bonté du 
saint. Sans doute exulte-t-il quand, 
après le bombardement de Colo- 
gne. « les milliers de victimes civi- 
les ont assouvi quelque peu notre 
soif de vengeance ». Temps atro- 
ces où la mort des Innooents réjouit 
les martyrs I . 

Ce passoge excepté, la « Chro- 
nique du ghetto de Varsovie » 
dresse à la souffrance humaine un 
monument probablement impéris- 
sable, laissé par un homme supé- 
rieur, un très grand aristocrate du 
cœur et de l'esprit. * 

GILBERT COMTE. 

★ Robert LaCfont ML, « P. Réédi- 
tion d*un ouvrage publié U J a 
dix-huit ans. 


ACHETEZ UNE VOLVO 
RODEE FAR VOLVO. 


En ce moment à Volvo Paris il y a quelques voitures- 
usine qui ont été conduites par nos directeurs et 
- ~ . nos collaborateurs. Malgré leur 
magnifique rodage, elles ne 
! féj— 1 yfey sont pas au même prix que 
; . celles qui n’ont jamais 
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que la passion inspire a I historien 

"Un livre pétillant qui ne manque 
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tout le monde devrait avoir lu 
ce petit livre gratuit 


Surprenantes révélations sur 
nue méthode très simple pour 
guérir votre timidité, _ développer 
votre mémoire et réussir dans la 
vie. 

Ce n'est pas juste : vous valez 
10 fois mieux que tel de vos amis 
qui « n’a. pas inventé la poudre », 
et pourtant gagne beaucoup d'ar- 
gent sans se tuer 2 la tâche; que 
td autre, assez insignifiant, qui 
cependant jouit d'une inexplica- 
ble considération de là part de 
tiras ceux qui l'entourent 

Qui fant-à accuser ? La Société 
rigrm laquelle nous vivons? Ou . 
vous-mÊme qui ne savez pas tirer 
parti des dora cachés que vous 
ayez en vous? 

Vous le savez : la plupart d’en- 
tre. nous n’atfliseat pas le cen- 
tième à peine de leurs facultés. 
Nous ne savons pas noos servir 
de notre mémoire. Ou bien nous ’ 
sommes paralysés par use timi- 
dité qui nous condamne 2 végé- 
ter. Et nous nous encroûtons dans 
nos tabous, nos habitudes de pen- 


sée désuètes, nos complexes aber- 
rants, notre manque de confiance 
en nous. 

Alors, qui que vous soyez, 
homme ou femme, si vous en 
avez assez de faire du surplace, 
si vous voulez' savoir comment 
acquérir la maîtrise de vons- 
’ même, une mémoire étonnante, 
tm e sprit juste et pénétrant; une 
volonté robuste, une imagination 
fertile, une personnalité forte 
qui dégage de la sympathie et un 
ascendant irrésistible sur ceux ou 
celles qtrï vous en toure nt; deman- 
dez & recevoir le petit livre de 
Boxg: «Les Lois Eternelles d a 
Succès.» . 

Absolument gratuit. 3 est en- 
voyé 2 qm en fait la demande et 
constitue une remarquable intro- 
duction à la méthode • mise an 
point par b célèbre psychologue 
WJL Borg dans le but d’aider les 
milliers de personnes de tout âge 
et de tonte condition qui recher- 
chent le moyen de se réaliser et 
de parvenir an bonheur. 
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EUROPE 


Italie 


L’ÉLECTION DU PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 

Les partis de la majorité demeurent en total désaccord 


Rome. — c Pendant que nous 
parlons, ces gens-là tirent », 
s'exclamait, au printemps 1977, 
l’intellectuel communiste Alberto 
Asor Rasa. La formule ne saurait 
mieux s'appliquer à la situation 
actuelle : les dirigeants des partis 
palabrent A n'en plus finir pour 
désigner un nouveau président de 
la République, et les terroristes 
s'en donnent A cœur Joie. H y a, 
du reste, nn rapport de cause a 
effet entre les deux phénomènes, 
Tn*ig dans le mauvais sens : ce 
n’est pas la violence qui pousse 
les dirigeants politiques A s'en- 
tendre au plus vite, mais les 
terroristes qui sont encouragés A 
tirer puisque la « partltocratîe » 
étale ses vices au grand jour. 

Mercredi 5 juillet A Milan, l’un 
des principaux dirigeants de 
FizeCl, M. Gavino Manca, était 
blessé de plusieurs coups de feu 
par les Brigades rouges. Le len- 
demain. A Turin, M_ Aldo Ra- 
valoli, président de la petite 
industrie locale, subissait le même 
sort, n est établi depuis longtemps 
que le terrorisme prolifère lorsque 
la situation politique est tendue 
et incertaine. 

Le sommet des partis de la 
majorité s’est conclu, jeudi soir, 
par une impasse. En sortant, 
M. Enrico Berlïnguer a été inter- 
rogé par les journalistes: 

s no mm ent sont allées les 
choses ? 

— Negativo. 

— Vous reverrez -vous ? 

— Pour le moment, non. » 

Le secrétaire général du F.CX 
demande qu’on commence A voter 
pour de bon. c’est-à-dire que la 
démocratie chrétienne cesse de 
s’abstenir et que les socialistes ne 
déposent plus dans l'urne un bul- 
letin blanc. Chaque parti, dit-il, 
doit jouer « cartes sur table » : 
le président finira bien par sortir 
de l’urne. 

Avant le treizième tour, orga- 
nisé ce vendredi matin, l'impasse 


De notre correspondant 


semblait totale. M. Sandre Fer- 
tini. socialiste, s’était retiré de la 
course. Les « laïcs » proposés par 
la démocratie chrétienne (La 
M&Lfa, Rossi. Bozzl) rencontraient 
l’opposition du P -SX qui voulait 
absolument un socialiste au Qui- 
rlnal ; les deux nouveaux candi- 
dats socialistes. MM Gïollttl et 
VassalL étaient refusés, le premier 
par la démocratie chrétienne et 
le second par le F.CX ; quant au 
candidat communiste, M. Giorgio 
Axnendola. il n'avait le soutien que 


des membres de son propre parti. 

Les arrière-pensées des uns et 
des autres sont l'objet d'innom- 
brables commentaires - dans les 
couiQüs du Parlement. La ques- 
tion est de savoir si la démocratie 
chrétienne n'entend pas, en fin 
de compte, présenter son propre 
candidat. Les communistes l'ap- 
puieraient-ils contre les socia- 
listes, ou vice versa? Une quel- 
conque entente, qui exclurait 
l'un des trois principaux partis, 
provoquerait une crise gouverne- 
mentale. 

ROBERT SOLÉ. 



Douzième tour 

Treizième tour 


6 Juillet 

7 Juillet 
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Union soviétique 


DÉCHU DE LA CITOYENNETÉ SOVIÉTIQUE 

M. Rabine condamne * l'humanisme des tanks» 


Ml Oscar Rabine, peintre non 
conformiste et organisateur de 
plusieurs expositions « sauvages s 
A Moscou, qui a été déchu le 
23 juin de sa citoyenneté sovié- 
tique. a fait la déclaration sui- 
vante A la presse, jeudi 6 Juillet, 
A Paris : « Je suis peintre. J'ai 
passé toute ma vie à peindre des 
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tableaux. Pour cela, le 22 futn 
1972. le pouvoir suprême de 
VUJI.SS. m’a privé de ma natio- 
nalité et de la possibilité de reve- 
nir dans ma patrie.' Je n'ai jamais 
voulu émigrer ou demander Vasüe 
politique où que cela soit. Lors- 
que je suis parti à l’étranger, ce 
ne fut qu'à la condition de pou- 
voir rentrer dans mon pays. 
J’avais un irisa aller et retour en 
bonne et due forme. « fis sont 
» fous. » Ce fut ma réaction émo- 
tionnelle à la décision prise à 
mon égard. 


s Tl est inconcevable que des 
gens normaux, aux commandes 
d’une superpuissance privent de 
sa nationalité un peintre parce 
qiVü peint selon son inspiration 
ce qu’ü voit et parce qu'a expose 
ses œuvres. Est-ce qu'üs n'ont 
rien d’autre A faire 3. Est-Ü pos- 
sible que tous les problèmes du 
pays soient déjà résolus? Est-Ü 
possible que pour assurer un 
« avenir radieux » ü ne leur reste 
plus qu’à exüer ou à faire taire 
quelques écrivains, musiciens ou 
peintres? Tl n’y a que des bu- 
reaucrates déments pour agir 
aiturL' 


» Ce fut ma première et amère 
réaction. Mais à la réflexion je 
me suis demandé : Et si ce n’était 
pas des hommes, mèmè fous, si 
tf était tout simplement «un tank 
bureaucratique ». uniquement des- 
tiné à faire tourner ses. chenilles, 
A faire peur, à écraser, à tirer? 
Et si l’on part du point de vue 
d'un tank, .*■ fait de ne pas écra- 
ser, mais d'exiler et, de surcrott, 
en Occident, c’est même un geste 
a humanitaire»! 


» Mais être banni de sa patrie a 
toujours été un terrible châtiment. 
J’estime, et je ne changerai jamais 
d’avis, que « l’humanisme des 
tanks » est une manifestation de 
barbarie. » 


M. Rabine. qui s’est Installé A 
Paris avec sa femme et son fils, 
a dit qu'il se considérait toujours 
comme un «peintre soviétiques 
niais qu’il allait devoir demander 
au gouvernement français le sta- 
tut de réfugié politique. 


« Tl n'existe pas de lot en 
UJ5LSJS. prévoyant la déchéance 
de la citoyenneté soviétique et 
l’on ne m’a pas expliqué au 
consulat, à Paris, pourquoi cette 
décision atxût été prise», & 
affirmé le peintre. «On m’a seu- 
lement informé du décret du 
Soviet suprême, qui fait état 
d'une e attitude systématique et 
» permanente non compatible avec 
» le statut de citoyen soviétique », 
a-t-il ajouté. 


« Le droit de peindre et 
d’exposer ses toües fait partie des 
droits de Vhomme », a conclu 
M. Rabine. 


MANIFESTATION SUBOBiSE 
A PARIS 

A LA VEMf DU PROCÈS 
- 6UINZB0URG 


A la veille du procès d'Alexan- 
dre Guinzbourg, qui doit s’ouvrir 
le lundi 10 juillet, le groupe de 
solidarité avec les détenus de la 
prison Vladimir et les dissidents 
soviétiques appellent & une mani- 
festation silencieuse de solidarité 
qui se déroulera le dimanche 
9 juillet, A II heures, devant 
Notre-Dame de Paris. Les orga- 
nisateurs de œtte manifestation 
sont particulièrement lnqulets .de 
la santé de M. Guinzbourg, qui 
souffre de tuberculose -et d'un 
ulcère A l’estomac. 


AFRIQUE 


Tunisie 


Soixante-dix syndicalistes de Sfax 
seraient jugés à la fin de juillet 


De notre correspondant 


T unis. — Les deux quotidiens 
Indépendants de Tunis, As Sabah 
et le Temps, ont annoncé, jeudi 
6 juillet, qu'en viron soixante-dix 
syndicalistes de la région de Sfax 
Impliqués dans les événements du 
26 janvier seront Jugés A partir 
du 24 juillet par le tribunal cri- 
minel de Sfax. 

Parmi les accusés figure 
M. Abderrazak Ghorbal, ancien 
secrétaire général de l'Union 
régionale de Sfax. arrêté le 
24 Janvier pour diffamation 
envers le régime et l'Assemblée 
nationale A la suite des propos 
qu'il avait tenus quelques jours 

g lus tôt lors d’une réunion — A 
uis dos — du conseil national de 
la centrale syndicale U.G.T.T. 

C'est d'ailleurs pour protester 
contre l'arrestation de M. Ghor- 
bal et les incidents qui S'étalent 
produits A piostezras sièges régio- 
naux de ru.G.T.T. que la direc- 
tion syndicale de l'époque avait 
décrète la grève générale du 


d’autres personnes, notamment les 
onze membres de l'ancien exécutif 
de la centrale, dont l’ex-setrétalre 
général M. Habib Achour. atten- 
dent leur procès à la prison civile 
de Tunis où ils sont incarcérés 
depuis la fin du mois de mars. 

Selon des rumeurs qui ont cir- 
culé ces dernières semaines, la 
comparution des anciens diri- 
geants de l'U.G.T.T. devant le tri- 
bunal criminel de Tunis devrait 
avoir lieu au cours de ce mois de 
juillet. Toutefois, d'après d'autres 
informations plus récentes 
recueillies à des sources diploma- 
tiques généralement bien Infor- 
mées, le procès ne s'ouvrirait pas 
avant septembre, c'est-à-dire une 
fois passé le mois de Ramadan. 
Pour le moment, les autorités s’en 
tiennent A un mutisme absolu, et 
n'ont pas . même confirmé la date 
du procès de Sfax. 

MICHEL DEURE. 


36 janvier, journée qui a été mar- 
quée 


par de graves troubles dans 
là Capitale. 

Le nombre total de syndicalistes 
arrêtés après le 28 janvier serait, 
crolt-on, d'une centaine. Toute- 
fois, aucun chiffre n'a été fourni 
par les services officiels. Un 
groupe moins important que celui 
de Sfax serait en Instance de 
jugement A Sousse tandis que 


• Le président Habib Bourguiba 
est arrivé A Paris le Jeudi 6 juil- 
let pour une visite privée de quel- 
ques jours. Un porte-parole de 
l’ambassade de Tunisie a précisé 
que le président, qui venait de 
Suisse, où U a subi des examens 
médicaux « de routine », ne pré- 
voyait aucune rencontre de ca- 
ractère politique durant son sé- 
jour. 


Tchad 


LA CONFÉRETKE DE TRIPOLI 
A ACHOPPÉ SUR LE PROBLÈME 
DES TROUPES ÉTRANGÈRES 


M. Abdelkader Kamooguê, mi- 
nistre tchadien des affaires étran- 
gères, a rendu. Jeudi 8 juillet, le 
le Frolinat responsable de l’échec 
de la conférence de Tripoli et 
indiqué que celle-ci avait achoppé 
sur le problème de l’évacuation 

des troupes étrangères. « Nos 
frères du Frolinat. a précisé le 
ministre dans une interview A 
l'AJJ 1 , n'ont pas cru devoir pré- 
senter un quelconque programme 
politique et ont dressé des bar- 
rières telles qu'a n’a pas été po s- 
sO}\e d'arriver à un accord.» 


Sur le problème, crucial, des 
forces étrangères, il a ajouté: 
« Malheureusement . les exigences 
de nos frères ont été dans un sens 
unilatéral. Il y a des troupes 
étrangères, mais le gouvernement 
tchadien est souverain. Ce n’est 
pas au cours d’une telle confé- 
rence qu’une décision d’évacua- 
tion peut être prise. » 


En fait, les positions des deux 
parties sont apparues, dès le dé- 
but des pourparlers, totalement 
inconciliables. Le Frolinat exi- 
geait le retrait des forces fran- 
çaises comme condition préalable 
A toute négociation, tandis que le 
gouvernement tchadien refusait 
de discuter des modalités de ce 
retrait avant la conclusion d'un 
accord réglant l’ensemble des 
aspects politiques et militaires du 
conflit tchadien. — (AJ? J*.) 


Ghana 


LES OPPOSANTS 
ARRÊTÉS DEPUIS LE RÉFÉRENDUM 
SONT LIBÉRÉS 


Le général William Akuffo, 
devenu chef de l’Etat ghanéen 
après la démission du général 
Acheampang (le Monde du 
7 juïüeth a ordonné jeudi 6 juil- 
let la libération immédiate de 
tous les détenus politiques Incar- 
cérés au lendemain du référen- 
dum du 30 mais dernier- 

Ce geste d'apaisement béné- 
ficie A une cinquantaine d'oppo- 
sants, dont plusieurs anciens 
ministres des présidents Nkrumah 
et Kofle Busia. 11 s'agit notam- 
ment . de MM. Owuiu. Oforl- 
Atta, Gbedema et BUson. M. Gbe- 
dema avait créé au début de 
l’armée le Mouvement populaire 
pour la justice et la liberté. 
M. BUson était le dirigeant d'un 
mouvement dissous, la Troisième 
Force. Tous les détenus libérés 
sont en outre amnistiés. . 


Toutefois, le Conseil militaire 
suprême (C-MLS.) a précisé jeudi 
dans un communiqué qu'il conti- 
nuerait à exercer une « stricte 
surveillance » - des activités sus- 
ceptibles de « porter atteinte à 
l'ordre public ». D'autre part, la 
hiérarchie militaire a été re- 
maniée. Le général Akuffo devient 
président du Conseil militaire 
suprême (C.MJS.), tandis que le 
général Kotel accède au poste de 
chef d'état-major. — (Reuter, 


Algérie 

Mme Moschino assuré qu'elle a quitté 
le Canada de son plein gré 

De notre correspondant 


Berne. — Dans des déclarations 
publiées Jeudi 8 juillet par le 
.quotidien 24 Heures, de Lausanne. 
M. Messaoud Zeghar, l'ho mm e 
d'affaires algérien mis en cause 
dans le rapt A Montréal de 
Mme Denis Maschino, nie avoir 
enlevé sa sœur Dallia contre son 
gré. Se disant excédé par les 
accusations portées contre lui 
par la presse française et cana- 
dienne, M. Zeghar a décidé d'in- 
viter spécialement un Journaliste 
suisse à Alger pour lui donner 
sa version des faits. Reçu dans 
la « somptueuse s propriété de 
M. Zeghar sur les hauts d'Alger, 
l'invité de 24 Heures a également 
rencontré la jeune femme « appa- 
remment sereine et détendue », 
qui lui a déclaré avoir regagné 
volontairement son pays. 

8e présentant comme le chef 
de famille depuis la mort de son 
père. M. Zeghar a affirmé que sa 
sœur avait « disparu » en 1975 
alors qu’elle faisait des études A 
Alger, où elle a rencontré M. De- 
nis Maschino. « Cet homme, a-t-fl 
poursuivi, a pris des photos osées 
de Dalüa et ü s’est livré dès lors 
à un chantage. Ma sœur m'a 
demandé de venir la rechercher et 
je l’ai fait en toute légalité avec 
un DC-8 que fanais loué. Le 
commandant de bord a réglé 


toutes les formalités avant notre 
départ du Canada selon les usages 
en cours dans ce pays. » M. Ze- 
ghar a aussi accusé M. Denis 
Maschino d'avoir voulu, A tra- 
vers sa sœur, s'attaquer A lui 
« et. par conséquent, au président 
Boumediène et à notre pays ». 

Pour sa part. Mm e Dalüa 
Zeghar a déclaré A l'envoyé 
spècial du quotidien lausannois 
que son mariage « n’était qu’une 
farce » acceptée en raison du 
chantage dont elle était, selon 
elle, victime. « A Montréal, 
a-t-elle expliqué, je vivais dans 
la crainte que ma famüLe 
n’apprenne l'existence de photos 
compromettantes. » A l'en croire, 
c'est elle qui aurait demandé A 
son frère de venir la chercher. 
Elle a aussi Indiqué qu'elle n’avait 
jamais eu de papiers d'identité 
français, qu'elle vivait au Canada 
sous son nom de jeune fille et 
qu'elle s'était embarquée A bord 
de l'avion loué par son frère le 
25 avril avec un passeport algé- 
rien. 


A TRAVERS LE MONDE 


Chine 


UNE DELEGATIO N DE 
CONSEILLERS SCIENTIFI- 
QUES du président Carter est 
arrivée, jeudi 6 juillet, A Pékin, 
où elle s'entretiendra des pos- 
sibilités d'échanges de techno- 
logie civile entre les Etats-Unis 
et la Chine. — (AJ JJ 


pour le régime de Kampala, 
souligne qu' « arrestations 
arbitraires, détentions sans ju- 
gement. tortures systématiques, 
assassinats et massacres, sont 
devenus pratique courante et 
partie intégrante du système 
dè gouvernement». «Ces -*.é- 
thodes, ajoute le rapport. 
visent particulièrement les 
ethnies Acholi et Langi. » 


Espagne 


R hod ésie 


LA BRANCHE MILITAIRE 
DE L'ETA, l'organisation sépa- 
ratiste basque, a revendiqué, 
jeudi -6 juillet dans un com- 
muniqué envoyé aux journaux 
de Bilbao, l’attentat qui a coûté 
la vie. mercredi A Zarauz, dans 
la province du Guipuzcoa, A 
M. Domingo Merino Arevalo, 
ancien militant de cette orga- 
nisation fie Monde du 7 juil- 
let 1. L’ETA affirme avoir 
« exécuté » Merino parce qu'il 
était « indicateur de police ». 
— fA.FJP.. Reuter.} 


États-Unis 


LE GOUVERNEMENT AME- 
RICAIN va faire savoir A cer- 
tains Etats du Sud-Est asia- 
tique qu'il est prêt à prendre 
en charge les frais de réinstal- 
lation sur le sol des Etats- 
Unis ou dans d’autres pays, 
des réfugiés vietnamiens 
recueillis en mer par des 
navires américains, a Indiqué, 
mercredi 5 Juillet, un respon- 
sable du Departement d’Etat 
- (AJ JF.) 


LA DEFECTION annoncée 
sous de gros titres par la 
presse sud-africaine, de quinze 
responsables du mouvement 
nationaliste rhodëslen Je 
M. Mugabe échappés du Mo- 
zambique fia Monde du 7 Juil- 
let) relève d'une manœuvre, 
d'intoxication. M. Glbson Si- 
thole, qui s'était présenté A la 
presse à Mbabane, capitale du 
Swaziland, comme le porte- 
parole des quinze dissidents, a 
admis, jeudi 6 juillet être Je 
seul membre du groupe, rap- 
porte l'agence de Dresse sud- 
africaine. D'autre part un 
porte-parole de M Mugabe a 
indiqué jeudi A Maputo que 
que M. Glbson Sithole était 
« inconnu de son mouve- 
ment ». Le gouvernement du 

Swaziland a fait savoir, de :on 
côté, qu’il n'avalt reçu aucun 
autre réfugié du Mozambi- 
que. — ( ATJP .) 


Zaïre 


Ouganda 


LA SECTION FRANÇAISE 
D'AMNESTY INTERNATIO- 
NAL a publié jeudi 6 juillet 
. un document de vingt-quatre 
pages sur les violations des 
droits de l’homme en Ouganda. 
Fondé sur de nouveaux témoi- 
gnages, ce rapport, accablant 


* L'AGENCE OFFICIELLE 
ZAÏRE PRESSE a annoncé. 
Jeudi 6 juillet, A Kinshasa 
qu' * Ü n'y aurait pas de 
rupture des relations diplo- 
matiques entre le Zaïre et la 
Belgique ». L'agence précise 
que cette décision a été prise 
notamment à la 'suite d’une 
conversation téléphonique en- 
tre le président Mobutu et le 
roi Hassan IL — (AJ JF J ' 


JEAN-CLAUDE BUHRER. 

[Dans une dépêche datée de 
Montréal, t'agence Rester a an- 
noncé. Jeudi 6 juillet, que dea 
experts graphologue* avaient authen- 
tifié les lettres envoyées d'Algérie 
par Mme Dallia Maschino S son 
mari. Dans ces textes, la Jeune 
femme déclarait être séquestrée et 
victime de pressions. Elle réaffir- 
mait son amonr pour sou mari et 
disait qu’il ne faudrait pas tenir 
compte des déclarations qu'elle pour- 
rait être amenée i faire ultérieure- 
ment sous la contrainte. Les experts 
ont affirmé que ces lettres «talent 
bien de la main de Mme Dallia 
Maschino qui avait pu les envoyer 
grftce A des complicités dans son 
entourage. 

Le fait que m. Zeghar ait eu 
recoure poux enregistrer des décla- 
rations de sa fille à un Journaliste 
suisse qui s’est déplacé pour la cir- 
constance, peut d’autre part paraî- 
tre étrange. M. Zeghar ayant refusé 
Jusqu'à présent de recevoir les cor- 
respondants étrangers accrédités i 
Alger qui ont demandé h le rencon- 
trer ainsi que sa fuie.] 


Les relate franco-libyennes 
et La Réunion 


UNE MISE AU POINT WJ R.P.R. 


A la suite des entretiens qu'a 
eus à Tripoli une délégation du 
RPR. conduite par M. Jean de 
Ltpkowski. ancien ministre, 
chargé des relations Internatio- 
nales (le Monde du 7 juillet, 
page 34i, celui-ci nous adresse 
une mise au point dans laquelle 
il écrit notamment : 

b J’aurais souhaité qu'avant de 
procéder à cette publication vos 
collaborateurs aient vérifié auprès 
de moi-même, qui conduisait la 
délégation, l’exactitude de leurs 
informations U.). La délégation 
française a certes vigoureusement 
fait valoir les raisons pour 
lesquelles, ni en France ni à 
La Réunion, personne ne pouvait 
admettre une remise en cause de 
l'appartenance de llle à la 
communauté française. 

» Si la délégation libyenne a 
pris bonne note de cette mise au 
point, par contre on ne saurait 
en aucune façon préjuger la 
position qui sera prise à ce sujet 
par le gouvernement libyen lors 
de la réunion de r O JJ JL à 
Khartoum. » 
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L.E DEBAT AU SEIN DU P. S. 


Une solution d'unanimité est envisagée 


La publication. le 21 juin, de la • contribution 
pour le renforcement du parti socialiste et la 
victoire du socialisme en France-, signée par 
trente dirigeants du P.S. proches de M. François 
Mitterrand, aurait dû favoriser une reprise en 
main de la formation socialiste par son premier 
secrétaire. Le moment avait été soigneusement 
cholsL II Intervenait après un long entretien 
entre MM. Mitterrand et Mauroy, censé avoir 
dissipé les malentendus entre les deux hommes. 
Un thème était notamment mis en avant, celui 
de fa » rupture » avec Je capitalisme. 

Ce thème devait, en principe, être repris, à 
ta fin de la même semaine, par le CERES lors 
de son douzième colloque. Déjà, dans /e Monde 
du 24 juin, M. Soubré. un ancien de la Conven- 
tion des institutions républicaines (la formation 
d'origine de M. Mitterrand) et un responsable 
du CERES, M. Genthon, avaient, dans un arti- 
cle commun, pris à partie M. Rocard, illustrant 
ainsi le rapprochement entre la minorité du P S. 
et les amis du premier secrétaire. La conver- 
gence, soulignée, aurait fait apparaître un P.S. 
rassemblé dans lequel M. Rocard eOt été 
condamné soit au sffence. soit à la marginali- 
sation. M. Mitterrand, à l'occasion d’une confé- 
rence de presse programmée pour le 28 Juin, 
aurait pu offrir l’Image d’un parti serein et uni, 
faisant confiance à sa direction. 

Plusieurs grains de sable onf enrayé fa méca- 
nique. En premier lieu, le colloque du CERES n'a 
pas connu l'unanimité escomptée, et ses diri- 
geants, qui défendaient la notion de « rupture • 
ont dQ faire face sur ce point è un vigoo- 

POINT DE VUE 


reux courant de contestation. En second lieu, 
M. Pierre Meuroy n’a pas laissé faire, il vient 
en effet (/e Monde du 7 Juillet) de condamner 
catégoriquement Finitiaüve prisa par les proches 
de M: Mitterrand. 

Dès fors, les signataires de la ■ contribution >- 
se trouvent dans la situation que redoutait 
M. Jean Poperen. Les craintes de celui-ci 
{'avaient conduit â tenter, sans succès, de 
convaincre les amis du premier secrétaire de 
renoncer & leur initiative : ils sa sont manifestés 
comme un « sous-courant -, contribuant ainsi à 
s'isoler, sans parvenir è rassembler le P.S. der- 
rière eux. Pourtant, en dépit de leurs réticences 
Initiales sur le principe d'une telle «contribu- 
tion ». M. Poperen et ses amis de l’ERIS (clubs 
études, recherches et Inlormations socialistes) 
ont Immédiatement contresigné le document. 
s'appliquant ainsi à favoriser le mouvement de 
regroupement derrière M. Mitterrand qu’escomp- 
taient les proches du premier secrétaire. 

A présent, U - contribution * ne peut qu'em- 
barrasser le leader du P.S. Il est l'homme 
autour duquel s'est reconstruit le parti socialiste, 
et il ne peut se laisser enfermer dan9 la fonction 
d'un simple chef de courant. Même s’il sait 
que. désormais, il ne pourra plus conduire sa 
formation, comme par le passé, en ■ monarque 
constitutionnel » et qu'il devra se contenter de 
n'étre que le « primus Inter pares -. Pourtant, 
il est difficile à M. Mitterrand de désavouer la 
tousse manœuvre de ses plus proches collabo- 
rateurs, nul ne pouvant penser qu'ils ont pris 


une telle Initiative sans en référer d'abord à 
leur chef de filé. 

M. pierre Mauroy a proposé une porte de 
sortie en esquissant une solution d'unanimité. 
Le P.S- se doterait d'une sorte de gouvernement 
d' - union nationale - pour traverser la période 
difficile qui le sépare du début de la campagne 
présidentielle de 1981. Chaque tendance serait 
représentée à la direction du parti, la fonction 
da premier secrétaire restant entra les mains 
de M. Mitterrand. Déjà, à .Nantes, en Juin 1977, 
le maire de Lille avait plaidé pour une solution 
de ce type en préconisant le retour du CERES 
au sein du secrétariat national du P.S, II n'avalt 
pas été suivi. 

A l’époque, à (a veille d’une campagne 
électorale qui devait, pensait-on, conduire 
gauche au pouvoir, nul n’était en mesure de 
s’opposer aux options de M. Mitterrand. Tel 
n’est plus te cae aujourd’hui. Cest au contraire 
le maire de Ulle qui apparaît en position de 
force. La solution qu’il commence i avancer 
correspond au désir d'unité du parti, 
l’aversion des luttes de tendances qui se 
m an lies lent chez les militants du P.S. Elle va 
dans le sens du « patriotisme de parti », qui 
est toujours un sentiment puissant dans les 
formations politiques. Comme, en outre, 
M. Pierre Mauroy s’est prononcé pour l'élection 
directe des dirigeants. Il bénéficie, lé encore, 
d'un argument auquel la ' base est sensible 
II est particulièrement difficile aux autres 
responsables socialistes de contester un tel 
principe. THIERRY PRETER. 


Sortir de l'ambiguïté 


O U va Te P.S. ? On aurait pu 
croire qu’au lendemain du 
19 mars, cette question per- 
drait quelque peu de son acuité, et 
que les observateurs seraient moins 
attentifs aux débats des socialistes. 

Force est de constater qu’il n’en 
est rien. Il n’est pas sOr que la 
clarté y gagne et que tes enjeux 
de la prochaine période apparaissent 
plus nettement lorsque se multi- 
plient dse prises de position qui 
paraissent souvent plus dictées par 
des préoccupations tactiques que par 
le souci de la rigueur politique. Il 
n'eat pas vrai que le seul choix 
ouvert au parti soit entre la répé- 
tition Incantatoire d'une doctrine 
consacrée et l'émiettement tous azi- 
muts de l'expérimentation politique. 

Il n’est pas vrai non plus que les 
seuls problèmes du P.S. soient les 
problèmes d’hommes. Il n'est pas si 
difficile de démêler les guerres de 
succession des guerres de religion. 

En fait, les questions que se 
posent le s soda listes sont à la fols 
plus simples et plus complexes. A 
quoi 6ert le parti socialiste, que 
veut-II, est-il en état de remplir les 
tâches qu'il s'est lui-mème fixées 7 
Les raisons du choix stratégique 
fait à Epinay, en 1971, sont parfai- 
tement claires : l'union da la gauche 
est le moyen, et le seul, de mettre 
en couvre une politique capable de 
mettre en cause le capitalisme lui- 
même, et non pas telles ou telles 
de ses conséquences. Et l'union de 
la gauche supposait que se cons- 
truise un parti socialiste capable 
d'en être Féfêment moteur. 

Mais les conditions tactiques dans 
lesquelles ce choix s'est exprimé 
depuis lors n’ont guère permis de 
poser clairement les problèmes de 
fa nature et du fonctionnement du 
parti 

Le parti socialiste a grandi dans 
rambigultê : «on problème, surtout 
depuis le 19 mars, est d'en sortir, 
s'il veut être lui-même. Le choix 
d'Epiney impliquait, imposait la 
construction d'un parti de type nou- 
veau, celui que souhaitaient les 
adhérents qui, par vagues succes- 
sives, rejoignaient le P.S.. Celui 
qu’ils avaient commencé à bâtir et 
dont ils voulaient être les artisans. 
On sait ce qu’il en fut Dès le 
congrès de Grenoble (1973). c’est 
sur la question de la construction 
du parti que se produisaient les 
premières fissures de la majorité 
d’Epinay. La perspective du pouvoir 
pesait trop lourd sur certains esprits 
pour que soient perçus les véri- 
tables enjeux de la construction 
d’un vrai parti, vraiment socialiste. 
C’est-à-dire une organisation capa- 
ble d'exprimer dans leur richesse 
et leur diversité les mouvements 
réels du corps social et de les unir 
dans une perspective cohérente et 
un projet d'eneemble. 

Confirmé à Pau (1975). magnifié è 
Nantes (1977). le choix qui fut celui 
de la direction du parti, autant a* 
plus que beaucoup d'autres, enga- 
geait J'avenir, et Justifiait les mises 
en garde de ceux pour qui le parti 
socialiste devait avant tout ee met- 
tre en mesure d’assumer les consé- 
quences concrètes de la stratégie 
qu’il avait choisie. 

La transformation du parti, contrai- 
rement à oe qu'on a «auvent cru. 
ne pouvait pas se faire par entraî- 
nement. par la vertu de l’exemple 
et de l’émulation. La contagion ne 


par DIDIER MOTCHANE (*) 
et PIERRE GUIDON! <**) 

suffisait pas, ou elle était réci- 
proque. Le parti socialiste n'a pas 
connu dans l'ordre Interne une 
mutation symbolique du même ordre 
de ce qu'était à l'extérieur la signa- 
ture du programma commun. 

Il n'est que temps d'y penser et 
de se convaincra qu'un parti, s’il 
doit être assurément l’instrument 
fonctionnel d'une ligne politique, 
doit être aussi une communauté, 
avec ce que ce terme comporte de 
fraternité vécue entre tous ceux qui 
en sont membres, et qui en assument 
ensemble la continuité et l’histoire. 
Cest dire que c’est à l'ensemble 
des socialistes qu'il appartient de 
définir ce que doivent être les 
structures et le projet de leur parti. 
C'est dire aussi à quel point il est 
Impartant que le débat organisé ces 
prochains mois sur ces deux points 
soit l'affaire de tous. 

Inscrivant son action dans la 
perspective du socialisme autoges- 
tlonnalre. te CERES a toujours 
choisi la voie difficile, mais néces- 
saire. d'une réflexion collective la 
plus large et la plus décentralisée 
possible, de façon à permettre & 
chacun d'axprimer au grand jour 
sas Interrogations et ses propo- 
sitions. 

A cet égard, plutôt que d'écrire 
un : « Ce qui ne peut plus durer 
dans le PS. • (1), exercice qui ne 
manquerait d'ailleurs pas d'intérêt — 
mais tout a été dit sur ce point par 
le CERES, et commence depuis le 
19 mars à être découvert par d'autres, 
— mieux vaut élucider les vraies 
priorités. Celles qui concernent l'a©- 
tion d’une organisation militante ins- 
crite dans la durée, et dont ta vie 
démocratique soit le fruit d’une dia- 
lectique permanente entre la base et 
le sommet, qui soit l'instrument et 
l'expression des travailleurs et le 
creuset du front de classe. 

Celles aussi d'une perspective 
politique qui noue les exigences 
populaires, telles qu'elles sont quo- 
tidiennement vécues, au moyen poli- 
tique d'y faire droit, c’est-à-dire à la 
transformation du pouvoir. 

C'est ainsi qu'il faut construire 
l'unité du parti. On a trop confondu 
ces dernières années unité du parti 


et uniformité des langages et des 
comportement». En fait, l’unité du 
parti naît de la liberté des débats. 
A cet égard, la liberté des courants 
de pensée ne suffit pas. Il faut aussi 
la volonté de chaque pensée de 
s'incarner, à ses risques et périls. 
dans un courant soumis au jugement 
des mHitants. donc à leur vote. Nous 
le disons depuis longtemps, et nous 
voyons avec plaisir que chacun 
aujourd'hui s'y prépare. Le parti 
socialiste n’a plus de majorité, et le 
montre chaque jour. 

il n'a donc plus de minorité. A 
tous ceux qui découvrent à présent, 
après de si longs et de ai lourds 
silences, les vertiges de la parole, 
peut-on rappeler qu'il est évident que 
la réflexion et l'action qui seront, 
dans les prochains mois, la tâche 
commune de tous les socialistes 
ne se conçoivent pas sans qu'y par- 
ticipent ceux qui, depuis douze ans. 
se sont regroupés autour des Idées 
du CERES? Sans, surtout, que l'on 
tienne compte de ces Idées elfes- 
mômes, qui n’ont pas attendu, pour 
s'exprimer, les résultats du 19 mars. 
A cette condition, et s’M ne se laisse 
pas détourner des vrais problèmes 
par des ;bux lactiques, des rééquili- 
brages d’appareil, des rivalités de 
clientèles, le parti socialiste se haus- 
sera à la hauteur de son ambition 
affirmée : Imposer l’union de la 
gauche par la force de l'adhésion 
populaire, se donner les moyens ds 
mener à bien une rupture avec le 
capitalisme, qui est sa seule raison 
d'être. 

(*) Membre du bureau exécutif du 
PJ3, réda cteur en chef ds Repère* (la 
revue du CKRBS). 

(* *> D éputé de L’Aude, animateur 
du CERES. 


Le débat ao sein du P-S. 

<r FAIRE » : dépasser les formes 
lactiques et personnalisées. 

M. Patrick Vivent, rédacteur 
en chef de la revue Foire, qui ras- 
semble des me mbr e s de I a majo- 
rité du P -SL, note dans l’éditorial 
du n umér o de Juillet : 

«Le débat au sein du parti 
socialiste oa-t-ü dépasser les for- 
mes tactiques et personnalisées oui 
Vont jusqu'ici caractérisé ? Cest 
probablement le souhait que for- 
mule en son sein une majorité 
de militants. A trop considérer ce 
parti comme un simple réservoir 
de clientèles électorales où puise- 
raient quelques appareils pari- 
siens groupés autour de e chefs 
historiques », on finit par ne plus 
rien comprendre à la recompo- 
sition qtd f effectue aujourd'hui 
au sein du mouvement socialiste. 
Recomposition dont V enjeu est de 
savoir 'si la gauche socialiste a 
pris, ou non. son parti du pouvoir 
de la droite pour une longue 
période. Si c'est le cas. il ne nous 
reste phu qu’à assister au dérou- 
lement à la fois dramatique et 
dérisoire de la mécanique gui fit 
ses preuves à la SRJ.O. : on 
gagne les congrès eà gauche* 
sur des thèmes qui ont si peu 
de rapport avec la réalité de la 
société française que. si d’aven- 
ture on gouverne, on finit, faute 
de politique, par faire celle de 
la droite. Faut-il rappeler que 
les grandes forces de gauche ont 
payé cher leur incapacité à ré- 
pondre aux deux grandes crises 
qui ont ébranlé la société fran- 
çaise lors de ces vingt dernières 
années : celle née de la guerre 
d’Algérie et celle ouverte par 
mai 68. (-J 

» Le test le plus sûr pour juger 
à F avenir des débats en son sein 
sera celui du refus du double 
langage. Parler au parti le même 
langage qu’au pays : c’est IA la 
seule façon d’enrayer la logique 
de l’échec dans laquelle nous ris- 
quons de nous enfermer.» 


il) ffJJIiA — Allusion aux arti- 
cles de U. Louis Althusser intitulés 
c Ce qui ne peut plus durer dàns le 
parti communiste a lie Ronde du 24 
au 27 avril). 


• La fédération socialiste des 
Hauts-de-Seine a élu M. Michel 
Bertrand, membre du comité di- 
recteur du Pü, adjoint au maire 
de Levailois, à son poste de pre- 
mier secrétaire. 

Le nouveau secrétariat composé 
de sept membres du courant ma- 
joritaire associe la minorité (le 
CERES) à la direction fédérale 
sous la forme de cinq délégations. 
M. Michel Bertrand, qui succède 
à M. Robert Pontâllon, est, lui 
aussi, un proche de M. Pierre 
Mauroy. 


• M. Jacques Chirac ira 
soutenir. Je mardi il jizl&et à 
21 heures à Neuilly- sur -Marne, 
M. Raymond Valenet, qui sera le 
candidat RPA. contre Mme Ma- 
rie-Thérèse GoutZQ&nn, dépoté 
communiste Invalidé par le 
Conseil constitutionnel, lors de 
l’élection législative partielle pré- 
vue pour les 16 et 23 juillet dans 
la 9c circonscription de la Seine- 
Saint-Denis. M. Valenet a été 
député UJJit-ÜJ3.T, ÜJU L, 
puis RfJL de cette circons- 
cription de novembre 1962 à mars 
1978. 


« L'Humanité » : M. Mitterrand vient d'accomplir 

un nouveau pas à droite 


Après l’entretien que M. Valéry 
Giscard dTSstaing avait eu avec 
M. Mitterrand, mercredi 5 Juillet 
fie Monde du 7 juillet), René An- 
drieru note dans FHumanité du 
7 juillet : 

« La vérité, c’est que le premier 
secrétaire du parti socialiste 
entre délibérément dans te jeu 
êlyséen, en donnant ostensible- 
ment son aval à une concertation 
dont l’expérience prouve qu’elle 
ne mène a rien et qui n’est qiVirn 
faux-semblant — un dialogue 


M. DFFFERRE : noos ne sommes 
pas les conseillers de M. Gis- 
card d'Esfamg. 

M. Gaston Def ferre, président 
du groupe socialiste de l’Assem- 
blée nationale, a déclaré, jeudi 
matin 6 juillet an micro de R.T.L* 
que l’entretien qu'il avait eu, mer- 
credi, en compagnie de M. Fran- 
çois Mitterrand, avec le président 
de la République avait été > utile ». 
n a ajouté : a Ce n’est pas parce 
que nous rencontrons M. Giscard 
d'Estarng que nous sommes pour 
autant d’accord avec la politique 
qu’a mène, tant sur le plan inter- 
national que sur le plan Interne. » 
Aucun autre rendez - vous n’est 
prévu avec le chef de l'Etat, a 
précisé M. Defferre ; d’ailleurs, 
a-t-il dit, les dirigeants de l’oppo- 
sition n’étant pas * les conseillers 
de M. Giscard d’Estaing, ü ne 
serait pas normal qu'as aillent le 
voir souvent ». 

Le président du groupe socia- 
liste souhaite .que les ministres 
tiennent davantage compte des 
avis de l'opposition. 


véritable exigerait que le débat 
précède la décision — et en cau- 
tionnant le mythe de la «dé cris- 
pation » au moment où le gouver- 
nement envoie les CJLS. chasser 
les ouvriers en grève chez Renautt- 
FUns. Cléon et Moulinex, et où 
0 porte à un point de perfection 
rarement égalé la mise au pas 
de l’information. 

» Lors de la rencontre du mois 
de mars, ü avait fait montre de 
plus de circonspection. Pourtant, 
la politique de M. Giscard d’Es- 
taing n’a pas fondamentalement 
changé depuis lors Ce qui a 
changé, c’est l’attitude de Fran- 
çois Mitterrand. Comme on ne 
peut croire qWÜ s’agit dans son 
cas d’une maladresse de langage. 
tutus sommes bien obligés d’ad- 
mettre que c’est en toute connais- 
sance de cause qu’ü a favorisé 
l’opération du chef de l’Etat. A 
l’évidence, ü vient d’accomplir 
un nouveau pas à droite. » 


M. Jean-Pierre Chevènement, 
député socialiste de Belfort, ani- 
mateur du CERES, a déclaré, le 
jeudi 6 juillet, au micro de 
France-Inter : « J’observe qu’ü 
est difficile d'aller ■ à 3? Elysée, 
comme l'a fait Robert BaManger, 
et de critiquer aussi le fait d’y 
aller. Cela dit, ce n’est pas très 
grave , parce que sur le fond, on 
peut partager cette idée que, dans 
une démocratie, ce genre de pro- 
cédure n'est au fond, ni très sé- 
rieuse m très intéressante. Si on 
veut parler, ü y a un Parlement 
pour cela, et puis. S v a aussi 
2a radio, la télévision. Alors , pour 
ma part, je crois qu’on peut être 
assez sceptique sur Ttnterét de ce 
genre de rencontrés. » 


APRÈS L'INVALIDATION DE M. SERVAN -SCHREIBER 


Malgré l'avis défavorable de son parti 
M. Huriet (P.R.) annonce sa candidature 
dans la l re circonscription de Meurthe-et-Moselle 


M. Claude Huriet, vice-prési- 
dent de la Fédération de Meur- 
the-et-Moselle du parti républi- 
cain a annulé. le jeudi 6 juillet 
en fin de journée, son intention 
d’fitre candidat lois de l'élection 
législative partielle qui aura lieu 
— vraisemblablement en septem- 
bre — dans la première circons- 
cription de Meurthe-et-Moselle. 
Le matin même, le bureau poli- 
tique du parti républicain avait 
fait savoir qu*Q apportait son 
« total soutien » à la candidature 
de M Jean-Jacques Servan- 
Schxeiber. président du parti ra- 
dical. dont l'élection a été annu- 
lée par le Conseil constitutionnel 
le 28 juin dernier. 

Lois du scrutin de mars der- 
nier, M. Huriet avait déjà été 
candidat, provoquant une élection 
primaire au sein de la majorité. 
M. Servran-SchreCber avait reçu, 
comme aujourd’hui, l’appui de la 
direction parisienne du P JL et 
l’investiture de 1TJJ3J. M. Huriet, 
alors membre du bureau fédéral 
du P.R. avait été considéré 
comme « en congé de parti ». H 
avait été soutenu par le RJPJL 
et le CJfXP. 

Le 12 mars, M. Servan-Schrei- 
ber l’avait devancé (d’un peu 
plus de deux mille voix) et était 
demeuré seul candidat de la 
majorité au second tour. H 
h’avait alors battu M. Yvon Ten- 
don (PJS.) que de vingt-deux 
voix, avantage réduit à quatre 
voix, après les rectifications du 
Conseil constitntionneL 

En annonçant - jeudi sa candi- 
dature maig re l’avis défavorable 
de Ja direction de. son parti, 
M. Claude Huriet a dénonce « le 
coup bas qu’au lui parte ». H a 
fait état de sa « loyauté à V égard 
du PR. et de ses partenaires dans 
son travail- acharné pour mainte- 
nir l’unité ou la cohésion dans 


la majorité b. H a ajouté : « Ceux 
qui compromettent aujourd'hui 
cette unité prennent une lourde 
respansabüttt Cette mesure (la 
décision du bureau politique du 
p JL) ne change en rien ma dé- 
termination (—> fort du soutien 
des Secteurs qui ne compren- 
draient pas que je me plie à de 
textes injonctions. » ■ 

M. Jacques Blanc, secrétaire 

f aérai du PJL, avait demandé 
M- Huriet de ne pas solliciter 
cette fois-ci les suffrages des 
électeurs. H avait également indi- 
qué que, s’il se présentait, M. Hu- 
riet serait mis. en congé du PJL. 
et qu’une procédure d’exclusion 
serait engagée contre IuL 
Dans l’organe du ïLPJL, la 
Lettre de la Nation, on lit, ven- 
dredi 7 juillet h propos de ces 
candidatures : « Le parti républi- 
cafn fait ce qu'il veut, mais peut- 
être aurait-il dû consulter toutes 
les formations de la majorité 
avant de donner une investiture 
exclusive au député radical inva- 
lidé. Consultation d’autant plus 
nécessaire que celui-ci n’a pas 
apporté à F Assemblée un soutien 
sans défaillance au gouvernement. 
Pour conserver ce siège, la majo- 
rité, de toute évidence, n’a aucun 
intérêt à faire de Jean-Jacques 
Servan-Schrefber son candidat 
unique. Ce serait même probable- 
ment la meilleure façon de le 
perdre. » 

• Le Conseü constitutionnel a, 
dans sa séance du 5 juillet, rejeté 
tes recours en annulation présen- 
tés contre les élections législa- 
tives de mars dernier dans deux 
circonscriptions, et qui visaient 
MM. Pierre Giacomi CRPJL), 
député de la 1” circonscription 
de la Haute-Corse, et Camille 
Petit, député ILP.R. de la 1" cir- 
conscription de la Martinique. 


Le 24 iuih 1958 à Ajaccio 
et la < déposition > do préfet de la Corse 

Une lettre de Al. Marcel Savreux 


M- Marcel Savreux, ancien pré- 
fet ■ de - la- : Corse, auteur de 
l'Homme à tout faire de la Répu- 
blique (le Monde du 26 octobre 
1317), nous adresse la mise au 
point suivante à propos du té- 
moignage de M. Roger Mouret, 
ancien secrétaire général de la 
Corse, sur les événements de 
mai 1958 Qe Monde du 22 juin 
1378). Les deux opinions ayant 
été exprimées dans nos colonnes, 
la polémique nous paraît close. 

Dans son numéro du 13 juin 
votre journal reproduit un exposé 
que lui adresse M. Roger Mouret, 
ancien secrétaire général de la 
préfecture de la Corse, exposé qui, 
comme vous le faites observer, 
tend à contester l’un des récits 
que mon livre, VHomme à tout 
faire de la République, consacre 
aux opérations séditieuses qui se 
déroulèrent à Ajaccio, le 
24 mai 1958, dans Je prolonge- 
ment de l’insurrection algérienne. 
Une mise au point s’impose donc. 

Préfet de la Corse à l’époque, 
il m’est apparu que je ne pou- 
vais prolonger le silence que je 
me suis Imposé depuis vingt ans ; 
même ri, de ce fait, il me fallait 
révéler les défections qui se sont 
alors produites. 

On sait qu’une formation de 
parachutistes avait investi la 
préfecture, dessaisi le préfet et 
soumis lHe à un régime d’excep- 
tion ; cependant qu'un colonel, 
venu d’Alger, s'affublait du titre 
de gouverneur civil et militaire. 

A l’Assemblée nationale, le 
président Pflznlin et le garde des 
sceaux s’élèvent contre « un 
crime » justiciable de « l’article 
87 du code pénal ». 

Le préfet a refusé de se sou- 
mettre aux insurgés, il est trans- 
féré en montagne, en résidence 
surveillée; il en est autrement 
pour le secrétaire général et le 
chef de cabinet qui, eux, conser- 
vent leur poste. 

M. Mouret s’efforce de faire 
admettre qu’en exerçant ses fonc- 
tions aux cdtés d’on pouvoir 
usurpé, il administrait librement 
le département et qu’il n’y avait 
pas collaboration: il estime que 
ses collègues du corps préfectoral 
et lui-même ont « préservé la 
Corse de toute illégalité et tout 
arbitraire ». En somme, il n’y 
aurait pas eu substitution de 
pouvoirs et le pseudo « gouver- 
neur » ne gouvernait pas— 

Les nombreuses précisions que 
mon livre comporte, à cet égard, 
sont particulièrement édifiantes ; 
je ne saurais les énumérer Id ; je 
n'évoquerai cl -dessous qu’un petit 
nombre d’exemples; ils sont 
assez éloquents pour éviter tout 
commentaire: 

— Quelques instants après l’in- 
vestissement de la préfecture, le 
secrétaire général participe à une 
réunion qui. dans son cabinet, 
groupe les militaires insurgés et 
les membres du Comité de salut 
public qui vient d’être constitué : 
U convoque les sous-préfets et 
leur prescrit d’assister le lende- 
main à une même réunion, avec 
les mêmes participants. 

— Dans mon exil j’apprends. 


par la radio, que mon chef de 
cabinet est devenu le c directeur 
ds cabinet » du « gouverneur ». 

— A la préfecture, les employés 
du cabinet sont tenus de re- 
mettre - au « gouverneur b le 
courrier du préfet : le nouveau 
maître est d'ailleurs installé 
dans mon bureau. Toute réunion 
du Conseil général et de la Com- 
mission départementale est In- 
terdite ; toutes les liaisons avec 
le continent sont supprimées. 

— A l’heure où. menacé d'arres- 
tation, je quitte clandestinement 
la Corse, pour rendre compte au 
gouvernement, le « gouverneur » 
est reçu solennellement h Bastia ; 
trois sous-préfets participent & 
la manifestation qui prend la 
forme d'une cérémonie d’allé- 
geance; la presse en publie le 
compte-rendu. 

Ces faits sont de notoriété 
publique; ils n’ont jamais été 
contestés ; il me semble opportun 
de lea compléter par trois témoi- 
gnages difficilement réfutables: 

— KL Mouret affirme que son 
comportement a été dicté par 
M. Jules Moch, alors ministre de 
l’intérieur; mais dans le livre 
qu’il publiait il y a sept ans (1) 
l’homme d’Etat rappelle qu’il 
avait, au contraire. Interdit 
toute compromission avec le 
c pouvoir factieux » et donné aux 
fonctionnaires l’ordre de « se 
retirer hors du bâtiment officiel 
en tentant de maintenir la léga- 
lité b ; 11 déplore que des sanc- 
tions n’aient pas été prises. 

— Dans ses Mémoires le géné- 
ral de Gaulle écrit : « Le 24 mai 
1958, des comités de salut public 
ont saisi l’autorité à Ajaccio et 
à Bastia ». Saisi Vauiorité 

— Enfin, associé h l’opération 
concernée, le député Pascal 
Arrighi écrit, en septembre 1958, 
dans son livre la Corse atout 
décisif (2) : « Si les fonction- 
naires du corps préfectoral refu- 
saient de servir c’était l’échec de 
notre mouvement ». Mais ils 
ont accepté de servir— Et cela 
leur a valu, & l’époque, les louan- 
ges compromettantes de ceux 
qui avaient bénéficié de leur 
concours. 

On peut plaider les circons- 
tances ; on peut invoquer l’in- 
certitude des lendemains ; on ne 
peut nier l'évidence ni mettre en 
cause l’objectivité qui a inspiré 
les différents chapitres de 
VHomme à tout faire de la 
République. » 

MARCEL SAVREUX. 


(1) Rencontre* 
Plon éditeur. 

(2) Plon éditeur. 


swb de Gaulle. 


• Mme Anne-Aymone Giscard 
d’Estaing a - inauguré, le jeudi 
8 juillet, & Lyon, une haite- gar- 
derie de la fondation pour l'en- 
fance dont elle est la présidente. 
L'épouse du chef de l'Etat, qui 
était accompagnée de Mmes Barre 
et François-Poncet, a été accueil- 
lie A Lyon par le maire, M. Fran- 
cisque CoUamb, et M- Pierre 
DoneD, préfet de région. 
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POLITIQUE 


Pressés de « reconstruire le 
parti >, les' divers groupes de 

l’extrême .gauche européenne 

ont touché les franges de la 
classe ouvrière. Mais une 
marginalité persistante a 
nourri dans leurs rangs 
doutes et désenchantement 
Sevré de mythes, trahi par 
ses modèles, le gauchisme 
connaît une crise du militan- 
tisme et s'interroge sur sa 
raison d'être. Ce désarroi, 
cette décomposition, amènent 
certains à proclamer la 
« mort de la politique » et à 
revendiquer, tels les « auto- 
nomes -, une réalisation 
Immédiate — et souvent vio- 
lente — des désirs et des 
besoins C« le Monde • des 
6 et 7 joniet). 


Gauchisme an X 


III. — LA POLITIQUE A LA PREMIERE PERSONNE 


C'était un samedi comme les 
antres. Plutôt blême et froid. Le 
cm nff avait décapité les gratte- 
ciel du centre et adouci les an- 
gles d'un paysage de béton. 
Francfort vivait un Jour sans 
joie. Seule note insolite dans la 
grlsaDe : un détachement de poli- 
ciers harnachés battait la (se- 
melle devant le' Kaufhof, 
l'antre local du « consomme ~et~ 
tais-tol ». La grande bouffe sous 
bonne garde? A l’intérieur au 
hasard des rayons, des messieurs 
en gabardine, l’air inquiet et l'œil 
aux aguets, scrutaient uen foule 
anonyme et indifférente. Mais 
eux savaient : les s gauchos » 
étaient dans la place. 

Naïfs ou bons princes. Os 
avalent même prévenu : Pflasier- 
stand, leur journal — une feuille 
bd mensuelle de contre- Informa- 
tion — avait discrètement Invité 
ses ouailles & une « promenade b 
dans les grands ma g asins . CCS 
« machines à désirs ». La prome- 
nade fit long feu, ou presque : 
un peu de chahut et une ving- 
taine de «promeneurs» conduits au 
porte- 


Anodin. * On n’a presque rien 
fait, dit Wllly — barbe, crinière 
et lunettes rondes, une tête à 
appeler le b&ton — mais les flics 
ont fait le spectacle et les jour- 
naux ont /ait le reste. » La 
télévision, le soir même, parlait 
d’une « manifestation dont on 
ignore les raisons ». La Frank- 
furter AUgemetTLC. le Ie n d m ain 
titrait : « Un happening contre 
« la terreur de la consommation » 
terrorise clients et vendeuses dans 
les grands magasins. » Willy sou- 
rit à peine, amer : « Dans cette 
voie qui a tué toute subjectivité, 
toute convivialité. Ü faut des ac- 
tions modestes, près des gens, 
c subversives » pour créer les 
conditions de Véchange. Biais, ces 
derniers mois, avec la guérilla, 
Sctüeyer, Mogadiscio s’est ins- 
tallé un climat à Za Kafka, 95 % 
de la population bénit l ’Etat et sa 
police. Partout où on va, on est 


par DOMINIQUE POUCHiN 


pour que la presse nota trans- 
forme tous en lépreux et en intou- 
chables », dit Heinrich BôU un 
jour où l’on vint perquisitionner 
chez son fila L’Interview ne fut 
pas diffusée— 

Perdus, Isolés, terrés pendant 
plusieurs semaines, ceux du « ma- 
rais » ont, doucement, relevé 
l'êchlne et de nouveau parlé. Avec 
une seule idée en tête : c Sortir 
de là, couper l’histoire, briser la 
spirale. » Ainsi, c'est là où il sévit 
le plus — en Allemagne et en Ita- 


lie — que le terrorisme a nourri, 
dans les rangs d'une extrême 

f uche quH . pressure et méprise 
la fols, un débat aux termes 
renouvelés. « On ne peut plus se 
permettre d'ânonner sans cesse 
les mêmes banalités sur la vio- 
lence », clame à Francfort Daniel 
Cohn-Bendit. Et l'écho rebondit 
& Rome, où les militants de 
Lotta continua crient leur ras- 
le-bol d'un débat qui « est resté 
préhistorique ». 


le chantage du terrorisme 


regardé, souçonné. On a peur, un 
peu. Emiger? C'est navre pays 
tout de même. Alors a faut pren- 
dre rtnitiatioe, et le premier ter- 
rain, le p lus disponible, c’est 
l'écologie— » 

Terroristes, les turlupina du 
Kaufhof ? Non, bien sûr, personne 
ne vous le dira. Mais c’est vrai 


Tous ceux-là veulent voir clair, 
sortir la discussion des ornières 
où l'ont engluée, chacun à leur 
manière, les adeptes de la non- 
violence et les chantres de la 
lutte armée- « quand les masses 
seront mûres ». « Que disions- 


nous jusqu’à présent quand les 
bombes étaient rouges ? explique 
Ënrlco DeagUo, directeur de 
Lotta continua. Simplement : 
«. On n’est pas d’accord, mais ce 
* sont tout de même des cama- 
8 rades. » Bonne façon d’accepter 
le chantage du terrorisme qui 
nous fait avaler ses trucs sous le 
coup d’un réflexe émotionnel. 
Voilà ce qWÜ faut expliquer : 
pourquoi et comment on en est 
arrivé à céder au chantage en y 
sacrifiant un peu de nos propres 
valeurs— Celles du terrorisme, à 
y regarder de près, ne sont rien 
d’autre que le miroir inversé et 
grimaçant des valeurs de la bour- 
geoisie : les biigatMl ont 
décrété les usines a zone milita- 
risée » et, du même coup, trans- 
formé dam leur tété Vouorjer en 


qu’ila se sentent épiés, montrés du 
doigt, même si. parfois. Os se 
complaisent dans leur peau de 
victimes. H ne faisait pas bon 


échapper aux normes quand 
l’Allemagne entière chassait le 
terroriste. Willy, ses ■« écoloa » et 
les autres, c’est l’« étang gau- 
chiste » que la presse de M. Sprin- 
ger veut a assécher », c'est le 
« cercle des sympathisants» dont 
les amis de M. Strauss ont com- 
mencé à dresser la liste, c’est le 
« marais intellectuel ». qui, pour 
n’être point du côté de l’Etat, a 
sûrement partie liée avec ses pires 
wnrwmik- « n s'en faut de peu 


troufion. Bien des patrons ne 
demandent pas mieux.» 

Disent-Ils autre chose Bomml 
Baum&nn, un revenant de l’aven- 
ture clandestine — c adversaires 
de l'appareil d’Etat, on a fini par 
lui ressembler. Cette saloperie te 
récupère toujours d'une façon ou 
d’une autre » — ou Daniel Cohn- 
Bendlt, qui. imaginant un instant 
B&ader victorieux, en conclut que 
« l'identité politique de la guérilla 
se serait, en fin de compte, r ame- 
née à celle du meilleur tueur »? 

Née dans une mouvance qui a 
déjà rompu avec les sacro-saints 
canons de la « militance » classi- 
que. cette réflexion autour du ter- 
rorisme a largement contribué à 
une remise en cause des schémas 
traditionnels de la révolution. Ils 
ont brûlé, ces Iconoclastes, l’image 
pieuse l’Insurrection victorieuse. 
C’est un retour à mal, au vrai 
mai, après quelques anées d’er- 
rance, assure Cohn-Bendit : 
« Partout, dit-il, on a cherché une 
réponse à la question du pouvoir 
car chaque mouvement s’y était 
brusquement trouvé confronté. 
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Mais partout musf, on a cru y 
répondre, en ressassant les vieilles 
luîtes de la prise du Palais d’hi- 
ver. Un détour et une impasse : 
aujourd'hui, c’est un peu comme 
si l’on reprenait où on ravait 
laissé le discours anti-autoritaire 
des années 60.» Ceux-là ne visi- 
teront plus, fantasme banni, «le 
grand soir, ses soviets et son 
parti» : ils veulent faire autre 
chose et d’abord vivre aujour- 
d'hui. 

Trois Jours après leur «pro- 
menade », les « écoios » sont réunis 
dftTi s une maison libre de Bo- 
ckenhelm, le quartier des facs. 
Hs sont une trentaine en cercle. 
Dans le coin, une (111e tricote, 
quelques autres ont apporté les 
assiettes et le vin blanc. La 
parole tourne, doucement, sans 
ordre ni président de séance. Les 
coupures de presse, qui racontent 
l'opération a grands magasins », 
passent et repassent : plus ou 
moins virulentes, toutes hostiles. 
«On ne peut pas toujours faire 
des actions que la presse com- 
prend, lance une des filles, plus 
blasée que désabusée : de toute 
façon, ü y a des trucs qu’eüe 
ne voudra jamais comprendre. » 
Mais les gens, les clients, les 
vendeuses, ont-ils compris, eux ? 
Silence- sans illusions. 

Les barrages tiennent bon dans 
la « société du consensus ». Et 
comment s’étonner, qu'oubliant 
les discours ronflants des « avant- 
gardes de la classe ouvrière ». 
l'extrême gauche allemande ait. 
plus que toute autre, favorisé 
l’émergence d'un gauchisme dit 
« culturel ». par opposition à 
celui, «politique», des groupes 
organisés ? 

Ici, on les appelle « spontis ». 
Ailleurs, c'étaient les aspontex ». 
Combien sont-ils ? Ils ne le savent 
pas eux -mêmes, ils ne se sont 
■ jamais comptés : six ou sept 
cents à Francfort, un peu plus 
à Berlin, mais cinq ou dix fols 
plus dans les « grandes occa- 
sions». Pas d’organisation, une 
« scène ». disent-ils. où se retrou- 
vent des dizaines de commu- 
nautés. certaines d'autres 

— nombreuses — exclusivement 
féministes. Et d'autres encore, 
d'homosexuels, de jeunes chô- 
meurs, d'artisans- Parfois tota- 
lement égalitaires, souvent un 
simple et bon moyen pour par- 
tager des aplanies» et ne pas 
vivre seul. Tontes instables : on 
déménage d’une «commune» à 
l’autre en consultant les petites 
annonces du aPJlasterstand». 

Mais la o scène o a surtout in- 
vente, créé et appris à gérer son 
propre environnement, un véri- 
table entrelacs d'institutions et 
de lieux de rencontres parallèles. 
Curieux « spontis » qui déjeunent 
an « Voltaire ». dansent an « Pe- 
nalty». achètent leurs livres à 
la « Karl Marx», laissent les en- 
fants à la « kita » — la crèche 
an H - autoritaire. — ont leurs 
garagistes et leurs médecins, leurs 
cinémas et leurs avocats— et 
même leur collectif de football 
sans maillots ni arbitre. « Au 
moins maintenant, ie peux me 
promener quinze jours en ville 
sans voir Francfort, confie WUly. 
La société, bloquée, nous a con- 
traints à créer des institutions de 
survie.» 

Mais que reste-t-il, au bout du 
compte, sinon l’impression lourde 
d’avoir fabriqué un ghetto? Pas si 
simple, rétorquent les « «pontû » : 
certes le ghetto existe et l'on s'y 
trouve mieux qu’ailleurs, mais tout 
ce réseau tissé autour de la 
«scène» montre aussi qu’une al- 
ternative est possible ; il dessine 
une autre société, 11 Joue comme 
un ferment «De l'extérieur, on 
veut nous enfermer, ü faut avoir 
la force de pousser pour ouvrir. 
Le catéchisme et le comité central 
n'y serviraient à rien. Vous pou- 
vez réciter, personne n’écoute. » 

En Allemagne et ailleurs, on 
les regarde parfois, ces « spontis » 


et leurs émules, d'un œil résigné 
à ne trouver dans leur ghetto, 
jeur « club », qu’un triste effet du 
renoncement et de la dépolitisa- 
tion. Il y a, c'est vrai, une sorte 
de « fuite » dans la « scène » de 
Francfort et de Berlin, mais une 
fuite plus contrainte qu'aveugle, 
□lus assumée qu'éperdue, une fuite 
née du refus plus que du renon- 
cement. Car les «fugitifs», fina- 
lement. vont occuper un terrain 
que l'extrême gauche organisée a 
en partie abandonné en s'enga- 
geant dans sa « course au parti ». 

Mais la crise qui secoue la plu- 
part de ces formations nourrit 
aulourd'hui de forces neuves les 
fronts un temps délaissés. Il y a 
bien désorganisation, entend -on 
un peu partout, mais non démo- 
bilisation. On les retrouve, les 
« ex » et les anciens, aux heures 
des grandes marches et des ras- 
semblement, venus voir ou écouter, 
oarler aussi, une façon comme une 
autre de montrer qu'ils sont 
encore là et de garder le contact. 
Bon nombre ont rejoint, après 
avoir avoir soufflé un peu, la 
nébuleuse des comités aux voca- 
tions multiples, à l’existence plus 
ou moins éphémère. Us étaient à 
Malville, à Kalkar, au Larzac- 
L’enjeu pour tous : réconcilier 
le militantisme et la vie quoti- 
dienne dans une e expérimenta- 
tion sociale » que partis de gau- 
che et groupes révolutionnaires 
n'ont su ou n’ont pu prendre en 
charge. Des écoles parallèles aux 
mouvements féministes, de la 
médecine de quartier à la contes- 
tation des asiles, de la rébellion 
écologique à la fronde des radios 
libres, on a vu germer et fleurir 
un «gauchisme d'attitude», qui 
oppose sa propre capillarité à la 
centralisation chère aux partis, 
grands et petits. Ainsi, pensent-ils, 
« se régénère la société civile, 
étouffée par la camisole de force 
étatique ». 

Pourtant, à moins de se satis- 
faire du ghetto et d'oublier à 
Jamais la question du pouvoir, 
ces expériences multiples se font 
fragiles dès qu'elles prétendent 
déborder du cercle étroit qui les 
a vu naître et s'ébaucher. 

C'est la question que posent, à 
leur manière, les militants fran- 
çais qui ont quitté l'O.C.T. (Or- 
ganisation communiste des 
travailleurs) : « comment affron- 
ter le pouvoir tout en changeant 
la vie ? demandent-ils, comment 
assumer Zes affrontements inévi- 
tables sans perdre ce qui a fait 
la force subversive des gau- 
chismes, leur capacité à changer 
les choses et les rapports entre 
les gens, depuis le niveau du 
quotidien jusqu’à rintérieur de 
certaines institutions ? » 

Les « expérimentateurs » sont 
peut-être trop neufs, trop divers 
aussi, pour répondre ensemble à 
semblable interrogation. Mais il 
ne manque pas de gens pour 
combler le vide et répondre pour 
eux— en présentant des offres 
de service. 

Les « expérimentateurs », écrit 
M. Patrick Viveret, rédacteur en 
chef de la revue « Foire », se 
soucient peu de savoir s’ils sont 
réformistes ou révolutionnaires. 
Mais ils ont besoin de voir leur 
lutte relayée et amplifiée sur le 
plan politique, faute de quoi eUe 
finira toujours par se heurter à 
des blocages institutionnels in- 
surmontables l~) Et M. Michel 
Rocard d’enchaîner pour sou- 
haiter que « ceux qui veulent 
expérimenter montrent qu’ils ont 
besoin de ces appareils [de la 
gauche] au lieu de les con- 
damner ». La passerelle est lan- 
cée, gauchistes accrochez-vous.- 
« A vouloir tuer la politique, 
constate M. Alain Krivine, on 
fait la politique des autres— » 
Mais en existe-t-il une autre ? 


Prochain article : 


LES SURLENDEMAINS 
QUI CHANTENT 


« Nous avons été compris » 

déclare M. Bernard Stasi à propos de la politique de M. Barre 


Cette économie fantastique sur votre budget-vacances vous permettrait à elle seule de vivre 
Plnde comme un prince durant un mois. Si vous ne disposez que d’un peu moins de temps, 
ce n’est pas un problème, nos prix s’entendent pour un séjour minimal de 15 jours. 


Nos nouveaux «tarifs excursion» mettent enfin l'Inde à votre 
portée. 

Au lieu de 6240 F*, PaUer-ætour ne vous coûte plus 
que 3750 F* ^ et bien entendu, vous choisissez le vol Air- 
India qui vous convient le mieux. . 

A cela une seule condition: passer au moins 
15 jours en Inde et 90 jours au plus. 

Rien de plus facile. L’Inde est un monde fascinant 
où Ton peut vivre à peu de frais. 

- Une chambre d hôtel, par exemple, ne coûte que 
25 à 30 F (de 80 à 150 F dans un de nos pàlais devenu 
hôtel). Un bon repas coûte 12 F, un dîner somptueux dans 
un grand restaurant environ 30 F. En train, deux semaines de 


libre parcours (en seconde classe) vous coûteront environ 
85 F, en avion sur les lignes intérieures 950 F. (Les réseaux 
ferroviaire et aérien de l'Inde comptent parmi les plus importants 
du monde.) 

Ces indications vous le confirment: vous avez 
largement te moyen de vous offrir de grandes vacances 
vraiment inoubliables. 

Si vous avez moins de 26 ans vous économisez 
encore plus: Palier-retour ne vous coûtera que 2705 P. 

Pour plus de renseignements et pour vos réserva- 
tions: appelez votre agence de voyages. Ou Air-India bien 
sûr. Paris: 266.13.72, Nice; (93) 87.83.25, Lyon; (78) 08.0R64. 


Tarf Pans-OeM ou Bomtray an classe êcanàmiquB. 


m 



M. Bernard Stasi, vice-prési- 
dent et porte-parole du CD£, 
qui avait exprimé récemment 
certaines réserves sur la politique 
conduite par le premier ministre 
fie Monde du 7 Juin), s'est réll- 
dté, Jeudi matin 6 Juillet, que le 
gouvernement ait engagé « un 
effort pius vigoureux de solida- 
rité sociale » en augmentant le 
SMIC et les prestations fami- 
liales. 

« Nos propos ont parfois irrité . 
je ne sais pas si nous avons été 
entendus, mais nous avons été 
compris ». a-t-il notamment 
déclaré. 

Commentant la polémique entre 
M. Barre et M. Chirac, B. Ber- 
nard Stasi a déclaré ; « Ce serait 
très mauvais pour la majo- 
rité de donner le spectacle de 
querelles qui ne reposent pas sur 
des divergences profondes. Le 
RJPJL, si nous comprenons bien, 
s’est donné pour mission de sup- 
pléer Z ‘opposition défaillante. Tl 
est normal qu’a tienne à mani- 
fester sa personnalité, mais ce ne 
serait pas rendre service û la ma- 
jorité que de tomber dans le 
travers qu’on reprochait à l'op- 
position, c'est-à-dire son carac- 
tère systématique. » 

La Lettre de la Nation, organe 
du R. P. R, répond mercredi 
7 juillet à M. Stasi en écrivant 
notamment : 


de tout et de n’importe quoi. Cela 
a commencé le soir des élections 
avec le décompte des députés en- 
tre les différentes formations de 
la majorité et n’a jamais cessé 
depuis. La seule réponse aux mes- 
quineries étant de les ignorer, 
quitte à ne pas les oublier, nous 
ne leur attachons pas d’impor- 
tance. En revanche, quand Ber- 
nard Stasi accuse le RJ*Jt. de 
« tomber dans la critique sys- 
» tématique ». fl porte un juge- 
ment politique que nous sommes 
obligés de relever. Y a-t-i Z un 
seul engagement pris en commun 
devant les électeurs par Zes for- 
mations de la majorité sur lequel 
le RJPJl. soit revenu ? Aucun. » 


« S'Ü y a quelque chose qui 
attriste le R&Jt., c’est bien de se 
voir chercher querelle à propos 


et On sondage de l'IFOP publié 
par France-Soir du 8 Juillet, 
réalisé du 26 Juin au 3 Juillet 
auprès de mille neuf cent trente- 
quatre personnes, fait apparaître 
que SS % des personnes Inter- 
rogées se déclarent satisfaites de 
l’action de M. Valéry Giscard 
d*Estalng et 37 % de celle du 
premier ministre. Par rapport au 
précédent sondage, publié le 
10 juin, la cote de popularité du 
président de la République a 
augmenté de deux points. En 
revanche, 52 % des personnes 
Interrogées se déclarent mécon- 
tentes de l'action du premier 
ministre. C'est la première fois 
que la cote d'impopularité de 
M. Barre dépasse le seuil des 
50 %. 
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L'ENQUÊTE SUR LES ACTIVITÉS DU F.L.B.-A.R.B. 


Devant la 23 e chambre correctionnelle de Paris 


Â LA COUR DE CASSATION 
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Quatorze nouvelles inculpations Une histoire de réinsertion socinle 


Après les huit membres de 
l'ARB — Armée révolutionnaire 
bretonne — {le Monde du 5 juil- 
let), quatorze militants autono- 
mistes bretons ont été déférés, 
dans la soirée du Jeudi 6 juillet, 
au parquet de la Cour de sûreté 
de l’Etat et inculpés de destruc- 
tion volontaire d'édifices et de 
véhicules par explosifs, de vol et 
détention d'explosifs, d’association 
de malfaiteurs et reconstitution de 
ligue dissoute. Une quinzaine 
d’attentats leur sont imputés. 

Deux des personnes arrêtées 
l’ont été â Boulogne-Billancourt, 
Je 4 juillet (nos dernières édi- 
tions). B s’agit de deux frères, 
âgés de vingt et un ans et seize 
ans et demi. Un communiqué de 
M. Raoul Béteille, procureur géné- 
rai auprès de la Cour de sûreté 
de l’Etat, diffusé dans la nuit du 
6 au 7 juillet, précise que les 
douze autres personnes ont été 
interpellées par le SJRJP.J. de 
Rennes, qui a fait porter a cette 
Jais V essentiel de son effort sur 
le département du Finistère ». Ces 
douze personnes, qui ont été ame- 
nées par avion, jeudi 6 juillet, à 
Paris, pour y être inculpées, sont 
MM- Michel Herjean, Bernard 
Le Fouest, Jacques Denis, Michel 
Salomon, Philippe Paxisse, Eric 
Puisse, Jean-François Le Guel- 


Après les attentats en Corse 

NEUF PERSONNES 
OMI ÉTÉ INTERPELLÉES 

Après les trente -quatre atten- 
tats & J 'explosif commis dans la 
nuit du 3 au 4 juillet en Corse. I 
et revendiqués par l’organisation ; 
clandestine FJLN.C., la police a 
interpellé neuf personnes (huit 
à / - - . 


lec. Rémi ' Coalabre. Bernard 
Delacat-Minot, Alain Pelle. Yann 

Pulllandre et Guy Stephao. 

M. Yann Pulllandre. quarante- 
deux ans, a déjà été condamné à 
trois ans de prison avec sursis 
par la Cour de sûreté de l’Etat 
le 30 mars 1977, pour complicité 
de tentative de destruction par 
explosifs du palais de justice de 
Lorient, le 20 décembre 1974 
i le Monde du 23 et du 31 mars 
1977). 

A l'exception du mineur, tous les 
inculpés ont été placés sous man- 
dat de dépôt. 

A Montsuban. où fl était venu 
inaugurer les nouveaux bâtiments 
de la préfecture, M. Christian 
Bonnet, ministre de l’intérieur, 
a déclaré jeudi G juillet, à propos 
des récentes arrestations en Bre- 
tagne et des attentats commis 
dans diverses régions de France : 
« L'Etat se doit de se défendre 
contre ces manifestations de dé- 
foulement inadmissibles (—). Le 
nécessaire est fait pour que les 
coupables n’échappent pas indé- 
finiment aux recherches. » Fai- 
sant allusion à la nécessité d’ac- 
cumuler les preuves avant de 
procéder à de telles arrestations, 
M. Bonnet a ajouté : « Il ne 
faudrait pas croire que certains 
coupables, s’ils n’ont pas encore 
été arrêtés, ne sont pas déjà 
connus et suivis. » 

• Un attentat a été commis à 
l’aide d’un obus de 75 mm. dans 
la nuit du 2 au 3 juillet con're 
la gendarmerie d’AlgTange i'Mo- 
sellei. Cet attentat, le vingt-neu- 
vième commis en Moselle depuis 
septembre 1977 au moyen d'obus 
récupérés sur les théâtres d’opé- 
rations des deux guerres mondia- 
les i le Monde des 28 décembre 
1977 et 5 juillet 1978 i. a été re- 
vendiqué par le Matra «Mouve- 
ment armé terroristes révolution- 
naires et anarchistes). 


M. Michel Mottin, trente ans, a été condamné. Jeudi 6 juillet, 
& trois mois d'emprisonnement, pour « infraction à l’interdiction 
de séjour », par la vingt- troisième chambre correctionnelle de 
Paris. 11 avait comparu une première fols le 22 juin devant ce 
même tribunal des flagrants délits, mais avait demandé le ren- 
voi de son affaire, pour organiser sa défense. 


M. Mottin a été un détenu 
exemplaire. Condamné en 1974 à 
cinq uns d’emprisonnement par 
le tribunal correctionnel de Va- 
lence pour « violences avec port 
d'armes et détention d’armes de 
la première catégorie s, il a été 
libéré après trois ans et huit mois 
de détention. H a donc béné- 
ficié d'un rnarimnm gg remise de 
peine. Toutefois, à sa peine d'em- 
prisonnement avalent été ajoutés, 
en appel, trois ans d'interdiction 
de séjour à Paris et dans dix- 
sept départements. 

Le président, Mme Delobeau, 
semble ne pas comprendre pour- 
quoi, à cause de cette interdiction, 
Mottin a < raté sa sortie de 
prison », pourquoi U se retrouve 
devant le tribunal :« Vous nous 
êtes bien conduit en prison, 
s’obstine à répéter Mme Delobeau, 
sinon vous n’auriez pas eu de 
réduction de peine. Mais n’aoezs 
vous pas su qu’un interdit de 
séjour pouvait bénéficier de toute 
une série d’assistances ? Pourquoi 
n’aoes-vous pas fait appel à tou- 
tes ces institutions qui vous au- 
raient aidé à trouver un emploi 
dans les régions où. vous pouviez 
aller? » 

M. Mottin savait que l’article 
44-2 du code de procédure pénal 
— qui aménage la loi sur l'in- 
terdiction de séjour — permettait 
de faire réduire ou supprimer 
cette peine. H a donc déposé 
plusieurs requêtes en ce cens 
sans résultat. Son épouse et son 
fils vivent à Paris. « Il manquait 
à son fûs. explique Mme Nicole 
Mottin. De plus, les ennuis qüü 
avait eus étaient arrivés alors 
qu’a était obligé de ira vaSler à 




député RP.R. et maire de LHe- 
Rousse. et adoptée à l'unanimité, 
que ces dernieres s ne peuvent 
procéder à la reconstitution de 
leurs foyers, de leurs moyens de 
travail ou de leurs conditions de 
travail , soit parce qu’elles n'ont 
souvent pas eu les moyens de 
s’assurer, soit parce que les com- 
pagnies d’assurances refusent de 
couvrir leurs sinistres ». 

Le conseil régional propose que 
c l’Etat, par une législation ap- 
propriée. permette dans certains 
cas la réparation de préjudices 
injustes, soit par l'instilutvm 
d’une caisse de garantie ana- 
logue à celle qui existe en ma- 
tière d’accidents automobiles, soit 
par Vobligation faite aux com- 
pagnes d'assurances nationalisées 
de couvrir les risques». 


L'ABOLITION 

DE LA PEINE DE MORT : 
INOPPORTUNE 
selon M. Peyrefitte 

« H ne faut pas en abolissant la 
peine de mort à un moment inop- 
portun provoquer le contraire de 
ce que Von recherche, c'est-à-dire 
pousser les gens à se faire jus- 
tice eux-mêmes », a déclaré, jeudi 
6 juillet. M. Alain Peyrefitte, 
garde des sceaux, au micro d'Eu- 
rope 1. M. Peyrefitte a également 
estimé que les recommandations 
de la commission de révision du 
code pénal sur ce point — aboli- 
tion de la peine de mort sauf 
pour l’assassinat accompagné de 
tourture ou la prise d'otage suivie 
de la mort de la victime (le Monde 
du 7 Juilet) — constituent une » ré- 
flexion très intéressante ». «Mais 
la commission a mis trois ans 
pour déposer ses conclusions. 
a-t-il signalé. Il ne faut pas 
s’attendre que le gouvernement 
les adopte en trois jours. » « Ce 
qui est certain, a-t-il dit encore, 
c’est que les pays qui ont aboli 
la peine de mort Vont fait dans 
des périodes de décroissance du 
sentiment de l’insécurité. Or, tutus 
sommes, en France, dans une pé- 
riode où (insécurité est grande, 
répandue dans le public, et pro- 
voque une anxiété généralisée. 
Cette question doit être examinée 
calmement, sereinement, après un 
long débat et nous avons le temps 
d’y réfléchir .» 


• Cinq cadres de la société 
tycédar. de Salnt-Pl orent-snr- 
Cher (Cher) ont comparu, mer- 
credi 5 juillet, devant le tribunal 
de grande instance de Bourges. 
Le fl mars 1973. une explosion à 
l’usine O’Cèdar avait causé (a 
mort de trois ouvriers et en avait 
blessé six autres. L'enquête devait 
établir que l’explosion était due 
à un mélange accidentel de l’eau 
du chauffage central à l'huile du 
circuit de chauffage de la chau- 
dière. Les Inculpés. MM. Prunier. 
Bydert, Rapln, Dubois. Dubegeat. 
ont été condamnés & des peines 
allant de 2500 francs d’amende 
à huit mois d’emprisonnement 
avec sursis. 


APRÈS 53 JOURS DE GRÈVE 

Les négociations sont dans l’impasse 
à l’hôpital Sainte- Anne 


La majorité des quelque sept 
cents infirmiers de l’hôpital 
Sainte-Anne, tout en assurant les 
seins, sont en grève depuis le 
16 mai dernier (Je Monde du 
2 Juin), pour obtenir notamment 
une augmentation des effectifs : 
dans certains pavillons, un infir- 
mier et un élève ont la respon- 
sabilité de vingt malades chro- 
niques ou violents, pour lesquels, 
en l’absence de brancardiers et 
d'aJdes soignants, tout est à faire. 
Dans ces conditions, les soignants 
n'ont plus de temps à consacrer 
à leurs relations avec les malades, 
parqués encore dans certains 
pavillons par dortoirs de qua- 
rante lits, où se côtoient indiffé- 
remment les malades contagieux 
et les autres, les chroniques et 
les arrivants. 

Les négociations avec l'autorité 
de tutelle apparaissent dans l'im- 
passe. alors même que près de 
deux postes budgétaires ne sont 


Ça devait être comme ça, la Résistance 


• On est Piqués. » Et, en effet : 
au café, où les responsables de 
la section C.F.D.T. de rhôpital 
Sainte-Anne se son! donnés 
renflez-vous avant leur émission, 
il y a là un homme solitaire à 
nmpermèebie beige, qui feuil- 
lette distraitement un loumal. 
Peut-être un pauvre mari aban- 
donné, rété, par sa famille en 
vacances. 

Mais cela ne lait rien : le 
climat est créé. On demande au 
journaliste sa carte de presse, 
on demande au député du parti 
socialiste présent son écharpe 
tricolore (• au cas où •), çn 
bouge, on se presse ; on boit du 
punch aussi pour combattre le 
trac. 

Beaucoup sont lè à ta suite 
d'un communiqué annonçant une 
émission publique : le guitariste 
venu « animer ». le conseiller de 
Paris venu » couvrir • et le Jour- 
naliste punk venu d’on ne sait 
où— 

En lait, on prendra le maxi- 
mum de précautions. Le gros de 
la troupe est laissé i la loge de 
l'hôpital autour d'un petit tran- 
sistor. Quelques heureux élus. 
Les (rois délégués syndicaux, le 
technicien de Radio - 93_ et la 
technicienne, le député — peu- 
vent alors s'acheminer i rinté- 
rieur même de rhôpital, vers le 
lieu de rémission désigné sous 
un nom de code r - Le Mec. » 

Chez «/e Mec», les derniers 
préparatifs sont effectués : la 
micro est posé sur une bouteille 
de Jus de fruit, et If est décidé 
qu’on parlera d* • auto-organf- 
satlon » plutôt que <f » auto- 
gestion » er qu'on taira — Il va 
sans dira — Ibs querelles syn- 
dicales. Faire attention aux 


feuiftes qui font du bruit dans 
le poste, essayer de mettre de 
la musique toutes les cinq 
minutes et, surtout paraître dé- 
con-trac-té.~ Tels sont Jas 
ultimes conseils de rancien de 
Radio - 93, qui ajoute: » La pa- 
gaille. c'est pas mal, on a l’Im- 
pression qu'il y a du monde. - 

L’émission destinée i « popu- 
lariser le lutte » commença _ a 
l'heure, sans brouillage. Tout 
était donc perlait, ou presque : 
f'empfof de mois abscons 
(OJJA.SÆ., psychopathe), la lec- 
ture de textes syndicaux tout 
préparés, les rires forcés ,■ le 
choix de musiques pour la moins 
ecc lactiques de Verdi à Maxime 
La Forestier ne laissaient place 
ni & (Imagination ni à la vio- 
lence. 

«Voilà les flics» : ce furent 
las derniers mots de rémission 
prononcés par le guetteur qui, 
d’une fenêtre proche, était en 
liaison constante avec des Infir- 
miers répartis dans rhôpital. 
Une demi-heure après, rémission 
se terminait, le matériel était 
dissimulé avec émotion, et le 
magnétophone ouvert pour Juger 
la prestation. «En 40. ça devait 
être comme ça. la Résistance » 
devait 8’exdamar un des ani- 
mateurs émerveillé, tendu, raW. 

« Les flics ». on ne les vit pas. 
Seulement dans la cour de rhô- 
pital, une voiture de ponce- 
secours déposait un malade 
agité : et une voiture avait, 
paralt-n, tait trois fois le tour de. 
r hôpital eu ralenti. Comme de- 
vait la dira la responsable de 
Padlo-83 : « C'est un peu parano 
ici ce soir »_ 

NICOLAS BEAU. 


Montèlimar. MoL ayant un tra- 
vail de secrétaire spécialisée . je 
ne peux pas quitter Paris. » 

Le 22 décembre dernier, à sa 
sortie du pénitencier de Saint- . 
Martin-de-Ré. M. Mottin est donc | 
im média tement venu rejoindre sa 
famille à Paris où il a effectué 
des «petits travaux» Jusqu’à son 
arrestation. 

Four les témoins cités par ses 
défenseurs. M" Chantal Mesnard. 
Jacques Daboussy et Thierry Fa- 
gart, « Michel Mottin peut être 
un exemple-type de parfaite ré- 
insertion sociale si on le laisse 
dans le milieu où il peut se 
réinsérer. » 

« La majorité des juges de 
l’application des peines est hos- 
tile à l’interdiction de séjour, indi- 
que M. Etienne Bloch, juge de 
l’application des peines à Ver- 
sailles, cité par ia défense. Si elle 
subsiste, c’est pour des besoins, 
prétendus ou réels, du ministère 
de l’intérieur, besoins de pression 
de la police sur les interdits de 
séjour ». M. Mottin n’a pas voulu 
devenir indicateur de police. 
C’était pourtant, selon lui son 
seul moyen de rester à Paris sans 
être inquiété, sans se retrouver 
devant un tribunal, où M. Jean- 
Claude Galibert. substitut va 
demander sa condamnation : c JZ 
y a infraction. Cette infraction 
doit Être sanctionnée. Tl n'est pas 
nécessaire, même si les débats ont 
été plus longs, de juger le pré- 
venu différemment des autres 
prévenus qui sont dans le même 
cas. Tl y a eu une violation quasi 
délibérée et ü y aura récidive, je 
ne dis pas certaine, mais pro- 
bable. » — Jo.-S. 


MÉDECINE 

Spécialiste des maladies . 
rénales 



dont fut victime un de ses 
employés. M. Orner Louchait, 
directeur de la société coopéra- 
tive Le Progrès, de Béthune, 
devra être rejugé par la cour 
d'appel d'Amiens, pour ce qui 
concerne ses responsabilités civi- 
les, la chambre c rimin elle de la 
Cour de cassation, présidée par 
M. Paul Malaval, ayant cassé, le 
20 juin dernier, l’arrêt de la cour 
de DouaL mais uniquement dans 
ses dispositions civiles, la relaxe 
étant acquise sur le plan pénal. 

Les faits remontent au l ir sep- 
tembre 1973 : la victime 

M. Francis O'Connor, étudiant en 
médecine, âgé de dix-neuf ans. 
travaillant à titré intérimaire 
dans oette conserverie fabri- 
quant des flocons de pommes de 
terre, eut les deux bras section- 
nés par une vis sans fin tournant 
à l’intérieur d’un couloir d'ali- 
mentation ; le couvercle de pro- 
tection amovible du mécanisme 
avait été enlevé. 

Pour relaxer le directeur — que 
les juges correctionnels du tri- 
bunal de Béthune avaient 
condamné à 500 francs d’amende 
le 22 avril 1977. — les magistrats 
de la cour de Douai avalent 
estimé que s l’accident n’a eu 
pour cause que V imprudence de 
la victime à laquelle il n’incom- 
bait pas de s’occuper de la 
machine et qui. contrairement 
aux instructions reçues, a otè ou 
n'a pas remis en place le cou- 
vercle de protection du couloir 
d'alimentation et a porté les 
mains dans (orbite de la vis en 
mouvement ». '. 


d’adaptation de l’esprit aux don- 
nées concrètes qui fait le mérite 
de l’homme mûr et de l’ouvrier 
manuel à qui il ne serait pas 
venu Vidée, même en l’absence 
de consignes verbales, d'appro- 
cher sa main de la vis sans fin 
en mouvement ». 


Négligence 


La chambre criminelle a mo- 
tivé son arrêt de cassation en 
rappelant notamment que « les 
dispositions édictées par le code 
du travail ou les règlements pris 
pour son application à l’effet 
d’assurer la securité des travail- 
leurs sont d'application stricte et 
qu'il appartient au chef d’entre- 
prise de müler personnellement 
a leur constante exécution ». EUe 
indique également que les articles 
L 233-5, D 233-1 et 3 du code du 
travail interdisent d’utiliser des 
appareils dangereux tels que les 
vis sans fin sans que la sécurité 
des travailleurs soit assurée. 

Wnfin, aie a fait remarquer 
que le couvercle amovible avait 
été remplacé après i 'accident per 
un couvercle en plexiglas ina- 
movible, avant de conclure : 
« La cour d’appel n’a pas jus- 
tifié sa décision en statuant ainsi 
sans avoir recherché si, ainsi que 
le soutenaient les conclusions de 
la partie civile , la faute imputée 
à la victime n'avait pas été elle- 
même rendue ■ possible par la né- 
gligence du prévenu ou (inobser- 
vation des prescriptions du code 
du travail .» 


FAITS ET JUGEMENTS 


La « bavure » 

de l’avenne de Saint-Mandé : 


te policier avait bu. 


pas pourvus. Seul le recrutement 
d'équipes de ménage semble être 
admis. 

La détermination des grévistes, 
qui, après plus de chiquante jours 
de grève, sont encore quelques 
centaines à assister aux assem- 
blées générales, pourrait conduire 
à une grève totale, si du moins 
la décision de ne plus payer, à 
compter du 5 juillet, le personnel 
en grève était maintenue. La 
direction de l'hôpital est déjà 
occupée- 

La plupart des cinq cents méde- 
cins vacataires ou à temps plein 
restent étrangère à ce mouvement, 
auquel s’est associé le personnel 
administratif et ouvrier. Afin de 
faire connaître les raisons de leurs 
luttes, les grévistes avalent décidé 
d'émettre, le jeudi 6 juillet à 
23 h 30, une émission de radio 
libre ; Radio-Sainte-Anne avait 
déjà émis le vendredi 30 juin. 


LORD PtÀÏÏ EST MORT 

Lord Platt, ancien président du 
Collège royal des médecins bri- 
tanniques. est mort à Tendr es, 
vendredi 30 juin. 

[Né en 1900. Bobert Platt avait 
étudié la médecine k Sheffleld et 
s'était rapidement Intéressé aux 
maladies rénales, sur lesquelle*, dés 
1034, U avait rédige- une monogra- 
phie intitulée « Néphrites et mala- 
dies associées », dans laquelle U 
développait des théories appelées à 
devenir classiques. Devenu titulaire 
d'une chaire d’enseteaemant à Man- 
chester et responsable d'une unité 
de recherches eut les maladies 
rénales et métabolique*. U s’inté- 
ressa ensuite à la génétique hu- 
maine. 

Mais lord Platt n'étalt pas qu'un 
homme de laboratoire : soucieux 
des évolutions humaines et socio- 
logiques de la médecine, U a 'était 
affirmé comme un partisan de l'eu- 
thanasie dan» certains cas et était 
devenu président de la « Société 
d'eugénisme » et de l'As s oci a tion 
britannique du planning familial. 
Robert Platt. enfin, était un znnai- 
clen de talent. H avait été anobli 
ea 1958.1 


M. Patrick Evra, trente ans, le 
gardien de la paix motocycliste 
qui a été inculpé le -l* mais de 
coups mortels et laissé en liberté 
par M. André Moréchand, juge 
d'instruction à Paris, pour avoir 
tué. la veille, les frères Bernard 
et Alain Chaussin en poursuivant 
la camionnette à bord de laquelle 
ils se trouvaient lie Monde daté 
14. 15 et 16 mars), avait l’objet 
d’une . prise de sang une heure et 
demie après les faits. Une pre- 
mière analyse de son sang & 
conclu à un taux d’alcoolémie de 
0,92 gramme par litre, une 
seconde analyse ayant donné un 
taux de 0,87. D'après l’article L 1" 
du code de la route, un conduc- 
teur sera considéré comme étant 
« sous r empire d’un état alcoo- 
lique » si l'analyse sanguine 
révèle un taux supérieur à 0,80 
gramme. 

• Nomination dans la magis- 
trature. — Par un décret paru 
au Journal officiel du 7 juillet. 
M. Georges Beljean. procureur 
général près la -cour d'appel de 
Besançon, est nommé procureur 
général près la c^ur d'appel d’Or- 
léans. 


• Le docteur Nicole Thierry. 
médecin anesthésiste à rhôpital 
d’Etampes, a été relaxé, mercredi 
5 juillet, par le tribunal correc- 
tionnel d’Evry. Le médecin était 
accusé d’avoir commis une grave 
erreur ayant entraîné la mort 
d*un patient, M. Claude Malet, 
lors d’une anesthésie qu’il con- 
tesxte avoir assurée. Victime d’un 
transporté, le 8 mai 1BT0, à l’hô- 
pital d'Etampes : opéré le 10 mai 
d’une fracture du maxillaire infé- 
rieur, il était victime, pendant 
l'intervention, d’un arrêt cardio- 
vasculaire. et était décédé le 
14 mal à l’hôpital de Garches. 
La défense a également souligné 
le manque de personnel qualifié 
employé par le centre hospitalier 
d’Etampes. — (Corresp.) 

• Quinze tonnes de marijuana 
ont été découvertes par les gar- 
des-côtes américains à bord d'un 
bateau français, le Salnte-Anne- 
d'Auray, qui avait- été pris en re- 
morque alors qu'il était en panne 
au large des Bahamas. 

Les huit membres de l'équipage 
ont été placés en garde à vue en 
attendant que les autorités du 
service d’immigration prennent 
des mesures en vue de leur retour 
à la Guadeloupe. — (AJ*.) 
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1 100 CUISINES solde plusieurs modèles " 
d'exposition avant de présenter sa nouvelle gamme. 
Dépêchez-vous tfen profiter. 

1 50, rue St-Denis Æ 
M° Châtelet 233.74.53 M 

^^Owerture du mardi au samedi de 10 h à 19 h. 
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DÉFENSE 


A SALON-DE-PROVENCE 


M. Barre assiste au vingt-cinquième anniversaire 
de la création de la Patrouille de France 


Responsable de la défense selon 
l’article 2. de la Constitution, 
M. Raymond Barre a visité, an 1976 
et 1977, plusieurs centres militaires 
Importants, allant successivement & 
Tavemy. P.C. de la force de dissua- 
sion nucléaire: à Brest, à la base 
de sous-marina nucléaires lanceurs 
d’engins; au camp de Mailly, à la 
base aérienne d'Orange et sur le 


plateau d’Albion, au groupement des 
missiles stratégiques. 

Le premier ministre se propose de 
visiter les grandes écoles militaires. 
Il devait se rendre, vendredi après- 
midi 7 juillet, à l'Ecole de l'air de 
Salon-de-Provanee. pour y présider 
la cérémonie de baptême des promo- 
tions et assister, à cette occasion, 
à une démonstration aérienne de la 
Patrouille de France, qui célèbre son 


vingt-cinquième anniversaire. M. Ray- 
mond Barre doit également présider, 
dimanche 23 juillet, la cérémonie du 
traditionnel « Triomphe - de Salnt- 
Cyr-Coâtquidan. Il visitera ensuite 
l'Ecole navale, vraisemblablement en 
novembre. 

M. Barre devait quitter Salon-de- 
Provence dans la soirée pour Nice, 
d’où il doit commencer, samedi 
8 juillet, une visite dans les Alpes- 
Maritimes. 


A kt recherche de la perfection 


Marseille. — Héritière des 
patrouilles de voltige aérienne sur 
avions & hélices, dont la première 
a été celle d’Etampes en 1930. la 
Patrouille acrobatique de France 
(PAF), qui a reçu son nom de 
baptême en mal 1953, perpétue 
une tradition prestigieuse de 
l’aviation militaire. Sa maturité 
actuelle et' sa réputation n'ont 
cependant été acquises qu'au 
terme de plusieurs phases de 
développement et d’un travail 
constant d’adaptation à l’évolu- 
tion des matériels aéro nautiques 
et des techniques de présentation 
d'avions. 


De notre correspondant 
régional 


qu’à douze appareils, furent suc- 
cessivement adoptés. Mais depuis 
quatre ans, la PAF. opère avec 
neuf avions, ce qui parait être 
le meilleur chiffre pour ['exécu- 
tion de figures symétriques qu’il 
permet. 


H y a loin des antiques 
Morane 225 qui équipaient la 
patrouille d’Etampes aux biréac- 
teurs Fouga Macis ter sur lesquels 
les pilotes de la PAF volent 
aujourd’hui, et aux Alpha Jet 
qu’ils utiliseront demain. 

Le statut et la composition de 
la Patrouille de France ont 
changé au cours de ces vingt- 
cinq années. D’abord « tour- 
nante » — cinq escadres en ont 
reçu la responsabilité en neuf ans. 
— la PAF a été implantée, défini- 
tivement à Salon -de -Provence 
(Bouches-du-Rhône) en 1964 et 
réunie & l’équipe de voltige 
aérienne de l’Ecole de l’air, avec 
laquelle elle est officiellement 
chargée depuis de représenter 
l’armée de l’air dans les manifes- 
tations aériennes nationales et 
Internationales. 1 


Appartenir à la Patrouille de 
France est ressenti comme on 
honneur particulier. Les pilotes 
qui la composent — officiers ou 
sous -officiers renouvelés par tiers 
chaque année — sont tous volon- 
taires et doivent avoir une expé- 
rience minimum de mille cinq 
cents heures de voL Ils sont re- 
crutés dans les escadrons ou 
parmi les moniteurs des écoles 
de chasse. Ce qui les attire : le 
pilotage pur, le trava 1 ’ difficile, 
mais exaltant, de voltige en pa- 
trouille serrée. Les qualités indis- 
pensables : la .discipline, la ri- 
gueur. la maîtrise de soi. 


pltaine Dutbolt), mai* elle s’est 
produite, depuis sa naissance, 
dans sept cent cinquante fêtes 
aériennes, devant quinze millions 
de spectateurs, en totalisant plus 
de 54000 heures de voL 
A la fin de l’année, et pour 
la saison 1980, elle sera équipée 
du nouvel avion d'entraînement 
avancé, l’Alpha Jet construit par 
l’Allemagne fédérale et la France, 
et plus puissant que le Fouga 
Magister. « Nous sommes en 
quête de la perfection, confie le 
commandant Amberg. Notre ré- 
compense, nous Ut lisons dans les 

yeux des enfants. » 


GUY PORTE. 


« La cohésion de la patrouille, 
explique l’actuel « leader » de la 
PAF, le o ommandant Marc Am- 
berg, trente-trois ans, repose w 
un entraînement intensif pendant 
les six premiers mois de la saison. 
Il faut sans cesse recommencer 
les figures pour connaître les mo- 
ments limites d’évolution, savoir 
quand et où ü faudra anticiper 
sur les mouvements pour rester 
en place dans la formation. » 


( 1 ) La Patrouille de France de la 
saison 1877 - 1978 est composée du 
commandant Jacques Berthonneau, 
directeur des équipes de présent» tl on 
de l’aimée de l’air, du commandant 
Mare Amberg, commandant de la 
Patrouille de France (leader). ■ du 
capitaine Bernard In#*, commandant 
en second, et dea équipiez* eu] Tante : 
adjudant Henri Homo, lieutenants 
Gérard Marche. Lucien Fauqua. Bémy 
Neycensae. François Claudel et Henri 
Davldlan. capitaine Jack Krlne. Lieu- 
tenant Claude Prado, adjudant-chef 
Jacques Pourchelle (remplaçant) Elle 
comprend aussi onze mécaniciens 
spécialistes. 


AÉRONAUTIQUE 


A LA DEMANDE DES COMPAGNIES AÉRIENNES 

Les constructeurs de l'Airbus décident d'accélérer le développement 
d’une nouvelle version de l’avion européen 


Le consortium européen Airbus-Industrie, 
qui réunit les constructeurs du moyen-courrier 
Airbus A -300, a annoncé, ce vendredi 7 juillet, 
qu’il avait déridé d’accélérer le développement 
de la version B-10 (environ deux cents places), 
pour permettre la mise en service de cet avion 
au début de 1983. Ce modèle viendrait s’ajouter 
aux versions actuelles de l’Airbus, la B-2 et la 
B-4, qtd peuvent transporter Jusqu'à deux cent 
soixante-dix passagers selon leurs utilisateurs. 


Au terme de leur accord, auquel manque 

encore l'approbation des gouvernements inté- 
ressés. les industriels concernés < la Société 
nationale industrielle aérospatiale (S NIAS) en 

France. Messersrfunïtt-Bolkow-Blohm en Répu- 
blique fédérale d'Allemagne, Fokker aux Pays- 
Bas, et la firme espagnole CASA, sont convenus 
de se répartir la mise au point de l’Airbus B-10, 
après réception des commandes de lancement 
qui sont intervenues. 


La veille, en effet, trois compa- 
gnies aériennes européennes : 
Air France, Lufthansa et Swlssair, 
avaient précisé qu’elles avalent 
l'intentkm de commander la 
B-10. La commande d'Air France, ' 
qui sera soumise prochainement 
à son conseil d'administration, 
porte sur quatre exemplaires dans 
un premier temps. La compagnie 
Swissaii, de son côté, a Indiqué 
qu'elle s’intéressait sérieusement 
à l’achat de six Airbus B-10. 
Enfin, la compagnie ouest- 
allemande Lufthansa a affirmé 
son intention d’acquérir dix 
avions de ce modèle pour un 
montant de 1 060 mim ons de 
francs. 


20 tonnes. l’Airbus B-10 pour- 
rait transporter entre deux eents 
et deux oent quinze passagers 
sur des étapes de i 'ordre de 
3 300 à 5300 kilomètres. 


Ces contrats préliminaires vien- 
nent s'ajouter aux précédentes 
. déclarations d’intention de la 
compagnie américaine Bastem 
Airlines et de la compagnie espa- 
gnole Iberia, qui souhaitent se 
doter aussi de l’Airbus B-10. On 

Les ^glais ™ PW'* ™r 

compagnie américaine United 


On estime à environ 3 mil- 
liards de francs le coût de déve- 
loppement du B-10 à répartir, 
évidemment, entre les différents 
partenaires. 

U est Intéressant de noter que 
ces annonces officielles du 
consortium industriel de l’Airbus 
et des compagnies clientes en 
faveur de la construction de la 
version B-10 interviennent alors 
que 2e conseil européen des neuf 
chefs d'Etat et de gouvernement 
de la C.E-K. a lieu à Brême, et 
que la France et la République 
fédérale d’Allemagne exercent des 
pressions sur le Royaume-Uni 
pour qu’il participe à la fabrica- 
tion de cet avion. 


Airlines, a récemment Indiqué 
qu’elle préciserait à la fin du 
mois d’août si elle commandait 
cette version de l’Airbus, à la 
définition de laquelle ont colla- 
boré les compagnies aériennes 
européennes. 

La B-10 se présente comme la 
version raccourcie de l’actuel 
moyen-courrier franco-allemand. 
Toujours équipé de deux réac- 
teurs CF-6 de General Electric 


et de la SNECMA française dont 
réxiem 


la paissance est inférieure à 


La Grande-Bretagne, en effet, 
n’est pas officiellement associée 
à la réalisation du programme 
Airbus. Seule, à titre de parte- 
naire industriel privé et n’en- 
gageant pas le gouvernement bri- 
tannique. la société Britlsh Aero- 
spaoe participe à la construction 
de l’Airbus, dont elle assemble 
la voilure. Le gouvernement bri- 
tannique a été invité par Paris 
et Bonn, principalement, à se 
joindre au projet B-10. Mais 
depuis le voyage récent aux 
Etats-Unis de M. James C&lla- 


ghan, premier ministre travail- 
liste. il semble que de nombreux 
responsables britanniques sont 
tentés de conclure une alliance 
industrielle avec des construc- 
teurs américains — notamment la 
société McDonnell Douglas — 
pour un projet transatlantique 
concurrent de J 'Airbus. 

A Paris, on laisse entendre que 
l’accord c patronné » par Airbus- 
Industrie devrait Inciter les Bri- 
tanniques à choisir rapidement 
entre une solution européenne et 
l’option américaine. Au cas où 
les Anglais, mis ainsi au pied du 
mur. se refuseraient à entrer dans 
2e projet européen. U paraît ac- 
quis que les constructeurs fran- 
çais. ouest-allemands, espagnols 
et néerlandais reprendraient à 
leur compte la charge de travail 
de Brltisb aerospaoe. 

Pour l’Instant, l’accord sur les 
conditions industrielles du pro- 
gramme B-10 n’a pas reçu l'aval 
financier des gouvernements 
concernés. Cette approbation ne 
pouvait, en réalité, être donnée 
qu’après la conclusion d'un accord 
entre les industriels intéressés et 
après une annonce tangible des 
compagnies clientes. Ce qui est 
aujourd’hui le cas. H semble qu’on 
s’achemine assez rapidement, dé- 
sormais, vers une acceptation 
financière du projet par les gou- 
vernements européens, déjà asso- 
ciés à la fabrication des versions 
B-2 et B-4, indépendamment de 
l’attitude britannique sur l’Airbus. 


JACQUES ISNARD. 


Un honneur particulier 


Les premières patrouilles se 
limitaient, d'autre part, à de pe- 
tites formations de quatre ou 
cinq avions. En fonction notam- 
ment des fluctuations budgétaires 
et de la nature des programmes, 
plusieurs dispositifs, allant jus- 


« Chaque individu, précise en- 
core le commandant Amberg, 
conserve sa propre personnalité, 
mais l'esprit de corps doit pren- 
dre ici toute sa signification » (1.) 

En vingt-cinq ans. la PAF a 
été endeuillée par deux accidents 
en voltige, dont un seul lois d’une 
présentation publique (en 1967, 
au Bourget, avec la mort du ca- 


ECOLE SUPERIEURE DE TOURISME 
ET DE SECRETARIAT MODERNE 


EST 


ENSEIGNEMENT 

TECHNIQUE 

PRIVE 


Esm 



4, Place Saint-Germain des Prés - 75006 PARIS 
Tél. : 548-42-31 / 222-66-29 
PREPARATION AU BACCALAUREAT DE TECHNICIEN 
• Secrétariat médical BAC FB • Secrétariat commercial BAC G1 
m Gestion et Techniques commerciales BAC G 3 

• BTS TOURISME * BTS Distribution et Gestion 
• BTS Secrétariat de Direction et Trilingue 

— bon à découper et i retourner 

EST / ESM 4. Place Saint-Germain des Prés 75006 PARIS 
demande de’documernation sans engagement 
NOM _ 


Adressé 


f Publicité) 


Institut Supérieur Francô-Allemand 
de Techniques et d’Économie de Sarrepemines 


Université de Metx 


Facfabochschole des Saarlandes 


FINALITE : LTnaatut dispense une formation FRANCO -ALLEMANDE 
de niveau supérieur dans les dlaclpUnes suivante* : 
ELECTBOTECHNIQOE. CONSTRUCTIONS MECANIQUES. ECO- 
NOMIE D’ENTREPRISE ET DE GESTION ainsi que formation 
bilingue complémentaire permettant d'exercer une profession 
correspondante en France ou en Allemagne. 

DIPLOMES : Les études de l’Institut supérieur FRANCO-ALLEMAND 
de technique* et d'économie sont, sanctionnées p ar le CERTIFI CAT 
FRANCO- ALLEMAND de l'Institut et par DEUX DIPLOMES 
NATIONAUX : une licence française et le diplôme terminai de 
la Fachhochschule. 


DEBOUCHES Le* diplômes acquis permettront aux titulaires 
d’exercer des responsabilité* dans le cadre du développement dea 
échangea économiques, techniques et commerciaux entre l'Alle- 
magne et la France. 


ADMISSION : L’Institut peut accueillir des étudiants possédant un 
diplôme de premier cycle universitaire dans les disciplines choisies 
ou d’un titre Jugé équivalent (8.T.S.. Ecole d'Ingénleuis. etc.}. 
La commission d'admission franco- allemande de ITnadtut se 
prononcera sur chaque candidature y compris pour le stage 
linguistique. 

ORGANISATION DES ETUDES : Les enseignements dispensés ont 
une finalité professionnelle. Ils se déro ulent sur deux années : 
— la première année a lieu à la fachhochschule des Saab- 
LANDE3. — La deuxième année, à ('UNIVERSITE DE METZ. 
La première année est précédée d’un stage linguistique intensif 
d’une durée totale d'environ 40 semaines. De a stages profession- 
nels ont lien dans des entreprise* allemandes pour ' une période 
minimum de six semaines. 


BOURSE : Une bourse d'études pourra, sous certaines conditions, être 
accordée aux candidats retenus pour la durée des études pour- 
suivies dans le paya partenaire. 

INSCRIPTIONS JUSQU’AU ÏO JUILLET 1378. 

(Exceptionnellement par correspondance^ Classe limitée, dix par DUére 


Documentation et renseignements : 


UNIVERSITE DE METZ 
Services généraux - scolarité 

XLE-DU-SAULCY. _ 57000 METZ. — TéL : (87) 30-2S-K3- 


ÉDUCATION 


Le transfert de l'université de Vincennes 


Mme Sfmniei-Seïté juge < surprenante > 
l’attitude de la mnaidiialitéde Saint-Denis 


Le projet de transfert de l’aniversité de Paris- Vin de Vin- 
cennes à Saint-Denis, annoncé le 4 juillet par Mme Alice Saunrër- 
Seïté, a suscité des protestations dans les organisations de gauche. 
La municipalité de Saint-Denis (dont le maire est communiste) 
a demandé que ce projet soit abandonné. Dans une déclaration 
qu'elle nous a faite ce vendredi 7 Juillet en fin de matinée. 
Mme Sannier-Seïté s’étonne de l’attitnde de la ville de' Saint- 
Denis : « Tontes les municipalités, nous a-t-elle dit, de villes 
importantes ou moyennes réclament des enseignements supé- 
rieurs pour la promotion de leur population. En refusant le trans- 
fert de l’université de Paris- VIH, Saint-Denis apparaîtrait comme 
une exception surprenante. » 


Les protestations des organisations de gauche 


Le projet du ministre des uni- 


e projet 

vernîtes de transférer l’université 


Paris- VTU (Vincennes) à Saint- 
Denis (Sefne-Saint-Denis), dans 
des locaux actuellement occupés 
par un Institut universitaire de 
technologie, continue de provo- 
quer des protestations lie Monde 
du 7 juillet). 

Apres la municipalité de Saint- 
Denis, le président du Conseil 
général de la Seine-Saint-Denis, 
et le président de Vincennes, pour 


lequel < ü 

prétendre implanter une urtiver- 


ipla 

sité de plus de trente mille étu- 
diants sur t’espace destiné à un 
LU. T. de neuf cents s, le conseil 
de l’université de Parts-Nord ( Pa- 


ris- XHT) dont fait partie 1TU.T, 
« demande que 


de Saint-Denis, 
soient dégagées des solutions per- 
mettant de conserver le potentiel 
et V originalité de l'untversltè 
Paris-VIII sans porter atteinte 
au service public rendu par r uni- 
versité Paris-Nord ». 

M. Georges Sarre, président du 
groupe socialiste au Conseil de 
Paris, affirme que le projet' du 


ministre est c une provocation 
doublée d'u ne m enace » et estime 
que Parls-VHI ■ peut et doit 
être transféré dans la capitale ». 
H a demandé à VL Jacques Chi- 
rac, maire de Paris, de convo- 
quer à cet effet le Conseil de 
Paris, en séance extraordinaire, 
lundi 10 juillet. 

M. Paul Laurent, membre du 
secrétariat du parti communiste, 
député de Paris, rappelle que son 
parti a soutenu la proposition du 
président de Parts- VT n d’une Im- 
plantation sur les terrains des 
entrepôts de Bercy lParis-12"), 
ou à La Viliette (19*1, mais affir- 
me que les élus communistes sont 
e prêts à toute concertation avec 
le ministre des universités ». 

Le Syndicat national de l’en- 
seignement supérieur (SNE-Sup) 
et 1UNEF (Union nationale des 
étudiants de France, dont la di- 
rection est proche des communis- 
tes). dénoncent l’absence de 
consultation des organismes in- 
téressés et affirment leur volonté 
de s’oppos er au « démantèlement » 
de Paris- VTTL 



Ecole internationale 
pour formation 
profe ss ionnelle et cours 
, dé langue 

Nous vous offrons la possibftTtéde combiner une éAjcatJan générale 
1 av«ur» formation w« prof««iOfe paramécScates, 

-Laborantine/laborant médical(e) (4 semestres) 

- Aide médicalje) (3 semestres) ■ 

-Secrétaire médicale/secrétaire (2 semestres} 

- Cours intensifs de langue (Français et Anglais) 
Irwômal Stué daro uncattô aptendida. Chanihfea cûnloftabies « 

spacieuses. Assistance pédagogique consoentieuse Vestes possibi- 

lités de opçrt et loisir (3 courts de terras, salle de gymnastique, sfcj. 
paonagsj. Début des semestres automne ei printemps. 

Pour prospectus et reneeignetTHntt contactez 

Collège International draArano. CH-1833 Les Avants (Montreux) ' 


M»iegeiinaTn*oonaiae»Av8nia,ÇH-i833 Las Avants (Montreux) 
■ Susse -Tri. 021/61 3051 -Trie* 36*9* eida ch 
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DANS tA RÉGION PARISIENNE 


Les universités où les bacheliers 
peuvent encore s'inscrire 


Bien que la sélection n’existe 
pas, en France. & rentrée de 
l’enseignement supérieur, il s’avère 
de plus en plus que tous les 
bacheliers n’ont pas accès à 
toutes les universités. C’est sur- 
tout le cas à Paris, où les univer- 
sités ont adopté — pour l’Inscrip- 
tion des nouveaux étudiants — 
des procédures variables. Pour 
aider les nouveaux bacheliers — 
qui connaîtront leurs résultats à 
partir de ce vendredi 7 juillet — 
le rectorat de l’académie de 
Paria met à leur disposition 
quatre permanences téléphoniques 
qui signalent, au jour le jour, 
dans quelle discipline on peut 
encore s’inscrire et dans quelle 
université. Nous publions cl- 
dessous la situation telle qu’elle 
se présentait ce vendredi 7 juillet. 

On notera que ne figurent pas 
dans ce tableau les études de 
médecine (renseignements : 1. rue 
Victor-Cousin, 75005-Paris. galerie 
Claude-Bernard) Les candidats 
doivent s’y présenter avant la fin 
de j'oillet fis seront prévenus à 
la fin du mois d’août de l'univer- 
sité où Us juront été affectés. 

A noter aussi que les inscrip- 
tions sont déjà closes à l’univer- 
sité de Paris- IX (Dauphine), qui 
a finalement renoncé au tirage 
au 6ort par ordinateur lie Monde 
du 24 mars) pour en revenir à 
une sélection des candidatures 
fondée sur l’ordre chronologique 
de dépôt des dossiers. Paris-IX a 
reçu deux miUe quatre cents 
demandes pour six cents places. 

Eh cas de difficultés les bache- 
liers peuvent se rendre à l’an- 
tenne de la chancellerie des 
universités, 12, rue de l’Abbé-de- 
l’Epée (5*). 


• FORMATIONS LITTERAIRES 

1) Lettres et civiliserions étran- 
gères : 

— Allemand : Parte m. IV, VUE. 

x, xn n un; 

— Anglais ; P arta m. VH, VUL 
X, xn et xm ; 

— Arabe : m et vm ; 

— Espagnol : m. IV. vm. x et 
un : 

— Italien : m. IV, vm : 

— Portugais • m. IV et VtH ; 

— Russe : IV. 

★ Renseignements. Tél : 325-52-33. 

2) Lettres étrangères appliquées : 
— Allemand : Parts ni, VTI, VTU. 

X et XH; 

— Anglais : HL VTL VIH. X et 
XH ; 

— Espagnol : m. Vin et X ; 

— Russe : m. 

★ Renseignement*. Tél. : 325-52-33. 

3) Lettre* et arts : 

— Lettres : Paris HL IV. VH. 

vm. x. xn et un; 

— Arts plastiques : I et VH3 ; 

— Musique : VIH : 

— Histoire des arts : I et X ; 

— Philosophie : V. vni et X; 
— Sociologie : V. VU! et X ; 

— Philosophie : I. IV. X et XH : 
et Xm ; 

— Histoire : L IV. VU. VtIL X. 
xrr et XTU ; 

— Géogra phie : L IV. VIT. vm, 
X. XH et XTTT, 


★ Renseignements, TéL : 325-52-01. 


• FORMATIONS SCIENTIFIQUES 

— Sciences et structures de la 
matière : Parts VT, VTI, xi et xm : 

Science» de la nature et de la 
vie : Parts VI, VTI. XI. XJJ et xttt ; 

— Mathématiques appliquées et 
sciences sociales : I. V, VH vm, 
IX. X et xm. 

★ Renseignement*. Tél. : 323-56-04. 


• FORMATIONS JURIDIQUES ET 
ECONOMIQUES 

— Droit : Parts L H V. X. XL 

xn et xm ; 

— Sciences économiques : L n 
et XII: 

— Administration économique et 
soc iale : L IL VU. VIH. x. xn 
et 3Ü1L 

■k Renseignements. Tél. : 325-51-91 


CONNAISSANCE DES 
LANGUES DU MONDE 

anglais : britannique et américain, 
allemand, arabe, breton, espagnol, 
italien, japonais, occitan : 
langiMdocfen ai gascon, russe™ 
Coure avec tkpfleationa an français 
Documentation gratuite : 

EDITIONS DISQUES QMNIV0X M 
B. rua de Boni - 75008 Paris 


LE MONDE ' 

.'melxhaquejour'dfa disposition 
ce ses ieefeurs-dès rubriques 
d'Aononces Immobilières;.- .... 
. YC'js.y - trouverez peuî : être~ 

LES BUREAUX 

que vous recherchez, . 


• M. Raymond Barre remettra 
leurs prix aux lauréats du 
Concours général le mercredi 
12 juillet, au ministère de l’édu- 
catlon, et prononcera une allocu- 
tion. 


APPRENEZ L’ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 


4r ffiJtel confortable et école dut la 

mena UureenL 

* 5 heures de court par tsar, pas 
da limite o’age. 

* mitt groopes (moyennes 8 ttaL) 

* Ecooteare dans tantes les chambres 
Lsboraioflv n langues méfieras. 

* Ecris reconnue par la ministre 
ifs t’EdBcatiM anglais. 

* piscine inUfiwre ehsuftto, taras. 
Ote. Situation braquais bord fi* 
mer. 

Sentez au 
KEGENCY RAMSCATE 
KENT, R. -B. 

TM. i THKNE1 $12-12 
w : Mm Bataillm 
4, me de la Persévérance 
96 U0MWIVE 

TéL : 359-28-33 n srirfia. 

A. BOUILLON, HBIEI fie la Pinède 
Avenue Gailles, JUAN-LES-PINS, 
Alpes-Mari tl me* 

Tri- : (931 61-03-85. 



r jpour on r-f - 



- -vs- > carroép** .«• 

v. Ei -j*» dé. 

- r’asjFTK t h 

- isppwe* à 

: r “A... • 

3 *Ætf9 

C*V«/N '$». e'M T.. 1 .., 'JMBMiê: . 

■ » bntCMI. 

■ ’*rr*|*. Ope M *! 

:r wfNii-raiaA-JBIW .. 

-jThrrar» IterM r* 

; pWOBB ft firiK «■ 






Ml 





R : 


• l L .ir 




— ru* 


r. -::-cot(Uax. pois 
-*T:rn t, barra JU- 
. .-:(ta*ZU£» à* 
ri-ihcurt-. Une 
-*■ r.v-nnNk dont 5» 

•. .-n a tarant un. 
rfou te «pont» 
:r. viens «oci- 
:::;e leur doeril* 

>ur Toiture *. 

. . . . rr.Ajmi « baq p i» 

. M j XRKC, «ouf 
• â.nüïiChA. -r..«9». 
r.r u.-s lastnapflO* 
v-... cuo’.alicnû*- 
■ r. fc -.: ccmne n t ü- 
. .e-r .Ttroroobüe. 
-.’r duc «te A- 

■ ' • % rraphef, potier», 

■ ’ re s sur Usante. 

. * raciste à UomV 
.'Aveyron, à wae 
t ûe kJCTétra «Je 

- -• Viüerranrüe-de- 

'.vi au sti p*n- 
--- -vacances, tato- 
lïr^-jep : un stage 

- .n mécanique auto, 
rires existent en 


- ’ '-ia tt vü» ".*** 


r_ te Jmte 


fM : fPMBFÿ» 


• -• 

. gtst* 


smdm 


9M 




sTâl 








P-’-.-e-iseux adeptes «Je 
* “ inchalanies. pour " 
a se perdre «Set', 
campagne 
t3e Fabre- 
uéique masochisme 
!es dauceuis da 
Pour' . iüS chemins eteai 
. s '«î™»er - à 

.77 barres de VasOxm 

■ ■' 0.1 


iç-jr*, j.,. * * • 

- d3n5 !a 
3, -^.neres ou 


4 atiè- 




■^«r il” ?;. ut rt ^ er pont sut- 




fcîüçn 'I. 1 - "-CUle - OU MI 

«Oii; " •’ pistons. sMaa 
:rc,j r , ;>r:s pat c da 


pas 

affirme Fan dès 


Huit 7.' Danieî. vingt- |_ 

5l «-nt-i>.^'" : ' :e 7 eur d’anglais A- ; =j 



fine 


[ENCifi ctlopédieî 
VOYAGE 

^ 0Ur chaque 



























-f 


• • • LE MONDE — 8 juillet 1978 — Poge 1] 5 



fciilêrcr fc 

Faîofl européen 



m 

S: 






wifi. 


**e*5*-r Ü,.: ,v.;. 


hu<« M 


bBçaé ?—-i- ~ 

-v, 

Sti*. «I u f k . . - 

ém *r .‘rpjtr:.- . t 

■éb'l ? W. «■ 

C.liJ " r îft; 








fUr M PMI fe 



FV- 




és OU iSS bcchâ-- 

encore s insenrs 
* • 


ji»** i- L 

*s*‘ / - rr ^ 





c/es loisirs 

et du tourisme 


Vacances pour un été 
pas ordinaire 


de se salir les mains 


jr y NE enquête effectuée en 
I / mat 1977, pendent la 
Foire de Péris, a révélé 
que 43°/o des personnes Inter- 
rogées considéraient le brico- 
lage comme leur principale acti- 
vité de loisir. Ceux qui bricolent 
rété te feraient donc par plaisir, 
pour setlslaire leur goût d’un 
travail manuel bien lait et pour 
sa détendre de leurs soucis 
professionnels. 

QtS entreprennent-/ /s, ces ca- 
dres (souvent supérieurs), ces 
avocats, ces médecins ou ces 
chanteurs ? Des travaux parfois 
Importants, qu'ils réalisent avec 
un souci de la pertactlon bien 
plus évident que les profes- 
sionnels. L'un de ces bricoleurs 
doués me confiait, avant de 
quitter son bureau pour sa fer- 
mette, entièrement restaurée par 
ses soins : • Je vais faire le 
plancher du second étage, l’iso- 
lation du toit finir l’installation 
électrique, poser (e carrelage de 
la saHe de bains. Et si j’ai du 
temps. Je m'attaquerai à (a 
construction d’un appentis à 
côté de la cuisine... - 
Avoir trois ou quatre semaines 
de vacances devant soi, c'est 
un bonheur pour ie bricoleur, 
qui, le reste de tannée, doit se 
contenter de week-ends morce- 
lant son travail. Selon Pierre 
Auguste, bricoleur expérimenté et 
auteur de nombreux livres sur 
toutes les disciplines de cet art. 


Il convient de réfléchir avant de 
se lancer dans un travail de 
longue haleine. - U faut évaluer, 
ûlt-ll, avec précision le temps 
nécessaire & la réalisation des 
travaux, pour être sûr de les 
terminer avant la fin des va- 
cances. Et savoir faire un choix : 
le temps consacré au bricolage 
obligera sans doute à négliger 
le travail au potager, ou à re- 
noncer aux Joies de la pécha.» 

Femmes délaissées 

Oue pensent les épouses des 
bricoleurs de c es vacances 
passées dans uns maison de 
campagne transformée en chan- 
tier? Qu'elles voudraient bien , 
Tannée prochaine, aller enfin au 
bord de la mer ou faire un 
voyage à rétranger. En atten- 
dant leur mari sb lève chaque 
jour à Feube, besogne sans 
parler toute la journée, avec une 
brève pause pour le déjeuner, 
qu'il dévore hirsute, les mains 
hâtivement lavées. Le soir, après 
la douche, Il dîne en bâillant et, 
fourbu, h/e au lit sitôt la der- 
nière bouchée. Le lendemain, U 
se lève à raube.~ et tout recom- 
mence 1 Elles se plaignent d'être 
délaissées, mais comme elles 
seront tièras, plus tard, de dire 
aux amis qui viendront voir leur 
maison : « C’est mon mari qui 
l'a entièrement aménagée lui- 
même 1 • 



de location d’outillage de ce 
magasin ne connaît pas de 
• pointa » pendant rété, saut 
lors des déménagements de lull- 
let ; des bricoleurs très occa- 
sionnels louent alors une rfôcci- 
tause de papier peint, ou une 
perceuse, pour deux ou trois 
jours. 

Sur le route des vacances, 
on remarque des véhiculas sur- 
montés de portes ou de fenê- 
tres, solidement arrimées sur le 
toit. Cas menuiserie s préfabri- 
quées coûtent trois i quatre fois 
moins cher que celles réalisées 
sur place par rartisan local. En 
revanche, les matériaux de ma- 
çonnerie (sable, ciment, par- 
paings , brigues) peuvent' être 
achetés partout et aux mêmes 
prix ( sinon moins cher) que 
dans les villes. Un marchand 
de matériaux installé . dans le 
Berry tait le plus gros de son 
chiffre d’affaires annuel en juil- 
let et août avec les Parisiens 
en vacances. 


Pour bien bricoler. Il faut être 
bien équipé. Certains achètent 
tout sur place, dans la quincail- 
lerie du bourg souvent bien 
approvisionnée. D'autres pré- 
fèrent taire leur choix tranquille- 
ment, avant de quitter Paris. 
- Les ventes d'outillage, constate 
le chat du rayon « bricolage » 
du BJi.V,. sont aussi fortes en 
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Juillet et en août qu'à fin dé- 
cembre, au moment dee fêtes. 
Ce sont les perceuses et les 
accessoires adoptables qui sont 
les plus demandés, mais ceux 
qui entreprennent fa restaura- 
tion d'une maison, impliquant des 
travaux importants, s'équipent 
avec du matériel de profession- 
nels. » En revanche, le service 


Tout peut 
s’apprendre 


Savoir évaluer le temps né- 
cessaire à la réalisation des 
travaux est Indispensable, - mais. 
aloute Pierre Auguste. II. ta ut 
aussi faire preuve d’humjlitê et 
ne pas surestimer ses capa- 
cités. Sous peiné d'abandonner 
et de laisser le travail inachevé 


Comme toute activité ma- 
nuelle, le bricolage peut s'ap- 
prendre. Après une expérience 
d'inltlafion tentée pendant la 
Foire de Paris en mal dernier, 
riCOP B organisé des cours de 
bricolage (1). Le premier cycle, 
qui a remporté un grand succès, 
se termine en lulllet ; mais les 
cours reprendront dés le 
1 » septembre. « Nous réunis- 
sons quinze personnes par cours, 
p -j équipes de trois, explique 
Bernard T avemler, d/recteur de 
TICOP. Sous la conduite de mo- 
niteurs. pendant quatre heures, 
lee> diverses techniques sont ap- 
pliquées sur un chantier réel.» 

On peut ainsi choisir d'appren- 
dre- là pose dès revêtements, de 
murs et de sols, riaolatlon, la 
plomberie, rêlectrlclfé, la ma- 
çonnerie. Le montant du cours 
s’élève à 100 F, outillage et ma- 
tériaux compris ; carte Initiation 
se pratique le vendredi soir ou 
le samedi, matin et après-midi. 
A partir de septembre, les ac- 
tivités manuelles seront ensei- 
gnées 'à Paris et dans quelques 
villes de province. Ainsi, ceux 
qui n'auront pas osé se lancer 
c'-f été dans T aventure pourront 
s'exercer pendant rhlver. Et être 
fin prêts pour les prochaines 
vacances. 

JANY AUJAME. 


fl) sa rue de Bassaao. 
75116 Parla. téL 723-55-la. 


Avec les garagistes de charme de Villefranche-de-Rouergue 


R essorts hélicoïdaux, pots 
d’échappement, barre sta- 
bilisatrice, crémaillère de 
direction, amortisseurs- One 
quinzaine de personnes, dont la 
majorité de vingt à trente ans, 
écoutent, réunies sous le c pont » 
d’un garage, un vieux mon- 
sieur à casquette leur décrire 
c les dessous de leur voiture ». 
Pendant deux semaines, chaque 
matin — de 8 h. 30 à midi, sauf 
les samedi et dimanche. — elles 
vont découvrir un Instrument 
qu’elles utilisaient quotidienne- 
ment en ignorant comment il 
fonctionnait : leur automobile. 

Depuis maintenant dix ans, A 
côté des photographes, potiers, 
ferronniers et peintres sur tissus, 
M. Pourcel, garagiste à Mont- 
bazens, dans l'Aveyron, à une 
trentaine de kilomètres de 
Flgeac et de Villefrancbe-de- 
Kouergue, propose lui aussi pen- 
dant l'été des «vacances inso- 
lites en Rouergue» : un stage 
d'initiation à la mécanique auto. 
]’un des rares existant en 
France. 

Pour les paresseux adeptes de 
vacances nonchalantes, pour 
ceux qui aiment à se perdre des 
heures durant dans la campagne 
du côté d'Astrières ou de Fabre- 
spine, il y a quelque masochisme 
à abandonner les douceurs du 
soleil dans les che m in s creux 
pour venir s'intéresser — à 
l'ombre — aux barres de torsion 
— que l’on peut régler pour sur- 
élever le véhicule — ou aux 
pignons et autres pistons, a Mais 
nous ne trouvons pas cela 
contraignant », affirme l'un des 
stagiaires. 

Comme celui-ci, Daniel, vingt- 
huit ans, professeur d'anglais à 
Saint-Omer, & las de se faire 
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avoir», ne veut plus être à la 
merci de garagistes qui, souvent, 
profitent de son incompétence 
pour masquer— la leur. D’autres 
passent par Montbazens avant 
d'entreprendre un long voyage, 
c -pour être capables, en plein 
désert, par exemple, de parer au 
plus pressé ». Bertrand, vingt- 
sept ans, architecte, vient de ter- 
miner un stage. Pourquoi ? 
« Parce que f habite Alexandrie, 
répond-il, et que là-bas personne 
ne sait réparer ma Sim ca- 1100. 
n n'y a d’ailleurs aucun gara- 
giste correct. » Isabelle, vingt- 
sept ans, étudiante-traductrice A 
Clermont-Ferrand , l’une des six 
femmes du stage, e avait envie 
de faire de la mécanique, envie 
de comprendre (_J. Il y a même 
un moment où fai eu peur de 
ma voiture, explique-t-elle, parce 
que Je ne savais pas comment 
elle marchait. » 

Trop compliqué 

Selon M. Pourcel, « les femmes 
sont de plus en plue nombreuses, 
parfois en nombre égal aux 
hommes », à fréquenter ces sta- 
ges. lies messieurs qui croient 
faire de fines plaisanteries sur le 
féminisme (« Les femmes ne 
veulent plus tarer notre linge, 
mais à Montbazens elles sont 
bien obligées de changer - les 
chemises. »> en seront pour leurs 
frais : chez M. Pourcel, on ne 
change pas les chemises. On 
apprend seulement que ce sont 
des cylindres de 100 millimètres 
de diamètre sur 25 centimètres 
de hauteur, qui vont de pair avec 
les pistons et peuvent être faci- 
lement remplacés en cas d'usure. 

Le manque de travaux pra- 
tiques, presque tous les stagiaires 
le déplorent, surtout ceux qui, 
comme Bertrand, c ont déjà quel- 
ques notions de mécanique ». 
M. Pourcel aurait souhaité à leur 
demande organiser des sessions 
de perfectionnement, « maie ü 
faudrait trop d'outillage; les élè- 
ves sont trop nombreux. Et puis 


chacun voudrait travailler sur le 
type de voiture qu'ü possède ; 
c'est trop compliqué ». 

Après deux semaines passées à 
Montbazens et moyennant 320 F, 
on a une bonne connaissance 
technique de son véhicule : a On 
sait d'où vient la panne, et (Test 
déjà beaucoup. » 

Pour préparer chacun à la. fu- 
ture surveillance de son garagiste, 
M. Pourcel est de ban conseil, 
même s'il se sent obligé de dé- 
fendre sa profession que l’on 
accuse volontiers d’ « arnaque » 
et de plaider pour les petits pa- 
trons c parfois moins riches que 
leurs ouvriers ». D’alUeuns, 
ajoute-t-il. c on n’a jamais m 
un ouvrier faire faillite ». 

Garagiste, un mot qui pour 
M. Pourcel résume toute une vie. 
A soixante-sept ans, 11 compte 
cinquante et un ans de métier. 
Né & 5 kilomètres de Montba- 
zens, de parents agriculteurs, U a 
fait son apprentissage dans 2e 
village, puis n a. comme U dit, 
< voyagé » : Tillefranche, Rodes, 


Rlgnac, avant de revenir dans 
son village de mille deux cents 
habitants et d'y ouvrir en 1955 
oe garage aujourd'hui dirigé par 
son fils. 

En l'écoatant raconter, avec 
son langage où tout est Images, 
on voit avec nostalgie défiler 
l'histoire de l’automobile depuis 
les années 30 : les Aronde, les 
Dyna-Panhard, les premières 
2 CV « avec leur pot (réchappe 
ment sur le côté qui se bouchait 
dès que Von heurtait quelque 
chose », les Frégate « aux 
soixante-douze graisseurs x 
c Garagistes t U Test d'instinct, 
dira Bertrand. Son neveu, 
M. Boyer, qui raide désormais, 
a peut-être plus de connaissan- 
ces. notamment en physique, 
mais M. Pourcel, avec sa verve 
de conteur, ses explications plus 
ou moins cohérentes (et par/ois 
fausses du point de vue de la 
physique), sait cependant rendre 
la technique plus accessible, s 
JOSYANE SAVIGNEAU. 

(Lire la suite page Z2J 
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Si les stages d'artisanat et 
métiers d’art deviennent 
toujours plus nombreux dfun 
été" sur Vautre, en revanche 
les stages consacrés à dee dis- 
ciplines intéressant ce qu’ü 
est convenu d’appeler ie 
e bricolage » sont encore très 
peu répandus. 

Menuiserie, âbénisterie 

Dans un village du Morbihan, 
à 16 kilomètres de Plôërmel. ini- 
tiation (ou perfectionnement) à 
la zoenuiseri» et à l’ébènlsterie. 
Les stages . ne reçoivent que de 
Six à sept participants, cinq 
jours durant. Hébergement -n 
dortoir. Environ 400 F, sans re- 
pas ni fournitures. 

★ M. Frémlon. place de l’Kglise, 
58190 Evrlgwt. TéL : 97/22-82-20. 

Forge 

A 26 kilomètres de Carcas- 
sonne. le village de Franjeaux 
est Juché sur une colline, au 
cœur du pays cathare. Raymond 
Dreux y enseigne les techniques 
anciennes de la forge au cours 
de stages de deux, trois ou qua- 
tre semaines. Douze participants 


à la fols. L’hébergement se fait 
Han» une grande entou- 

rée d'un jardin. Deux semaines : 
900 F : trois semaines : 1325 Fi 
un mois z 1 700 F, tout inclus. 

★ L’Atelier. Raymond Dreux, 
11270 Franjeanx. 

Travail du métal 

A raison de deux heures par 
jour, pendant cinq Jours, initia- 
tion au travail du métal, dans 
une région riche en possibilités 
de promenades (landes, forêts, 
etc.). Hébergement 'e:i chambres 
de deux ou trois personnes. Sans 
Jes repas ni les fournitures, le 
stage coûte environ 500 F. 

ir Domaine de l'Ecole, service 
stages. Le Bols de la Roche, 58480 
Matiron. TèL : 87/74-08-77. 

Mécanique automobile 

Quatre . heures de travaux 
théoriques et pratiques par jour. 
Du 2 au 12 août, à . partir de 
dix-huit ans. Hébergement en 
dortoir dans une ferme dans la 
nampagne environnant Poitiers. 
Tout compris : 680 F. 

* Rencontres de Jeunes, 39, rue 
de' Ch&teaadtm, 75009 Parti TéL : 
874-89-28. 


Des propositions de vacances sinon pour cet- été, du 
. Hininii pour le prochain. Pas n*împprte quelles vacances, 
maïs celles qui sortent des sentiers battue ; pour combien 
de temps encore? “ . t 

La semaine dernière, l'écologie î sojourdhm, le brico- 
lage ; la semaine prochaine, la musique. 


Kit comme économie 


P EUT-ON dire que le « kit * 
est de rantl bricolage ? 

« Pas exactement, réplique 
Jean - Jacques Grandmou- 
gin. délégué général de la fédéra- 
tion du Kit il s’agit certes d’as- 
sembler des éléments tout pré- 
parés, mais ce montage peut 
requérir une grande habileté 
manuelle dans certains cas. » 
L’intérêt primordial du « kit » 
est l'économie réalisée •' sur lés 
frais de main-d’œuvre, qui peut 
s'évaluer entre 30 % et 50 % selon 
la complexité du* montage. 

Un voilier 
en sache) ■■■ 

Dans le domaine des loisirs 
nautiques, une « planche à voile » 
est vendue en « kit » 1 789 francs 
et se monte en sept heures. 

( T echnt- Surf -France. 7. rue Van- 
nier, 56400 AurayJ L'architecte 
naval Jean-Jacques Herbu! ot 
vient de créer un voilier de 
6.60 mètres, qui est proposé à tous 
les stades de sa fabrication, des 
éléments prédécoupés A la coque 
construite. Son montage intégral 
demande' mille - quatre cents 
heures de travail, le « kit »’ reve- . 
nant alors A 7 400 francs. (Kits- 


Bateaux. 6, allée du Lubéron, 
ZJ. La Petite-Montagne , 
Cedex 1432. 91019 Evry.J Ce voi- 
. lier est actuellement exposé au 
centre commercial de Vélizy 2. 

Les piscines' à monter 
soi-même sont constituées d'une 
armature tubulaire dans laquelle 
s’insère une poche en plastique. 
Un bassin de 6 m x 3 m peut 
ainsi s’installer en quarante-cinq 
heures de travail. (SEV* chemin 
du Pourtour, 78360 Montesson.) 

Ceux qui savent faire soudures 
et raccords de plomberie peuvent 
profiter de l'été pour installer 
un chauffage vendu en « kit ». ZI 
faut deux jours pour monter la 
chaudière et deux jours pour 
chacun des radlateozs. Le maté- 
riel est vendu prêt à monter, 
accompagné de schémas très 
explicites. (Schlegel, 87, avenue 
Mahieu, 94100 Saint-MaurJ • 

Le premier chauffe-eau solaire 
en < kit » fait son apparition. 
En une semaine de travail, il est 
possible è un bon bricoleur 
d’effectuer le montage et le rac- 
cordement du capteur solaire et 
du ballon d’eau chaude, en réali- 
sant une économie d’environ 30 % 
sur la main-d’œuvre, f* ceepso- 
laire ». 5 9, rue Desnouettes, 
75015 Paris J — J. A. 



Des prix étudiés. 
• Des voyages 
à la carte. 


TUNISIE CONTACT 


ou 

des vacances en Tunisie 
préparées 

par des gens du pays 

LA TUNISIE • UNE TERRE • DÉS HOMMES • 

Pour une documentation gratuite, retournez ce bon à : 

TUNISIE CONTACT 

30, rue de Richelieu - 75001 Paris - 296.02.25 

Nom: ; 

Adresse:...; ’ 
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AVEC LES GARAGISTES DE CHARME 
DE VILLEFRANCHE-DE-ROUERGDE 


(Suites de la page 11J 

Ce garagiste en mal d'enseigne- 
ment est on bon pédagogue ; avec 
tout ce que cela comporte de 
lassant pour les esprits vils 
puisqu’il explique, réexplique, 
pose des questions et en suscite 
de nouvelles. Il s’étonne des rires 
qui accompagnent parfois encore 
les questions posées par les 
femmes. Four lui, c’est pourtant 
simple : « Eües conduisent, elles 
aussi, donc elles ont envie de 
connaître leur voiture . / s 


logique, le doux plaisir éprouvé 
par ses anciennes stagiaires 
devant certains « petits mes- 
sieurs » avec qui elles peuvent 
tenir une discussion sur le car- 
burateur, et toutes ses. pannes 
possibles— Tant pour certains 
professionnels que pour les 
« champions du dimanche et 
autres experts en mécanique s, 
le vieux garagiste de Montbazens 
sera-Ml rangé au nombre de 
ceux c qui se sont lâchement 
vendus & la cause des femmes » ?■ 


IMS NOUVEAUX RENDEZ-VOUS 

Rouergat, le temps d r une veillée 
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L ’INAUGURATION, jeudi 

6 juillet, de la Semaine 
culturelle du Rouergue par 
M. Jean-Philippe Lecat. ministre 
de la culture et de la communica- 
tion, a été marquée par de nom- 
breuses manifestations à Espa- 
Iion, à l’abbaye de Silranès, A 
l’ancienne commanderle des 
Templiers de Sainte - Eulalie de 
Cemon. Elle coïncidait avec le 
grand rush vers le sud de la 
France et l’Espagne, mais com- 
bien d’entre eux tenteront-ils 
désormais de mieux connaître 
ce département de l’Aveyron, 
réputé, comme se plaît à le sou- 
ligner avec passion son préfet 
M. Paul Bernard, lul-mème ori- 
ginaire du terroir, * pour la 
diversité de ses sites, la qualité 
de ses monuments, la richesse 
de son histoires. et qui songera 
A y passer des vacances Inso- 
lites? 

Cette tentative peut commen- 
cer par la découverte du patri- 
moine historique et artistique 
du Sud -Aveyron. Autrement dit, 
le Rouergue méridional, ce vert 
pays du Midi plus influencé par 
le Languedoc que par l’Auver- 
gne. Des noms prestigieux s’ac- 
crochent & des paysages gran- 
dioses «mme les causses et leurs 
gorges, et aux chefs-d’œuvre de 
l’architecture romane, comme à 
Castelnau ou CombéroumaL Le 
touriste pourra marcher sur les 
traces des hospitaliers de Saint- 
Jean de Jérusalem et de leurs 
successeurs, les Templiers ; 
contempler du fond de la vallée 
des villages accrochés à mi-pente 
sur le rebord du plateau de Lè- 
verai; replonger dans le ving- 
tième siècle avec l’industrie de 
la peausserie à Millau, puis ter- 
miner par l’affinage du célèbre 
fromage de Roquefort, apprécié 
par trois empereurs. Jules César, 
Charlemagne et Napoléon. 


Imagine-t-il, au-delà de cette 


JOSYANE SAYIGNEAU. 


• DOUMA-ROSE. — Du 13 au 
17 juillet, la petite cité angevine 
de Doué-la- Fontaine (Maine-et- 
Loire) sera toute sous le 1 signe 
de la rose : quelque cent mille 
de ces fleurs y seront exposées. 
De la « Chrysler Impérial » à 
la « Roselyne F rémont » en pas- 
sant par la « Grâce de Monaco » 
et la « Vivre », d'un bel orange 
saumonné, vendue cette année au 


profit de renfonce Inadaptée, au' 
prix de 25 francs, les amateurs 
pourront admirer la production — 
Cinq millions de rosiers par an 
— des horticulteurs de Doué, visi- 
ter la Roseraie (5 000 pieds plan- 
tés), ou écouter la fine fleur de 
ta chanson, représentée cette an- 
née par Alice Donnât et Serge 
Lama, qui s'y produiront le 13 au 
Soir. 


ANGLETERRE 


OFFICE FRANÇAIS DE SEJOURS 
1 CULTURELS ET LINGUISTIQUES 
dirigé par des membres 
de renseignement 


3 SEMAINES AOUT-S EPT. 1978 
de la 6* à la Terminale 
PARIS-PARIS 

T.T.C. 1.990 F 
Encadrement - Assurance 
Voyage - Hébergement - Coure 
Excursions - Activités sportives 
ECRIRE : 

ÉTUDES ET LOISIRS 
7, nu Sainte-Beuve, 75006 PARIS 
Tel. : 548-62-68 oa 094-19-68 


• POUVOIR OXYCOUPER, 
SOUDER, B RAS ER comme un pro- 
fessionnel est désormais à la 
portée du bricoleur averti : 
l'ensemble O x y p a c k, mis au 
point par la société l'Air li- 
quide^ comprend une cartouche 
de butane plus une bouteille 
(rechargeable) d'oxygène, une 
lance 60 l/h, un chalumeau à 
robinet unique de commande si- 
multanée dû deux gaz ; le tout 
bien rangé dans une « mallette » 
de transport faisant office, durant 
le travail, de poste fixe. 


Vendu aux alentours de 900 F, 
Oxypack, avec sa flamme à 
2 845* C, peut autoriser le bri- 
coleur à entreprendra des travaux 
très divers. 


Mais les vraies vacances Inso- 
lites pourraient commencer par 
le camping en fermes d’accueil ; 
là s’instaurant des contacte hu- 
mains entre citadins et ruraux 

qui feront mieux apprécier A 
leurs hôtes la vie de campagne 
et participeront eux-mêmes avec 
efficacité à la future civilisation 
des loisirs. Cela peut continuer 
par des randonnées buisson- 
nières dont la formule, lancée 
vola cinq sus, connaît un succès 
grandissant Cette pratique est 
destinée aux parents obligés de 
prendre leurs vacances en juin, 
ce qui perturbe la vie scolaire des 
grands enfants. Ces «c vacances 
buissonnières » ont justement le 
mérite de réserver un accueil à 
ces écoliers admis dans les écoles 
rurales ou dans les CJ3.G. des 
petites villes. Parents et enfants 
se retrouvent aux heures de re- 
pas et le soir, les premiers ayant 
profité de leurs loisirs, les se- 
conds ayant retrouvé sur les 
bancs de la communale ou du 
collège leurs nouveaux cama- 
rades. Les instituteurs volontaires 
de la campagne aveyronnalse ont 
mis au point pour ces élèves 
occasionnels des programmes vi- 
vants s’appuyant sur l’histoire et 
la géographie d’un terroir pré- 
servé. 

E y a aussi pour l’ami du 
ohm 2 de belles perspectives de 
vacances aventureuses avec de 
longues et pittoresques randon- 
nées. L’amateur d’équitation ap- 
préciera de coucher & la belle 
étoHe ou au bivouac, à la ferme 
ou au camping ; il appréciera sur 
le tas la robuste cuisine rouer- 
gate dams de petites auberges 
rurales tout au long d’un réseau 
de 1 500 kilomètres de chemins 
cavaliers parcourus en d’autres 
temps par les pèlerins en route 
▼ers Composte!] e et qui avalent 
découvert avant eux les sites de 


Conques, le causse du Laizac. les 
contreforts des Cévennes. El y a 
aussi des concours hippiques à 
Rodez et à Esp&lion mais, surtout, 
le concours officiel d’attelage et 


le concours national de voltige à 
cheval de Salmieçh, la tradition- 
nelle fête des chevaliers de Fey- 
rebmne et le rallye d'endurance 

dans les enviions de Rodez. 

3 


Avec des fleors. 


Four les gens du troisième 
âg“, six communes de l’Aveyron 
organisent, de pial à septembre, 
des vacances avec-, des fleurs. Le 
forfait (de 460 à 620 francs par 
semaine) comprend un séjour en 
pension complète, un stage de 
fleuri culture, qui enseigne l’art 
et la manière de cultiver et de 
soigner aussi bien les plantes et 
les fleurs de jardin que celles 
d’appartement, des travaux pra- 
tiques consistant à fleurir un 
établissement public, une place, 
une rue, avec la participation 
des gens du pays ; enfin, une 
animation diversifiée avec des 
causeries, des veillées et des 
excursions. 

D’autres formules ont été mises 
au point pour les plus, jeunes. 
SI la vie moderne exige des 
périodes consacrées au repos, ü 
est souvent difficile d’interrom- 
pre brutalement toute activité et 
de ne rien faire pendant les 
vacances. Le «nouveau style de 
vacances» permet Justement de 
concilier repos et activité phy- 
sique en fréquentant quelques 
heures par jour des ateliers d’ar- 
tisans : des maîtres sculpteurs 
sur bois ou sur pierre, des 
potiers, des tisserands, des émail- 
leurs, des bijoutiers, des dinan- 
diers, des vanniers, des ébénistes, 
des graveurs, des peintres, sont 
prêts à prendre les stagiaires 
pour les Initier à leur art Quelle 
Joie de voir travailler le fer 
forgé, d’assister à la naissance 
d’une belle poterie modelée sur 


le tour par le potier ou de par- 
ticiper à l’empaillage d'une 
chaise rustique I 
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Les veillées sont aussi a nimé es 
par des cours d’apprentissage de 
cette belle langue d’oc sonore et 
rocailleuse comme les torrents de 
la montagne, des représentations 
théâtrales, des causeries sur 
l'archéologie, la botanique ou >a 
géologie. Le lendemain. U sera 
toujours possible d'aller se re- 
laxer au cours d’une séance de 
yoga ou d’aller se délier les 
doigts à l’atelier de mécanique 
auto. N’oubliez pas. amateurs 
de vieilles pierres, que Batistou. 
association pour la protection, la 
restauration et la sauvegarde 
du patrimoine en Rouergue, vous 
permet de participer à la réno- 
vation de vieux monuments ou 
à des fouilles archéologiques. 
Cette année, des chantiers ont 
été ouverts à Peyrusse-le-Roc et 
à Séverac- le-Château pour des 
recherches archéologiques, à Mi- 
ra bel pour la restauration d'un 
presbytère. 

LÉO PALACIO. 
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•k Comité départemental de la 
charte culturelle : préfecture de 
l’Aveyron, 13000 Rodez. TéL tüûj 
68-30-40 et 68-30-41. 

Office de tourisme de l'Aveyron, 
place Jean-Jaurès, 12000 Rodez. TéL 
l65) 68-11-43 et 68-30-40, poste 507. 

Union départementale des syndi- 
cats d - initiative, pavillon du tou- 
risme, 12200 V Ule franche- de -Rouer - 
gue. TéL (65) 45-13-18. 

Maison du Rouergue, 3, rue de la 
Chaossée-d’Antln, 75009 Parla. TéL 
246-94-03. 


PANORAMA IMMOBILIER PROVINCE - ETRANGER 
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Vûtre appartenait 11 seniR sîtri 
entra Nice et Monaco. Entre ctel et 
mer. Face â fane des plus baüBS 
rades du monde icelle de 
VILLBWWCHE-sur-MEH. De votre 
lit, vous pourriez commander 
r ouverture des volets pour regarder 
le sdea sb lever sur le CAP-FtRRAT_ 
Et quelques vtdDera gagner le large. 
La vue, splendide, ne serait pas votre 
seul luxe. Vova armeriez Taspacs de 
la pièce à vivra, prolongée encore par 
une terrassa fleurie, tn un JanSn. 
Dara cal appartement, 9 ferait bon 
vivre. Et bon recevoir. U vie y serait 
(T ailleurs facilitée à rextrfloie par un 
contint absolu. 

Aux RESTAMUES-eur-MER, vos 
seriez en fait en vacances toute 
Cannée. Avec une vaste terrasse 


aux restanques sur mçr 

préparez-vous des matins grandioses 


A TOULON 4, rue V. Gensollen- Quartier du MOURiLLON 
Face à la plage du UDO 



rmeneuble. Avec la végétation 
odorante et vtvaca qui reste l'un des 
charmes de la Cdle d'Azur_ 


Les Restanques exisfmf ' 
Venez visiter l'appartement décoré. 


“ RESIDENCE LA HUNIERE" 

25 appartements de classe, du studio au 5 pièces, 5000 Flem2envIron 
Possibilité de financement par prêt conventionné. 

Sur place Lundi, Mercredi, et Samedi de 15 h è 18 h. 


.r?ê de crd ÛRfii 
w i la fin fc 
sous wr:*néa 
r.raîertKtn drt 
ôrz caran&tn- 
■ r sarj iesJia- 
■ -VI, CODOAU! 
v. üifvrCîti» «Sa 
■: v. taux gu'tlt 
isv le pan et 


SERPRI Af 

à PARIS-S, rue de ChanWIy- 75009 ~Tél.: 281.0631 
à TOULON -25 av. Lazare Camot-83000 - Té/. : (94) 92.9130 
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Rensrfflnement s et ventes sig place: 2 

30, M du Roi Albert l» 5 

(Basse Corniche) . • 

rn 559 - 06230 VDMtancheaftner 1 

Tél (93) 5529.49 - g 

Réalisation &E.T.F.EJ. 1 


la Résidence 
de la taimevaie 


Valmorel 

parent ais e/Ssvoi e/ 1^ W0 m 
I Hiver — Eté 


La copropriété 
conventionnée 


Achetez nu appartement 
k votre disposition 
h semaines en hiver 
et 3 semaines en Été 
et toute l’inter saison 
(il sera loué le reste 
dp temps). 


Aucune charge R payer, 
en bénéficiant 
d’un revenu net. 


.CANNES - Vue mer exceptionnelle 

Dans parc exotique avec piscine. 
APPARTEMENTS, du STUDIO auT3 
Dans villa rénovée : Villa ED EN ROC 
Reut, EDEN ROC, av. Etüüxlosepb, 06220 Vallaorîs. Ta (93) 63.7Z59. 


V r m y Sur le littoral Varois à Cavalaire sur Mer 

m ^ Pbb stiHfios. 2, 3, 4, 5 pièces duplex 
dans un parc de 5200 m2 environ, 
avec piscine, solarium en terrasse. 

Vis. App. témoin et Rés. sur place : 

50, rue Pierre Rameii (Face Gendarmerie) 

SCI LA PALMERAIE - 83240 CAVALAIRE 
TéL Bureau de Vente : 16/94.72D0.38 


Benacignements ; 
Alpes Réservations 
58* rus Maurice Ripoche 

75014 Paris.TéL539*22-37 



LA PETITE 
RESERVE 

Eze sur mer - Monte Carlo 


5 Programmes habitab les Eté 1978 

— rtrtteatfan SOC ÎItÉ FONCIÈRE ET PE CTHSTHÜCTMH~- HHEH -m «i _ 

CAP d’AGDE (34) - LES HEUADES 

mr le port à proximité des plages (studio à 3 pièces). 


RESIDENCE LES ANGES - Mon tgcnê vre - Hautes-Alpes 
Station intenutioDale ETE - HIVER 

Studios -2 pièce* - UmUqltadto - PT i wwel wiilIftinfttnt 
Cabinet 05 - TéL : (92) 21-91-24 


oaremdg r K-TTx ut »: COPRA- 30, cooza FiancfcBmiBoaeardc- 69006 LTCN 
TéL 52.1650 


VQTRÊ RESIDENCE IDEALE EN VILLAS DE HAUT STANDING 
entre Beaulieu et Monaco dans un parc luxuriant sur la mer, 
avec piscine tennis. 

Situation et vue exceptionnelles - 20 minutes de l'aéroport de 
Nice - autoroute - train. 

Pour toute information écrire à la S. 0,1. • 

LA PETITE RESERVE AV. DE PROVENCE . EZE S. MER 
C6360 ERANCE - TEL. (93) C1.5S.14. - 01.53.41 


SA1NT-GERVAIS 

fHfurtw-Snynhrt 

STATION D'HIVER - STATION D*ÊTÊ 

i 100 m do tétépbérioiie do MonUTArtwfe 


• Votre villa à 
JAVEA 


LES WARENS 


m javea 

k. à 100 1™ * Valence 

• Uno Eapagm vérkftiitie, on cunatpriMMÿé, lamersans le béton. 


CommerdaUànian : Cxbmet MORLOT. 

Quel (fAzur - 343000 CAP D'AGDE - Ta 07) 94.75J30L 

PERPIGNAN (66) - Résidence HE L VET (A 

Plcbi centre -10 km de la mer- (2 an 6 pièces j. 

Commercialisation: INTER CATALAN. 

L. SERBETO-1, place, Catalogne. 66000 PERPIGNAN - Tél (68) 54.4064 et 
Roger de MEGUO. 

Place de la loge - 3, rue Saint-Jean, 66000 PERPIGNAN - Ta (68) MÆLTT. 
ESCALE IMMOBILIER. 

Galerie Marchande Auchan - 66000 PERPIGNAN - Tâ.(68J 503025. 

AJSCACHON (33) - LES PECHERIES 

les pieds donc rean (studio au 4 pièces). 

Ownmerriahsatkm : AGENCE DE LA GARE. 


Ssudos. S pi éocs «t 3 pJèon A partir da AAOO F k* m2 
Ap pa rta m am: témoin ornait da11f>é12boCda75h30è19lL 


• Dans un ansfrarmamant p racé ij é. un promoteur SUSSE construit pour 
mua des villas traditlonnaaaa lat mat é votre disposition un Barvica 
tfantretîanl. 



IMMOBILIÈRE MASSENET 34. nie Vital - 75016 PARI 


ERIC de BELLAING SJL J| Sarbîa -7S116 PAfflS 


sert AU BORD DU BASSIN DE THAU -aaoryyy yya^ 
Vutez « comparez nos vrtlas mdividuelles en resictonce principale tVj secondaire ' 
_ "LES BERCES DU THAU” 
mtxsT4 ttTns-toMcanjan - wtte îan«a.w ■ Koijihx, phowue ol «WmitouB-oaraM 
Mrt/’fl - cKtuffago centrai au gai ■ doubla cioaon an toquai. 

_ Pn« terme. pr<-i conwiiionrH.- donnant drwl j rAPL 

Hensaqnements sur place dans nos villas modèles tous les fours dp 1*5 h S tn h 

Caia/ogue sur demande -EUROP'AFFAlAËS- 15. rue Paul Valéry 342D0SETE 

TeJ ; (671 7J-19-57 


1 



. LOIRET 30 kms MONTARGIS 
N 7. LA B U SS 1ERE “VILLAGE DES PECHEURS" 

terrains à bâtir boisés entièrement viabilisés 
Au bord de 2 beaux étangs. Pèche et voile 
Renseignements TED - 52. Ou ai Lenoïr à GIEN 
Tél.: (38) 67.16.03 - 31.80.95. 


1 


DUCHÉ 

AUTHENTIQUE MAS EN PIERRES DE PAYS 
2 grandes salles voûtées, cheminée monumentale, cuisine amenai»**. 4 rfamW 
j 2 salle* de bains, chaulfagc central 

litptaKDiKC»- T cttwo attenantll J00rn ; artx«Tsi3 clos do mm* en pierres sèches 
rçiX : 700.000 F dont 200.000 F «mptant 
A-M.L S 3. SX. de la Liberation. 30700 U2LES - TéL: (66) 22.1L2S - 22.16,69 
Vïsf{« tous les iours même dimanihe 


Pour recevoir graefensanatf phstans docmnenteflonG, cochez et retournez ce cbuhr ihmm a : 
Inordertorecelve turthar Iran brlorautloa. cfw* and retuni tha attachai cowran to : 

Uin weHere umeriegeo tosiMlos zn bekonmen. schœidai Sia bitte diesao Antworatscheln ah tnd Bduckan Bw an : 


IULTIMEDIA 


13, rue des Minimes, 75003 PARIS 


l_2-3-4--5-6-7-8-fl - 10-11-12-13-14-15- 


(France) ; 1^1 

i® k ir ir h i* i à y i o * r ti 



COLLIOURE 
Les Résidences 
duPortd’AvalI 


Ncra-Nama-Næne: 

Adresse -Addrcss -Adresse: 

Coda postal -Zÿ coda- PosuertzaW - 


. Prénom -Rrst name-Voraana: 
Pays -Cknmtiy- Land 

ville- City -Stalt: 


JJl 

aJJI 


: 

— : 


Appairementa 1.2, 3 jdêcea. équipement* l a xorcn. confort total Scctiiqne 

“ï",™ : P Wne». «wnqoc 

TT.i.^J 50 neo !SÆ 5.p |l * e ' “««« dîna 
.. . rtix fermes et definitifs : 150000 F i S0.000 F 

Llmwat; Quelques oppartemc&a nmnédfaiemeni, les aums fin 1978 

LES RESIDENCES DU PORT D’AVAU. 

BJ>. 39 - 66190 Collloure - Tél. ; (68) 38.26.66 
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DU MASSIF CENTRAL 

Bonnes nuits sous les volcans 


O U donc se trouve-t-il le 
sentier ? Le topo-guide 
disait qu’ après la troisième 
barrière il fallait continuer 
100 mètres avant de croiser un 
c hemin qu’il convenait de suivre 
sur la droite. De sentier, point. 
Disparus les traits blanc et rouge 
qui signalai e nt le sentier de 
grande randonnée numéro 30, 
entre le lac de Guéry et La 
Bourboule l Puy-de-Dôme). Les 
sommets des puys se cachent 
dans les nuages, et le vent d’ouest 
balaie les pâturages avec tant 
de force que les troupeaux se 
sont retirés dans les creux pour 
ruminer à l’abri. 

En zigzaguant dans l’herbe 
rase les randonneurs ont re- 
trouvé le chemin qui mène au 
Pu; Gros. H était temps : le 
nuage les empêche de distinguer 
quoi que ce soit & 10 métrés f 
La pluie mêlée de neige griffe 
les visages et libère des rigoles 
glacées entre peau et vête- 
ments— Vingt minutes de ce 
traitement équivalent pour le 
malheureux dépourvu d'un pon- 
cho de cycliste à tomber tout 
habillé dans la Dordogne qui 
serpente à 500 mètres en 
contrebas. 

Du pare des volcans on parle 
cependant peu. Quoique le plus 
grand de France, avec 
315000 hectares, il a souffert 
d'avoir été à ses origines conçu 
comme une sorte de parc natio- 
nal Depuis 1069. plusieurs pro- 
jets de charte avalent été refusés 
par les élus du Puy-de-Dôme et 
du Cantal En effet, on avait mis 
2 ’accent sur le développement du 
tourisme et sur la défense de 
l’environnement. Les habitants 
et leurs représentants éprou- 
vaient le sentiment que ce parc 
n'était pas conçu pour eux. « On 
va nous enfermer dans une ré- 
serve d'indiens où nous ne pour- 
rons n { chasser ni construire la 
moindre grange, disaient-ils. Et 
tout ça pour que les Clermon- 
tuis . les Lyonnais et les Parisiens 
se détendent aussi agréablement 
que possible. » 

On a donc change de cap dans 
la charte adoptée à la Un de 
l'année 1077. « Nous nous sommes 
aperçus que la protection des 
sites et l'accueil des vacanciers 
étaient irréalisables sans les ha- 
bitants de ce pays, constate 
M. Pierre CalOy, directeur du 
parc depuis 1976. 71 faut qu’as 
aient confiance dam le parc et 


en eux-mêmes, ris en viendront 
naturellement à protéger et à 
accueillir. Nous avons renversé 
l'ordre des priorités. Désormais, 

le parc est fait pour et par les 
habitants. 72s ne se soucient 
d'écologie et de tourisme que 
dans un deuxième temps, s 

Accueil et échange 

On commence aujourd’hui & 
se montrer exigeant en ma- 
tière d'environnement Une cen- 
taine de carrières sauvages de 
pouzzolane, lapilli volcanique uti- 
lisé pour les remuais dès routes, 
mutilent les dômes des anciens 
volcans, et le service des mines 
étudie l'importance des besoins et 
les solutions propres a dissimuler 
ces cicatrices inesthétiques. Le 
parc a acheté une partie du Puy- 
de-Ja- Vache, classé mais abîmé 
par des prélèvements répétés. 
Et les gendarmes dresseront des 
procès-verbaux aux contreve- 
nants. 

Que procure le parc aux Auver- 
gnats? « Par le canal de la 
Dépêche, nous leur parlons d'ani- 
mation, d’industrialisation légère 
et d’aide spéciale rurale, répond 
M. Caiily, Nous leur donnons 
aussi des idées pour améliorer 
l'agriculture de montagne ou 
pour vendre directement leurs 
produits. » 

A Olby i Puy-de-Dôme), l'au- 
berge rurale de Mme Gauthier 
donne un bon exemple de 
cette politique. La propriété 
exploitée par la famille ne pou- 
vait faire vivre deux ménages ; 
or les deux fils souhaitaient se 
marier et rester au pays chez 
leurs parents. L'auberge tenue par 
Mme Gauthier et ses deux belles- 
filles a permis de dégager un 
salaire supplémentaire ; l'exploi- 
tation fournit quelques produits, 
comme les fromages ; les hôtes 
trouvent sur la table des potées et 
des jamb ons d' Auvergne, comme 
on n'en fait que dans les fermes. 

Pour attirer les vacanciers, le 
Parc des Volcans a aidé â lancer, 
près de Volvlc, une a maison de 
la pierre » qui raconte la vie des 
tailleurs de lave, et une « mai- 
son du miel » dont les murs 
abritent reines et ouvrières, en 
photos, OL 2 -S aussi en chair et 
en ailes. Suivront, aux quatre 
coins du parc, d'autres maisons 
s de l'eau et de la truite», «de la 
gentiane et des plantes médici- 
nales, », « des fromages », « des 

volcans *. 


Créée en 1074. l'association 
Ghamina f cheminer en patois) 
qui se charge de baliser les 
G. R. 1 30 ou 4L s'est vu 
confier par le parc la responsa- 
bilité de créer sur ses sentiers 
des gîtes d'étape chez l'habitant 
et de faciliter les contacts entre 
citadins et ruraux. Elle aide les 
jeunes à obtenir le diplôme 
d’accompagnateur eu moyenne 
montagne. Dans cette optique, 
elle propose, dès cet été. pour un 
forfait de 750 francs tout 
compris, des randonnées d’une 
semaine dans la chaîne des' 
Puys. au départ de Clermont- 
Ferrand. I 

Ghamina a enquêté Tan der- 
nier auprès des randonneurs pour j 
connaître leurs appréciations sur 
les gîtes qu'elle gère. Si ceux-ci) 
sont unanimement appréciés en 
raison de leur équipement et de j 
l'accueil dispensé, les familles de I 
trois personnes et plus trouvent 
en revanche la formule trop 
chère : 10 francs par personne 
et par nuit dans les gîtes amé- 
nagés, 5 francs dans les gîtes 
non aménagés ou sous la tente. 
L'association a enregistré en 
1977 huit mille trots cent une 
nuitées dans ses vingt-deux gîtes 
(plus plus 20 % par rapport & 
1978). 

Jean-François Mblinier, que 
l'association a épaulé au moment 
où il choisissait de rester à La 
Bourboule et de gagner sa vie, 
notamment grâce à son gîte 
d'étape du Glbao.det, s’inquiète 
un peu de l'avenir. U a équipé 
lui-même son baron de façon à 
Offrir lin confort minimum ; 
cheminée, douches, dortoir, coin- 
cuisine. Quatre cents personnes 
y ont fait étape en 1977. C’est' 
un peu juste pour rembourser 
les annuités des emprunts qu’il 
a contractés, mais & tout pren- 
dn, Jean-François préféré encore 
cette Incertitude financière a la 
vie dans une grande ville. 

En Auvergne, le tourisme a 
retrouvé deux des vertus qui 
faisaient jadis son prix, l’accueil 
et l'échange. 

ALAIN FAUJAS. 

ic Parc .naturel régional des vol- 
can» d'Auvergne : château Mont- 
losler-Bandflnne-Ayxiat. 63210 Roche- 
rort- Montagne. Tél (73) 21-27-19. 

*■ Chemina : S, rue Fierre-le- 
Vénérable, 83000 Clermont- Ferrand. 
TéL (73) Sa-SS-flO. 

* Découverte du Massif central ; 
31, rue Eugène-Gilbert, 63000 Cler- 
mont-Ferrand. IôL (73) 35-22-82. 
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LOINTAINES FRONTIERES 

PIONNIERS A KABOUL. 




Q UAND deux Véhicules 
(TAtghantour, la service 
officiel du tourisme à 
Kaboul, se croisent sur les 
pistes, leurs passagers se 
saluent et se quittent sur des 
gestes d’amitié et cfencourage- 
meni. A hère du tourisme ano- 
nyme et grégaire, les visiteurs 
Intrépides de F Afghanistan re- 
trouvent tout naturellement sur 
Ja route resprh de solidarité des 
pionniers de rautomoblle. 

Le communication ne s’établit 
pas seulement entre étrangers 
embarqués dans la même aven- 
ture. Impossible en Afghanistan 
de voyager en observant les 
populations focales comme les 
poissons d’un aquarium, derrière 
les vitres d’un car climatisé. 
Pour parcourir les longuea dis- 
tances d'un pays encore préservé 
du tourisme de masse. Il faut 
faire étape IA où s'arrêtent les 
autobus et tes camions, ces 
. moufare ■ décorés de dessins 
naïfs. Indispensables pour r éco- 
nomie d'une nab'on dépourvue 
de tout chemin de 1er. Inutile, 
d'emporter son thermos ou sa 
glacière : le thé est servi par- 
tout sur de petites ferrasses 
protégées du soleil par des toits 
de branches. Plusieurs siècles 
séparent runlvera mental des 
bûtes étrangers et des paysans 
qui consomment allongés A leurs 
côtés, mais tes premiers n’ont 
pas A craindre d’être trop 
m regardés * ou Importunés pal 
des quémandeurs. Peuple fier. 
jamais colonisé, les Alghans 
sont naturels et d'une hospita- 
lité non mercantile à r égard 
de qui daigne s’apercevoir que 
des hommes habhent aussi ce 
pays que la beauté des paysages 
suffirait sauie A rendra attachant. 

Cette beauté, fl faut quand 
même savoir au départ qu elle 
se mérite. Los pistes du centra 
ne s ont pas faites pour les per- 
sonnes allergiques ê la pous- 
sière ou celles qui ont des 
ennuis de vertèbres. La citadin 
surmené qui veut sa reposât doit 
être Informé que les levers sont 
matinaux sur un circuit où la 
température dépasse souvent /es 
SS degrés dans r après-midi. 


Kaboul posséda un hôtel Inter- 
continental, plus agréable que la 
plupart des autres établissements 
de cette chaîna. Certaines villes 
comptent des établissements 
dont les chambres sont des 
- youtres -, habitations de style 
traditionnel. Imitant les tentes 
des nomades; reiiemsnt plus 
confortables quand II tait chaud 
que les chambres climatisées, 
terreur des voyageurs claustro- 
phobes. Mais A Band-bAmlr, où 
Ton va visiter cinq lacs de mon- 
tagne enfermés dans un décor 
sauvage A 3 000 métrés tf atti- 
tude, fl faut dormir sur des flfs 
de corde et savoir se confenrer 
de la nourriture locale. 

Celle-ci surprendre les habi- 
tuée de la ■ cuisine intematio- 
naie -, cette espèce de pis-aller 
«sain <• mais Insipide auquel se 
résignent de plus en plus les 
voyageurs. Les Anglais ne sont 
heureusement pas passés par 
l&l On découvre Ici que le riz 
peut avoir autant de goût que 
le vrai pain, que quelques mou- 
ches sur une broefletre, laite 
lé-bas d'une viande de mou- 
ton prodiglausemem savoureuse, 
n'ont iamala gêté ie digestion. 

. On sfen étonnera peut-être au 
spectacle de certains restau- 
rants da campagne, mais c'est 
un tait que te choléra et les trou- 
bles Intestinaux n'existent pas 
plus que te paludisme en Aigha- 
n is fan, où saleté ne va pas 
nécessairement de pair avec 
pauvreté. 

Un* clientèle motivé* 

Aprta t’annonce du coup d’Etat 
du 28 avril dernier, ta plupart 
des touristes se sont décom- 
mandés, craignant Pinsécurilé et 
ta désorganisation de l’économie. 
Un » tour-opérateur - français. 
Air Alliance fl), vient de mon- 
trer à quelques journalistes. In- 
vités à taire dans des conditions 
normales un des circuits pro- 
posés aux touristes, que cette 
panique était Injustifiée. Beau- 
coup de choses om changé en 
Afghanistan ces dernières, se- 
maines, y compris dans le do- 


maine du tourisme, Alghantour 
— avec lequel trottant directe- 
ment tes organisateurs étran- 
gers de voyages — se trouvant 
dans une situation de quasb 
monopofe depuis ta disparition 
des entreprises locales privées 
de cette branche de raclMté 
économique. Cela rie pas en- 
traîné de désagrément pour /as 
touristes. On voyage avec Al- 
ghantour comme on le tan avec 
rintourist en UJLSÆ^ è cela 
près que tes contacts avec la 
population sont p/us aisés. 

Air Alliance, qui est la pre- 
mier partenaire français ch Al- 
ghantour, a trouvé an Afgha- 
nistan la terre de prédilection 
d’une clientèle • motivée », 
aoucieuso de contacts humains 
et d’authentique découverte. Le 
présence sur place de nombreux 
guides francophones lui a faci- 
lité les choses. Une partie des 
diplômés afghane sortent du ly- 
cée français de Kaboul, qui 
affirme la présence oufture/fo 
française dans un pays dont 
les timbres portent cette men- 
tion Inhabituelle écrite dans no- 
tre tangua : « Visitez l’Afgha- 
nistan. - 

C'est donc avec les bons 
offices d'un Afghan franco- 
phone que les hôtes d'Afghan- 
tour sont Invités au voyage . 

Le touriste amateur de photos 
est assuré do trouver là-bas des 
paysages uniques au monde. S'il 
est philosophe, fl pourra aussi 
méditer sur ce spectacle carac- 
téristique d'une époque s quel- 
ques Européens descendus d’un 
minibus palabrant avec des no- 
mades pour qui reapace es me- 
sure encore en fournées de cha- 
meau, mets plus habftuàa, fina- 
lement, à rencontrer ces habi- 
tants d’une autre planète qu’un 
fonctionnaire de Kaboul^ 

JEAN DE LA GUÉRMÈRE. 


(]} Air AUlanrv, 4. rue de la 
Ulcbodléze, 75002 Parla. Tél. 
073-63-50. Les prix variant de 
3 300 & 7930 franc», selon les 
circuits. Ses, voyages individuels 
(à partir de deux personnes), 
avec guide et chauffeur sur un 
Itinéraire « à la carte *. sont 
également possibles avec 
faible majoration de prix. 



LES GUIDES GEOLOGIQUES 
REGIONAUX 

Ouvrages publiés sous la direction de Ch. Pomerol 

D’un format pratique (13x241 sous couverture plastifiée, chaque guida donne un aperçu de 
la géographie régionale et présente une série d’itinéraires choisis pour faciliter l'approcha 
das sites géologiques. De nombreuses illustrations (photographies, croquis, cartes) permet- 
tent une véritable lecture des paysages rencontrés. Des planches de fossiles ou de minéraux 
complètent chaque volume. Les parcours proposés se rapprochent le plus possible des grands 
itinéraires touristiques consacrés par l'usage Bt l'expérience; 

Pour toute commande ou demande de documentation, adressez-vous à votre libraire ou retournez cette an nonce 
cochée, accom pa gnée de votre règlement, s’il y a Beu, aux Editions Masson - 120, boulevard Saint-Germain - 75280 
Paris cedex 06. 

(Commande par correspondance, Joindre 5 F de participation aux frais de portj ta 

rj" 

Nom et adressa 9 



MASSON 


Guides dfaponfcfes: ' 

□ Aquitaine occidentale. 69 F. 

□ Alpes. Savoie et Dauphiné. 65 F. 

□ Alpes-Maritimes. Meures. Estérel, 65 F. 

□ Aquitaine orientale, 64 P. 

□ Antenne. Luxembourg, B2 F. 

. □ Bassin de Paris, Ite-de- France, Pays de 
Bray.fiSF. 

□ Bourgogne. Morvan, 64 F. 

□ Bretagne. 62 F. 

O Causses, Cévenrma, Aubrsc, 68 F. 

P Corse. 82 F 
P Jura. 72 F. 

G Lyonnais, Vaflée du Rhône, cfe Mâcon 
ô Avignon, S9 F. 

□ Massif central. Limousin ^ Auvergne, 
Voiey. 

. (2* édition entièrement refondue), 62 F. 

G Normandie, 82 F. • 

□ Provence. 64 F. 

□ Pyrénées occidentales, Béarn, Pays 
basque, 54 F. 

□ Pyrénées orientales, CorWèreg. 62 F. 

P Région du Nord, Flandres, Artois, 

Boutonnais, Picard», Bassin de Morts; 81 F. 

□ Val de Loire, Anjou, Touraine, Oriéatah» 
Berry, 61 F. 

□ Vosges, Alsace, 58 F. 

D L'Est du Canada, 55 F. 

Prix au 15.05.78 

Guides sous presse: 

□ Languedoc. Montagne Noire. 

P Lorraine. Champagne. 

□ Poitou, Vendée, Charente*. 



CAR FERRIES SEALINK 

La plus grande flotte sur 
la Manche, de Dunkerque à 
Cherbourg, 7 lignes au choix. 
Des navires confortables et 
de vastes garages pour les 
■voitures, et bien sûr, des 
boutiques “hors taxes* 



use 

SNCF 


AÉROGLISSEURS SEASPEED 

10 ans d’expérience en 
service régulier, été comme hiver* 
Prochainement, des aéroglisseurs 
géants de 400 places, 65 voitures 
et... toujours 100 à l’heure 
au ras des vagues. 1/2 heure de 
Boulogne (ou Calais) à Douvres. 

Des tarifs avantageux. 

Pour les excursions de 24 h, 60 h 
ou 5 jours et pour les caravanes. 

Demandes la brochure 78 dans 
les gares et bureaux de tourisme 
SNCF, agences de voyages ou 
retournez le coupon. 


Sealink Seaspeed 

4, rue de S urètre - Paris 75008 

Nom 
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VOS VACANCES A MEGEVE 



En hiver comme en été, sur les pistes ou en promenades-, 
profitez du charme de ce vieux vtJfage savoyard dans 
Pun des 3 chalets: " Les Chalets du Moulin Neuf." 
Du studio au 4 pièces. 

(MaeonNTfîJT'Et 

RBNSBGNEMBCTS: 

S-C.I. Les Chalets du Moulin Neuf: 
74240-GA1LUVRD-ANNEMASSE 16 fai. nie de Vcdlard 
Tél: (50] 38.15.52. 


venez en 


OMBRIE ,ecoeurvert 


d'Italie 



En Ombrîe des vacances nouvelles dans 
un pays ancien et divers 

Vous y trouverez sept cents centras historiques, 
montagnes, lacs, couines, beaucoup de vert et d. 
calme. Cent nouante manifestations culturelles st 
de folklore, parmi tesquaMs: 

FESTIVAL DEI DUE MONDI (28 Juin -16 Juillet) 
UMBRIA JAZZ (18 - 20 Juillet) 

SA G RA MUSICALE UMBRA (Septembre) 

Pour renseignements: 

OFFICE NATIONAL ITALIEN DE TOURISME (EJLLT-) 
23 Rue de la Paix - Paris 75002. »1aL Z86Æ6.68 

REGIONE UMBRIA 

AssesaoratoTurismo - PERUGIA (Italie) 


..RÉSIDENCES I 0^^ 
Campagne • Mer • Montagne 


AGETOE P. SARUN 

Beau chalet de 6 pièces 
Station hiver-été 1 800 m. 

Pris i 430 000 Francs, 

05170 r^w miiniisi -uffRTtr .with. 
Tél. : (92) 55-71-12- 


CANNES fit ANTIBES 

Petits Immeubles traités 
luxueusement 

Dans des quartiers résidentiel* 
Rapport Prestations Qualité /PRIS 
IMBATTABLE 

2 Pièce» A partir de 220.000 P 
S pièces & partir de 335'.000 P. 
Demandes documentation à Société 
CIPIMO, 13. rue La cour, CANNES. 
TËL : (93) 39-16-21 et (93) 38-74- LL 


VIAGER - COU D'AZUR ET VAR 

Consultes pour vos investissements 
assurés de plus- valus ou pour prépa- 
rer votre retraite, le seul étmoBsca- 
xnsnt spécialisé. 

LISTING SUR DEMANDÉ 
GARANTIE F-N-AXM. 

Là MAISON DO VIAGER 
Cannes. B -P. 237, téL : (93) 39-19-09 
Toulon. BJP. 916, ta. : (94) 93-54-53. 


COTE D'AZUR 
DIRECT PROPRIETAIRE 

Apport, lmpeco- luxueux. Rapport 
qualité-prix Imbatt. DINAM, L prom 
d. Anglais, 06000 Nice. t«L 93-82-37-51 


Cet été, 

aux Antilles Françaises 
le soleil coûte moins cher., 

et la mer est belle, le temps est chaud 



3790 F : avion 

+ 1 semaine demi-pension 


Transports et Voyages 



rua Auber * 75441 PARIS CEDEX 09 
TéL 266.90.90 


Appelez 266.90.90 ou demandez notre brochure : 


Nom.... 

Adresse 

désire recevoir, sans enflbgernent, notre brochure "Antfllesf ' 


Photo-cinéma 


Caméras - fusils 


D EPUIS quelques années, un 
nombre grandissant d’ama- 
teurs et de professionnel* 
sont tentés par la chasse photo- 
graphique. Très souvent pourtant 
la pratique de ce sport particu- 
lier est mat comprise. Le matériel 
étant de plus en pins perfec- 
tionné (a télé > de bonne qualité, 
crosse, système de mise au peint 
rapide, émulsions plus sensibles, 
etc.), ces amateurs s’imaginent 
qu’il suffit d’être bien équipé et 
de se rendre dans des parcs et- 
réserves pour tout réussir. 

La «hrâse photo est bien autre 
chose : un adepte de cette disci- 
pline doit d’abord être un bon 
« naturaliste ». c’est-à-dire 
connaître parfaitement les 
mœurs des nrdmanx qu’il désire 
photographier. Faute de quoi ses 
essais provoqueront de petites 
catastrophes écologiques. Des 
photographes Inexpérimentés ont 
été responsables de l’abandon de 
couvées, parce que certains cou- 
ples d'oiseaux abandonnent leur 
progéniture s’ils s’aperçoivent 
de la présence de l’homme au- 
tour de leurs nids. D’autres ne. 


respectent pas le milieu naturel 
et dans leurs déplacements écra- 
sent fleurs, plantes, insectes- 

Avant de se lancer dans la na- 
ture. l’amateur d’images doit fré- 
quenter assidûment un club de 

naturalistes, d’écologistes ou 
d’ornithologistes. Au minimum, fl 
doit lire des ouvrages spécialisés 
sur la vie des animaux. Il en 
existe de nombreux et fort sé- 
rieux. 

Les saisons' ont une grande 
importance pour les prises de 
vues. Le printemps et le début de 
l'été, époque des parades nup- 
tiales, de la construction des 
nids, -de l'éclosion des couvées, 
sont très favorables pour les oi- 
seaux. L’automne est la saison 
du « brftme » des cerfs : c’est 
la période de la reproduction. 
C’est aussi le moment où les 
bêtes se laissent le plus facile- 
ment approcher, étant occupées à 
se livrer de furieux combats 
pour la possession des femelles. 
En sous-bois, la fin de l’automne 
et l'hiver sont préférables, car. les 
arbres ayant perdu leurs feuilles, 
la l uminosi té est meilleure qu’en 


été. mais pendant quelques 
heures seulement. 

SI beaucoup d’animaux n’ont 
pas une vue exceptionnelle, il 
faut quand même bannir tous 
vêtements voyants et camoufler 
au besoin les parties brillantes 
du matériel, d'où l’avantage des 
boîtiers noirs. Les bêtes, ayant 

l'odorat très développé, sentent 
l’homme à grande distance. □ 
faut toujours essayer de se dé- 
placer contre le vent. L'avis de 
personnes connaissant bien la 
nature est utile : paysans, gardes- 
chasse et même certains chas- 
seurs que l'on peut du même 
coup convaincre de pratiquer 
imi» ffiinÆw pacifique utile. 

Nuits de veille 

Les différentes espèces d’on- 
gulés ne se comportent pas de 
la même manière. Une harde 
de cerfs et de biches se déplace 
en ligne droite, les bêtes, nom- 
breuses. étant placées les unes 
derrière les autres. Il sera plus 
aisé de photographier en faisant 
la îtHsh au point sur les pre- 


mières ; on prendra les suivantes 
facilement. Les gracieux Che- 
vreuils, eux. ne se déplacent 
qu’en petits groupes et s'enfuient 
au moindre, bruit dans des di- 
rections différentes, bondissant 
très rapidement- il est souvent 
nécessaire de passer la nuit sur 
place pour être prêt à l’aube, 
moment favorable aux prises de 
vues. La construction d’un affût 
bien dissimulé est souvent utile 
pour observer les oiseaux aqua- 
tiques ou des mammifères venant 
se désaltérer à proximité d’un 
point d’eau. 

Matériel utile: un boîtier rê- 
flex TTL 24 x 36, si possible 
avec moteur, un «télé» de 
200 millim ètres et un de 400 mil- 
limètres (pour les oiseaux le 
600 millimètres ' peut être envi- 
sagé) avec une poignée à sys- 
tème de mise au point rapide et 
une bonne crosse. Le G x 6 réflex 
est très valable, mais la gamme 
des «télé» est plus restreinte 
et l'encombrement très impor- 
tant. 

4 J-C. LACOSTE. 


Numismatique 


L ES référencés à des paie- 
ments, ou même à des 
mo nnaies, sont assez nom- 
breuses dans les Ecritures, tant 
dans l'Ancien que dans le Nou- 
veau Testament (1). et de tels 
textes peuvent être pour les 
numismates le point de départ 
de recherches et de collections. 
On conçoit sans peine, en effet, 
l’intérêt exceptionnel que peu- 
vent prendre le chercheur et le 
collectionneur à suivie, et parfois 
même à retracer, grâce aux 
témoignages monétaires, l'histoire 
de deux des grandes religions de 
l’humanité : Judaïsme et chris- 
tianisme. 

On sait aujourd’hui que les 
passages de l’Ecriture citant des 
paiements en sicles, à l’époque 
des Patriarches, décrivent, en 
fait, des paiements en poids de 
mA fo-i précieux; le sic le demeu- 
rera longtemps une unité de 
poids U1 grammes) avant de 
devenir une unité monétaire. 
Ainsi, Joseph fut vendu par ses 
frères pour environ 220 grammes 
d’argent (20 sicles). 

La monnaie naît en Lydie, 
vers le milieu du septième siècle 
av. J.-C, et les Hébreux ne la 
connurent donc pas. Après la 
destruction du premier Temple 
(586 av. J.C.), les Juifs sont 
so umis au roi de Babylone, 
puis, en 539 av. J.C., au fon- 
dateur de l’empire perse, 
le roi Cyrus, qui, par l'édit d*Ec- 
batane (aujourd'hui Hamadan). 
apparaît comme le libérateur 
d’Israël : * Ainsi parle Dieu à son 
messie, Cyrus-.» tLsaîe, 45, 1). 
Dès lois, le peuple juif sera 
Inféodé aux grands empires 
perse, grec et hellénistique 
(dynastie des Ptolémées, puis des 
Séleuoàdes) jusqu'à l’avènement 
de la dynastie asmonéenne. 

La vigne et le palmier 

La numismatique juive peut 
alors être scindée en deux caté- 
gories : celle des monnaies utili- 
sées par les Juifs dans les temps 
de dépendance et celle des mon- 
naies émises par leurs soins dans 
les époques d’autonomie. C’est à 


cette dernière catégorie que nous 
nous Intéresserons plus particu- 
lièrement. Malgré le témoignage 
des Ecritures (L Maccabées. 15, 
6) relatant le privilège de battre 
monnaie, accordé par le roi 
séleuctde Antlochos VII à Simon 
Maccabée, les numismates d'au- 
jourd’hui s'accordent à n'attrl- 


ALEX ANDRA NA 

Les historiens ont remis 
depuis peu à sa juste place ie 
règne de PIûBppe II de Macé- 
doine, père d! Alexandre te 
Grand. Tout récemment, 
l’ extrao rdinaire découverte du 
tombeau de Philippe II 
(le Monde du V 9 décem- 
bre 1977 J a jeté les feux de 
Vaetuolilé sur ce grand ni. 
grec. Les hellénistes et les 
numismates auront de nou- 
veau d se réjouir avec la 
parution du Monnay age d'ar- 
gent et d'or de Philippe H, par 
Georges Le Rider ( Ed. Bour- 
gey, 7, rue Drouot, Paris J. 

Fruit de plus de dix ans de 
travaux et véritable corpus du 
monnayage - macédonien, cet 
ouvrage sera indispensable 
aux musées, aux bibliothèques 
et aux chercheurs, et sera 
également précieux pour tous 
les numismates qui s’appuient, 
dans leurs études ou dans la 
constitution de leur collection, 
sur une documentation rigou- 
reuse et scientifique. — - W. 


buer aucune pièce à Si mo n, esti- 
mant que. les premières m onnai es 
juives indépendantes furent des 
leptons (petites monnaies de 
bronze) frappées par le roi 
Alexandre Jannée. ou Yehona- 
fjiTi, qui régna de 100 à 76 av. J.-C. 
Ces petits bronzes portent des 
inscriptions en grec, en araméen 
et en hébreu. 

En dehors des légendes, sou- 
vent bilingues, les leptons ne por- 
tent pas de figuration humaine 
ou animale, ainsi que l’exige le 



Montagne 


Angleterre 


05490 SAINT-VBRAN (HanU»-A1pea> 

Les chalets Sa VUlard. (92) 45-82-06. 
Chambres (2 à 6 personnes) avec 
cnistaettes. Eté : p inclue, tennis. 


gKNKTWQTON LONDON 


Paris 


Une situation exceptionnelle prés du 
Métro South Kenslngtan F 80-90, 
brenÜMt angl ais taxa Inclus. CROM- 
WELL HOTEL, Cromwell Place Lon- 
don EW7 2LA. Dlr. K Thom - 
01-589-8288. 


invalides 


Suisse 


HOTEL DE LONDRES «* NJÜ. X, rua 
Augereau (Champ-de- Mare. près Ter- 
minal Invalides). CompL refait neuf. 
Tontes ch. av. bains ou douche et 
«Qn 1 »» et tranquillité. 705-35-40. 


AftOSA 


HOTEL V ALS AN A, ire catég. Vacances 
d’été cm montagne. Piscine couverte 
st plein air. Quatre court» de tennis. 
MONTPARNASSE Télex 74232 . 


HOTEL LITTRÉ ■++** • 

Parte-6*. 9, rue Littré. 

TéL 544-38-68. Télex 270-557 Hall vie. 
Paria. — 120 chambres. Garage. 
Même administration : 

Hôtel VICTORIA PALACE •*** Parte 
(8*), fl, r. Blalae-Desgoffe. Tél- 544- 
38-16 - Télex 270-557 Hollvlc Paris - 
120 chambres - Restaurant - Garage. 


ASCONA. MONTE VER3TA 


Maison renommée. Situation magni- 
fique et tranquille. Piscine chauffée. 
Tennis. TôL : 1941/93/35-12-81. 


U&A. 


Allemagne 


MAM-BEACH (FLORIDE) 


FRANkAURT 

PARKHOTKL ire classe, centre, prés 
gare centrale * wieaenhüttenpiat* 
28 ». TéL 1849/611/230571 TE 04-12808. 


HOTEL MONTE-CARLO, bord océan, 
chambra avec bains, w.-c„ T.V.. 
plaga et piscine privées, restaurant, 
bar. etc. Directeur français. Ecrire : 
6551 Collins Avenue Miami -Be&eh 
Florida, 33141 UJSJL dépliant grat. 


précepte du Décalogue : « Tu ne 
feras pas d’image taillée ni 
aucune ressemblance des choses 
qui sont sur la terre, dans les 
deux, ni sur les eaux » lEsode. 
20, 4) ; ils ont pour types moné- 
taires les emblèmes de la Judée 
— vigne- et palmier — ou divers 
symboles, tels que roue, ancre, 
grenade, cornes d’abondance, etc. 
Ces leptons étalent de fabrica- 
tion fruste et n'avaient d'utili- 
sation qu'à un échelon locaL Les 
transactions commerciales impor- 
tantes et même le paiement de 
la taxe du Temple étaient effec- 
tués en monnaies d'or ou d'ar- 
gent étrangères (daxlques perses, 
tétr&drachmes grecques, sicles de 
Tyr_). Mais, les monnaies païen- 
nes ne pouvant pénétrer dans le 
Temple, on présume que les gros- 
ses sommes étalent rapidement 
converties en lingots, tandis que 
les petites étalent changées par 
les marchands du Temple, ces 
marchanda que Jésus chassera. 
La dynastie asmonéenne prit 
pratiquement Un avec la prise de 
Jérusalem par Pompée, en 63 av. 
J.-C. La Judée passera alors au 
pouvoir de Rome,' et les Juifs 
seront gouvernés soit par des pro- 
curateurs romains, soit par des 
rois tolérés par Rome, comme 
Hérode (de 37 à 4 av. J.-C.), et 
plus tard Agrippa. 

Simon, roi des Juifs 

Hérode, qui fit assassiner la 
plus grande partie de sa famille, 
Hérode qui ordonna le massacre 
des Tnnooents, fut cependant un 
souverain glorieux, grand bâtis- 
seur et main teneur de la pax 
romana. Sa numismatique reste 
modeste et comporte uniquement 
des bronzes aux légendes pure- 
ment grecques mais toujours 
sans représentation h umain* » ; 
on peut interpréter cette modi- 
cité par le souci du roi de ne 
pas rivaliser avec ses impénaux 
protecteurs sur le plan de la mon- 
naie. Agrippa I», petit-fils d’Hé- 
rode, régna de 37 à 44 et Intro- 
duisit son portrait sur un mon- 
nayage toujours en bronze. Son 
fils, Agrippa n (56-95), prit parti 
pour Rome lors de la première 
révolte des Juifs sous Néron puis 
sous Vespasien de 66 à 70. 

Durant ces cinq années 
de luttes, les révoltés émi- 
rent de belles monnaies d'argent 
(shekels) et de bronze qui sont 
datées et qui portent de flères 
Inscriptions en hébreu : « Shekel 
d’Israël », « Jérusalem la Sainte » 
ainsi que la représentation d'un 
calice. La répression fut aussi 
violente que la révolte et se solda 
par le siège de Jérusalem et la 
destruction du second Temple en 
70 par Titus (le Mur des lamen- 
tations est l'ultime vestige de ce 
second Temple), puis par la 
prise en 73 de la dernière poche 
de résistance, Massada, dont les 
défenseurs se suicidèrent collec- 
tivement plutôt que de tomber 
aux matas des Romains. 

Bien que très durement tou- 
chés par cette répression, les Juifs 
retrouveront l’élan d’une seconde 
révolte lorsque Hadrien mit le feu 
aux poudres en voulant restau- 
rer Jérusalem sous la forme 
d’une ville romaine (Aelia Capi- 
tonna), avec un temple dédié à 
Jupiter, et en interdisant la cir- 
condslan. En 133 éclate alors la 
seconde révolte des Juifs, menée 
par un chef légendaire. Simon 
b Bar Eochba » (le fils de 
l'Etoile). Cette révolte sera aussi 
dure, violente et désastreuse que 
la première et. tout comme elle, 
nous laissera un important 
té m oi gn a ge numismatique. 


Simon se proclame en effet 
« roi des Juifs » et fait battre 
des monnaies d’argent et de 
bronze parfois surfrappées sur 
des monnaies romaines— Les plus 
belles de ces pièces sont les 
shekels d’argent qui représentent 
la façade du Temple de Jérusa- 
lem et portant à l’avers et au 
revers la légende : « Pour la 
liberté de Jérusalem s, avec 
Vethrog (cédrat) et le lulab 
(faisceau de branches de pal- 
mier, de saule et de myrte utilisé 
lors des processions pour la fête 
des Tabernacles). Après trois ans 
de lutte, les Juifs sont écrasés 
en 135, Hadrien remplace le nom 
de Judée par celui de Palestine, 
Jérusalem est rasée et la grande 
Diaspora commence. 

ALAIN WEIL 


11) Citons qiiblqnes exemples: 
Genèse 23. 16 et 37, 38; Exode 30, 
13; Matthieu 5. 28, IB, 28. 20, 2; 
Marc 12, 42 ; Luc 7, 41, 10, 35, etc. 



INSTITUT SUPERIEUR 
DE TOURISME 

Préparation aux 
carrières du Tourisme 
et des Loisirs 


■ bâtasses animatrices 

• guides Interprètes 

• accompagnateurs 

• responsables de produits voyages 

• responsables do congrès 

• responsables de l'animation 

• attachés de relations pebDques 

• responsables du marketing 

Forma lion sanctionnée par 
diplôme d’Etat ; BTS de Tourisme 
• niveau Bac ou classes terminales 
■ durée des études : 2 ans 

Programme 

- Enseignement vivant par études 

de cas réels avec la participation de 
professionnels de ces disciplines 
-Jeux d'entreprises 

- Travaux de groupe 

- Enseignement des langues en laboratoire 
par magnétoscope et vidéo-cassettes 

- Enseignement en alternance : 
stages, études, stages, études, etc. 

- Rapport de stage considéré comme 
une première expérience professionnelle 


Je déske recevoir une 
documentation gratuite sur 
votre enseignement. 

nom 

prénom _ 


profession, 
tél 


adresse. 


IST 




Enseignement Privé Supérieur 
du Groupe IPSA 

71, Fg St-Honoré - 75008 PARIS 
266.66.82 - 266.40.70 * 
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N* 1544 


Paris- Antibes 


VINGT TIMBRES D’ICI A FIN 1978 


C 'ETAIT, on le sait, le thème 
du challenge KJéber-Co- 
lombes 1978. et le lauréat 
en est Michel Oliver. La remise 
officielle du célèbre coq fut 
précédée d’un déjeuner au Bis- 


trot de Paria (33. rue de Lille' 
751. où Michel, entouré de Ray- 
mond, son père, et de Bruno, son 
fUs (vingt-deux ans. et actuel- 
lement, en stage chez les Trols- 
gros), recevait, avec les membres 


«Mes» Grands 


Ah ! la bonne auberge ! 


On sait maintenant que la cé- 
lèbre a Bonne Auberge a est en 
bonnes mains et qne Jo Rostang 
a relevé le gant en s'imposant, 
venu du froid (Sassenage) sur la 
Côte. Avec une carte, qui fait 
certes appel aux produits du 

pays, mais s’oublie pas les plats 
plus sérieux comme la fricassée 
de poularde de Bresse à In crème 
et ans morilles frafches. 

Sa cane de printemps m'a 
enchanté avec sa cassolette de 
pointes d'asperges au saumon 
fumé, son « assiette de la mer o 
au beurre d'oursin, un émincé 
de soies et de langoustines par- 
fume an thjm, le canard rôti 
sauce poivrade aux poires an 
four, les r rom âges parfaits de 
ML Ceneri (■ La ferme savoyarde » 
& Cannes) et les éblouissants 


desserts présentés en une carte 
spéciale. 

Excellent service nuise nJ in -fé- 
mtuin. des Heure partout, l’ami- 
tié sourcilleuse de Jo Rostang, 
toujours en alerte. Un bon som- 
melier pour nue bonne carte des 
vins Ü'si retrouvé Ici le baron 

de L , très allègre, un eb&teau 

Simone 19,3 rouge, vin du pays 
un peu supérieur aux autres je 
pense, mais encore fort cher 
pour ce qn'il est — en compa- 
raison do crémant de K.rng à 
110 F par exemple f). 

Un repas A a La Bonne Au- 
berge a (à La Stagne, N. 7. tel. 
33-36-65) est une des grandes 
Joies gourmandes de la C6te 
d'Azur. Cela va sans dire, mais 
mieux encore en le disant, me 
semble-t-il. — L. B. 


Hippisme 


Parcours réduit 


L E parcours offert au chroni- 
queur es/, rété, à r échelle des 
premières épreuves pour 
• deux ans » : 800 mètres ligne 
droite; pas une foulée de plus. 
Nous nous en tiendrons donc, cette 
semaine et les suivantes, à l’essen- 
tiel de ressentie h 

C’est d’abord le résultat du 
Grand Prix de Saint-Cloud. Gusda- 
nlni devance Triilion d'une lon- 
gueur. Le troisième est le Jeune 
Noir et Or, qui confirme ainsi son 
excellante performance du Jocfrey- 
Club ; le quatrième, Dom Alaric. 
C’est presque fa copie conforme de 
f arrivée du prix Jean-de-Chaudenay, 
le 15 mal. Guadanini s’installe donc 
derechef eu premier rang de la 
hiérarchie des • vieux * chevaux, 
au moins pour les parcours de 
2400 mètres et plus. Derechef éga- 
lement. Triilion, qui montre que 
ceux-ci sont un peu longs pour elle. 
Le malheur est que, en dessous, en 
tout cas jusqu’à 2000 métrés, elle 
semble, maintenant, dominée par 
Canvblte. Son sceptre ne tient plus 
en équilibre que sur une étroite 
frange, se situant entre 2 000 et 
2200 mètres. 

La forme — et d’ailleurs la 
méforme — étant Tétât le plus 
contagieux qui soft. Richard Carver. 
entraîneur de Guadanini. voit un de 
ses pensionnaires, Ruslicaro, gagner 
le prix Dephnls. C’est lé la juste 
pointure de ce llls de Caro. Après 
son prix de Condé, l'automne passé, 
nous lui avions attribué les bottes 
de sept lieues d’un cheval de derby. 
En tait, il chaussa du • groupa 3 » 
ou du " groupe 2 », mais II las 
chausse bien. Comme Télé hippique 
tient en rayon plusieurs produits de 
la catégorie — par exempte - te - 
Eugène-Adam et le prix de la Côte 
normande. — // devrait le traverser 
d’heureuse façon pour son proprié- 
taire , Ferdinand Béghin. 


Outra - Manche, S h i r I e y Eights 
8/oufs les lauriers du Curragh à 
ceux dont r avait ceint Epson». Rare 
exploit que de gagner les deux 
derbies. Rare aussi la performance 
dont témoigne la résultat : Mawalan 
Sound, gui avait passé la ligne 
d’arrivée d’Epsom è une tête du 
vainqueur, est, cette fois, à une 
demi-longueur, Exdirectory s'inter- 
calant dans cBt espace. Parce 
qu’aucun •> trois ans » n'a encore 
brillé contre les anciens, on a ten- 
dance, eu pesage, à considérer que 
la génération née en 1975 est médio- 
cre.. Voire, fl se pourrait que 
Shirley Eights, Hawsïan Sound et 
nos Acamas et Frère Basile ne fus- 
sent pas de cet avis.. Ils ne sa sorti 
pas encore risqués contra les 
» vieux ». On n’y a vu, lusqu’A 
présent, que des suiets qui n'avalent 
pas grand-chose à perdre à ce 
contact, des seconds plans. Il serait 
prudent de se héler de ne pas 
concfure. 

Une bonne nouveite : le pour- 
centage des gains des chevaux 
étrangers en France continue de 
baisser : il avait été de Z7J5Q Va è 
ai-juin 1976; de 19fiO°lo i mf-juin 
1977 ; il n'est plus, cette année 
à la même data r que de TT 32*1*. Le 
système des primes, imaginé naguère 
par Pierre de G as ré. et qui consiste 
à n’interdire qu’un minimum de 
nos courses aux chevaux étrangers 
et à payer un prix supplémentaire 
aux nôtres quand ils les battent, 
se révéle efficace. 

En revanche, rien ne se dessine 
pour freiner r exportation de nos 
grands éfa/ons quand, d* aventure. 
Il s'en révèle chez noua, il paraît 
que ta question est revenue à 
Tordre du jour d’une récente réunion 
du syndicat des éleveur s. On y 
pense, faut pas croire — 

LOUIS DÉNIEL 


de l'académie Kléber-Col arabes, 
les suivants du Classement. 

Homard A l’anis et è. l’ail doux 
(l'une des merveilles de sa 

carte), suivi d'un pot-au-feu 
abondant et serein. Aux viandes 
de bœuf et aux légumes du pot. 
Michel Oliver avait eu l'idée 
d’ajouter d'épaisses tranches de 
rognon cuit rose à la vapeur. 
Une fols de plus fut discuté 
l'accompagnement idéal du pot- 
au-feu. Je rappelai l'avis de 
Denis estimant qu'il y fallait un 
bon champagne. 

Et j'ai pensé alors à la. 
« Grande Cuvée » que Krug vient 
de lancer. Encore une bouteille 
spéciale, dira-t-on t L'Intéres- 
sant de cette bouteille — ou plu- 
tôt du vin qu'elle contient — 
reste qu’aux 50 % de pinot 
(dosage habituel chez Knig> 
s'ajoute un peu plus de blanc 
(30 £>. je crois) que dans la 
«Priva te Cuvée» et le millé- 
sime 71, donnant ici un champa- 
gne d’une légèreté, d’une fraî- 
cheur singulières. Et Je ne pou- 
vais m’empêcher aussi de penser 
que le slogan « tel père tel fils » 
convenait aussi à cette famille 
champenoise de. probes artisans 
du vin blond. 

■ Mais revenons L Ta rue de 
Lille pour saluer, avec Michel 
OU ver et son jeune chef Nico- 
leau. deux cuisiniers d’originalité 
et de rigueur. Et ailes goûter leur 
méli-mélo de sole au citron vert, 
le sauté d'agneau au gingembre, 
la soupe d'ananas au coulis de 
framboise arrosés de petits vins 
à prix honnête, ou de grandes 
bouteilles. 

LA REYNIÈRE. 


• Un bon petit bistrot, transformé 
et confortable, au 98, rue La Boétie, 
le Gourmet (tèl. 399-87-61). M. et 
Mme Huret, venus . de Montmartre 
servent Ici jusqu'à 22 h. 30 dans le 
respect de l'équation qualité-prix. 


Avec le timbre c Voltaire et Rous- 
seau s annoncé dans notre chronique 
du 27 Juin, les « première Jours. » 
è Peroey- Voltaire et A Montmorency . 
les 1“ et 2 Juillet derniers, les émis- 
sions sont interrompues pendant les 
deux mois de vacances en cours. 

Les quelque quinze timbres res- 
tant du programme 1973 (i) seront 
émis au cours des quatre derniers 
mais do l’année, avec un « hors pro- 
gramme » et quatre timbres de 
« service » du ConseQ de l'Europe 
<2 timbres) et de l' UNESCO (2 tim- 
bres). 

D'ores et déjà nous pouvons an- 
noncer maintenant les émissions 
prévues d’ici au mois de décembre. 
Kn cas de changement, ce qui est 
toujours possible, nos lecteurs seront 
tenus au courant. 

SEPTEMBRE : 

Les 9 et 21. — Métiers d'art; 

TJ» P; 

Les 16 et 28 . — Claude Bernard ; 
ljt F + «2t P: 

Les 23 et 25. — Imprimerie natio- 
nale ; l AO F ; 

Les 23 et 25. — Rattachement de la 
Franche-Comté ; 1,20 F ; 

Les 3» sept et 2 oct. — Rattache- 
ment de Valenciennes et Maubeuge ; 
1,00 P. 

OCTOBRE : 

Les 7 et 9. — Balbuzard (série 
« Nature >) ; J .80 F; 

Les 7 et 9. — Académie de phila- 
télie : 1,00 F ; 

Les 14 et 16. — Première liaison 
postale aérienne entre Vlilaeoublay 
et Panlllac ; 1,50 F ; hors pro- 
gramme (2) ; 

Les 14 et 16. — Timbres de « ser- 
vice » UNESCO ï 2*20 F et 1,70 F ; 

Les 14 et 16. — Timbres de « ser- 
vice » Conseil de l'Europe ; 1,20 F 
et 1.70 F; 

Les 21 et 23. — Championnats du 
monde de gymnastique, Btr&sbouzg; 

1.00 F; 

Les 21 et 23. — Sport pour tous ; 
L00 F. 

NOVEMBRE : 

Les il et 13. — Monument aux 
combattants polonais : 1,70 F ; 

Les il et 13. — Armistice (1918- 
1978) Bethonûes : 1J10 F. 

Us 18 et 20. — Aide A la réadap- 
tation ; l,M F. 

DECEMBRE : 

Les 2 et 4. — Série c Croix- 
Rouge » : le Lièvre et la Tortue; 

1.00 F + 0.25 F, et le Rat de ville 

et le Rat des champs ; L20 F + 
ojo F ; I 

Les 9 et il. — Œuvre originale de 1 
Yves Bronyer ; 3 A0 F. 

L’ensemble de ces émissions se 
chiffra & vingt timbres pour une 
somme de 27.45 F. 

Signalons que l’émission des quatre 
timbres de « service », pour un mon- 
tant de 5,80 F (Inclus dans la 

fl) Voir 2s Monde du SI déeam- 
bra 1977. 

(3) Voir Zs Monde du 37 mal 1978. 


somme globale), est âne A l’ougmen- i 
tatlon des tarifs postaux. ! 

Il est A remorquer quT y a Une 
prudence — depuis quelque temps 

— dans l’attribution des valeurs 
faciales des timbres. 

Une lots de plus râperons que 
cette prudence continuera de sub- 
sister afin de permettre aux phila- 
télistes de reprendre « souffle » après 
une année partie oUéremon t lourde 
pour leur budget. 

Nouvelles brèves 

• BENIN : recensement général 
de la population et de VhabitatUm. 
50 1rs. 

• O&MEROUN : c Jules Verne », 
250 et 400 fn. 

• GABON : Vues sur les régions, 
30 P « NAjfOe » ; 40 F « Lomboréué », 
et 50 F e Port d'Ommdo ». Maquettes 
de Ky Ptiungdialeun, offset Cartor 
SJ L. 

■ HONGRIE : deux blocs de qua- 
tre timbres dédiés aux navigateurs 
et leur découvertes. 

Bureaux temporaires 

0 40G00 BlseaiTosse (centre d'es- 
saie des Landes), le 8 Juillet. — 
journée « portes ouvertes ». 

0 87260 Salnt-Jo ni en (Maison des 
Jeunes, boulevard Marcel-Cachln), fe 
8 Juillet. — 4® Festival « Mer et Navi- 
gation ». 

0 19450 ChambonUve, le 9 Juillet. 

— Fête de la rose. 

0 59600 Monbeuge, du 12 au 
23 Juillet. — Kermesse de la bière. 

0 17100 Saintes (salle centrale), 
dn 14 an 16 Juillet. — Jumelage 
philatélique avec Nivelles (Belgique), 
glqae). 

0 75016 Paris (stade Roland -Oar- 
loa. 2. avenue Gordon-Bennet). du 
14 an 16 Juillet. — Coupe Davis. 

0 31110 Bagnéits-de-Lnchon (mai- 
rie), les 15 et 16 Juillet. — Blmll- 
lênalre des thermea. 

ADÀLBERT VTTÂLYOS. 
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Fermeture en août 



les gourmets 

font la différence 


Dégustation - A emporter 

RJUMO 

GLACIER 

depèrvettJUs. 

59/61 Bd de Reoffly 75012 PARIS 
Tel. 343.70.17 

Mo. DAUMESNIL (Félix Ebouc) 



Rive gauche 


4 SA/NT-GERMAtN DSS. PRES 7QUS-IES JOURS 

'Sérvico'cc^îMU; Zp 3 “-■iaj m'.n -.dit* 


LE PETIT ZINC— 



- PIERRE -, 

A IA FONTAINE GABION 

Place Gaülon 
OPE. 87-04 - F. dim. 

Maison de réputation mondiale 

CÀ rADTC et ses spécialités 
3A VAK > E a a SUD-OUEST 

MJcnn. d*Kff alrajnn ■ JTQ r_ 
iDin- k part. 19hJ1£IlU J7 1^ 




«La côte 
de bœuf» 

«, rue Sauzsier- Leroy, 75017 Paris. 
Penné samedi aolr .et dimanche 
227-73-50 


b' 4WI *•£ Sr»?* 


1 1 1 *- Tf: - 1 •.*=> h 1 1 1 -k 

25, me de Duci • Paris G 


— XAVIElS PETIT 

vans reçoit k 

VEpicurien 

IL r. De Nesles (6«). Part Maxartne 
Fermé dimanche et samedi midi 
3 petites salles autour d'un jardin 
Béserv. 329-55-78 


I£DMtë DE SEVRES 

Cadre élégant 
• cuisine classique et~ 
Inventive. Tous les jours. 


Rive droite 


63, res do Ffr$frDen(s (F- dira.) - 770-13-58 


LE BISTROT DE ST-PIERRE 


Spécialités du Sud-Ouesf 
en provenance directe 
de notre ferme * 

13, nie dn Boulot - PARIS- 1" 
Tfl. : 233-01-16 
Fermé dimanche et août. 


Salis titentbée 

OSAKA S 

163, r. St-Honoré. M* Palais- Royal 
DANS UN CADRE TYPIQUE 

SES SPÉCIALITÉS : 

j T empura - Soukiyo ki - Sotchi 

WÊRÊÊÊÊHMÊm i Sash/ml nmhmbmi 


Le Montgol fer 1 AUBERGE SAINT-JEAN-PIED-DE-PORT 

O J I ■ _ — Anérlttf. vîn. café ■ 


Aux dîners et soupers 
menu exotique de B plots 
Pianiste - Vae panoramique 


MENU 76 F Serriee’comprïs I 

SPÉCIALITÉS A LA CARTE I 

Gaspacho Andalon - Paella - BonIDa baisse - Rougets grtüêa basquaise E 
FIJets de eannetons aux cerises - Coupe de I 

SALON DE 10 A 30 PERSONNES - DÉJEUNER D*AFF. - DINERS I 
m Terrasse d'été - 123, n. 8e Ntagnua-17' - 227-61-80, BW4 - F/Bim. - Parte ass-^8 


C PUBLICITE )■ 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


ALÉSIA 


LA BONNE TABLE. «. rue Friant. 
539-74-Si. Douze epéciallt. polasons. 

AVRON ' 

B1BATBJO, 6. r. Planchs-t, ^Û-4 1 -(W. 
F/mardL Spéc. portug. PAAJL. 60 F. 

cyiAMPS-arsEES 

Avenue des Champs-Elysées 
N« H2 COPENHAGUE, l hT étSgS. 
FLORA DAN1CA. sur son agréable 
Jardin. ELY. 20-41. 

Rue du Colisée 

N» 5 KLYSEES MANDAÉUtN. 225- 
49-73. Entrée cinéma Poramount, 
étage, tous les Jours. 

MAIS. QUEBECOISE, 20. r- Q.-Bau- 
cJnart, 720-30-14. F/dlm. Sp. CttuatiL 

CUCHY-BLANCHE 

LA CLOCHE D'OR, 3. nie Mans art. 
874-48-85. Dé]., din.. aoup. Juaq. 4 h_ 
AU DUC DE BRABANT, 8. r. P.- 
Haret-9*, 285-34-33. CrÉpea. viande, 
poisson. 

~ CHERCHE-MID1 

TAVERNE BASQUE, 45, r. Cberche- 
Mldi. 222-51-07. spéc. Sud-Ouest. 
Civet, confit, toro + mena spéc. 


DENFERT - GAITi 

TELEMAQUE, 15. r. Roger 14». Cote, 
traditionnelle grecque. - 320-66-38. 

ÉTOILE 

LE TEHERAN, 4, r. de l'Etoile. 17». 
Spéc. iraniennes. Caviar. 754-53-30, 
LE RUDK. IL av. Ode-Armée, 500- 
13-21. F/dlm. soir. Menu 30 F T.C. 

FAUBOURG MONTMARTRE 

Rue du Fflubourg-Mon tmort re 
N» 12 AUBERGE DE RI QU K W 111 R. 
770-62-39. Déjeunera. Dîners. Soup. 

GARE DE L'EST 

ARMES DE COLMAR, 13. r. lUMal- 

1945, 208-94-50. Spécial, alsaciennes. 

GARE PE LYON 

L'ESCAPADE EN TOURAINE, 24, X. 
Traversiêre. 343-14-96. Spéc. F/dlm. 

GARE DU NORD 
A LA VILLE DE DUNKERQUE, 24. 
rue Dunkerque, 878-03-4 7. Juzq. 1 h. 

GRANDS BOULEVARDS 

FLO. 63, Ig Saint-Denis. 770-13-59. 
F/ dtm. Jusqu'à 2 heures matin. 
Foie gras frais 22 F. 

INVALIDES ~ 

NUIT DE ST-JEAN, 29, r. Surcoul, 
551-61-49. F/D. CassouL, coq au vin. 


ILE SAINT-LOUIS 

LES PASTOUREAUX. 30. r. Salnt- 
LonLa-en-l’Iale. 633-07-87. Midi et 
soir. Fermé mercredi. 

Iles halles 

ILE DE LA RÉUNION, 118, X. St- 
Honoré. 233-30-95. F/lundi. Spéc. 
de Carry. 

CAVEAU PAVILLON, 64. ma Arbre- 
Sec. 230-10-82. On sert Juaq. 0 b. 30. 
AU COCHON D'OR, 3L r. du Jour. 
238-38-31. Ses grillades, son beauJOL 

Rue CoqnifGère 

N“ 13. ALSACE AUX HALLES, 
CEN, 74-24. Jour et nuit. Bpôc. rég. 

Rue Etienne- Marcel 
N° 18 CHEZ PIERROT (ex-Mbnteü) 
même enla. 508-17-84. Fermé Juillet. 

MADELEINE 

LA MES ARA, 8, bd de la Madeleine. 
073-06-92. F/dlm. Spéc. marocaines. 

MAB1LLON 

LA FOUX. 2. rue Clément (6«). F. 
ri>Tn., 325-77-68. Alex aux fourneaux. 

MONTPARNASSE 

CHEZ HAN SL 8. place du 18-Jtdn. 
548-98-42. Ode brasserie alsadanne. 
SEŒNTOKYO, 22, r. Debunbre, 328- 
45-00. Barbecue coréen, spéc. Japon. 


OPÉON 

LA BSENANDUERE, 12. r. Rperon. 
033-44-30. Sa carte été. Din. chaud. 

OPÉRA 

PIERRE, place QaUlon, OPEL 87-04. 
F/dlm- Spéc. Sud-Ouest Mena 58 F 
et carte. 

PALAIS-ROYAL 

CHEZ K ATT, 17, r. J.-J.-Rouaæau, 
IV, tél. 508-40-10. Spéc. marocaines. 
OSAKA, 183, r. St-Honoré 280-86-01 
Spécialités Japonaises. Jusqu'à 23 h. 

PLACE CL1CHY ~ 

WKPLER, IA pL CUcby. 522-53-29. 
Son banc d’huîtres, ses poissons. 

PLACE PERHRE ~ 

N» 9. DESSiRreR, maître écailler. 
Jusqu'à 1 h. du matin. 754-74-14. 
T-Lj. Foissone, grillades, ses spéc. 

PORTE DORÉE 

ETCHOLA, 27L BV. DaumaanIL 
342-94-41. F/mardL spéc. basques 
(confit canard). 

RÉPUBLIQUE 

RESTAURANT 44,. Super menu 28 F 
te-, 44, bd VoltAlre. 700-80-79. 


SAINT-PHILIPPE-DU-ROULE 

KATOU, 79. r. La Boétie. 359-07-83. 
F/dlm. Spéc. africaines et ftano. 

SAINT- LAZARE ~ 

TOKYO, 9, r. Isly. 387-19-04. Spéc. 
japonaises, barbecue coréen. TJJzs. 

SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS 

GUY, 6. rue Mablllon. ODE. 87-8L 
Brésilien de 20 h. à 2 h. du matin. 
LE MXTNICHE, 27. tue de Sud. 6* 
833-82-09. Choucroute. Spécialités. 
LE PETIT ZINC, 25. r. de Sud. 6*. 
ODS 77-34. Huit. Polsa. Vin paya. 
ECHAUDE, 2L rue de 1 ■Echaudé. 
033-79-02, 19 h. à 2 h. mat Sf dim. 
Foie frais. 

SAINT-MICHEL 

. L’ALSACE A PARIS. 9. place Saint- 
André-des-Arts, 6». 328-89-38. 
LAFKROUSUB, 5L qu. O.-Auguztins, 
326-68-04. Menus 90-125-148 F an. 
LA COCHONNAILLE. ÏL .rue de la 
Harpe. 823-9 6-81. Son assiette 16 F. 
JACQUES CŒUR, 6. PL Bt-MlcheL 
326-81-13. T JJ. Spécial aulv. saison. 


SAINT-GEORGES 


Rue Saint-Georges 
N° 35 TY COZ, 878-42-95. TOUS les 
poissons. Fermé le dimanche. 

TUILERIES 

LA BOULANGERIE. 280-69-57. 199, r. 
St-Honoré. Déj. aff. Din. apect. 
Fermé lundi. 

TERNES - 

A UH- DOLOMITES. 38, r. Poncelet, 
17*. 227-94-56. Spéc. poissons, aïolL 

VAUGIRARD 

LA TAVERNE ALSACIENNE, 288. r. 
de Vauglrard. 828-80-60. Une d« 
melUeures eboucroutea de Paris. 

~ VILL1ERS 

EL PICADOR, 80. bd Batlgnollee, 
387-28-87. F /mardi soir, mercredi. 
Jusqu'à 100 coov. Paella, zarxuel a. 


Environs de Paris 


NtUILLY (Métro Sablons) 

MOMMATON J. STORtiE. 79, av. C-- 
de-GanHe. 747-43-84. Folm. Cntstac, 


HALLES DE RUNG1S 

GRAND PAVILLON, 688-98-84. Polo, 
ctubL, fruits mer. Ouv, Ion. F/ dlm ; 
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LE âlUHOE DES LOISIRS ET PII TOURISME 


Jeux 


échecs n- 769 

L'AMOUR 
DU JEU 


h é* 

65 

Dxdl+1 (0) 

zn £X« (a) 

29. DXdl 

Td8 (0) 

3. Fç4 (b) CW (c) 

27. on (p) 

Td2 

A Cç3 (d) 

C6 (é) 

28. h4 

TES (q) 

5. d4 (é) 

05 

29. g3 

Té5I (r) 

6. éXdS 

■ çXd5 

30. g4 


TC 

7. FU5+ 

Cçfi 

3L D*l! 

(S) 


8. PXf4 

FdE 

TXb2 (t) 

9. Cg-é2 

0-0 

32. DçZ! 1 

lu) 

TfS 

10. fr-fl 

Fg4 (D 

33. Cd3 


Té-« 

U. Fg5 

Fé7 

3A CXf2 


TXC 

12. Fa4 

Tç8 

35. Dél (V) 

TfS 

13. RU Tf-é! (g) 

36. DM 


TC6 

IA PXf6 

FXf6 

37. DéS 


TW 

15- Dd3 

Phi 

38. RgS 


b5 

16- Cf4 

FgS 

39. D64 


Fç5 

17. Ddl 

06 (hi 

40. Da8+ 


Rd7 

18. ccxds 

PX«4 

41. Db7+ 


R 08 

19. Ç3 (1) 

Fa7 

42. SA 


bxa4 

20. rxç6 

hxg6 

43. FXa4 


Td6 

EL TXCTll 

U) 

44. RCT 


TW+ 


RXCT 

45. RM 


Té6+ 

22. Fb3 (h) 

46. Rd3 


Td6+ 

T 65! 0) 

47. Rç4 


FS3 

23. Cf4X (m) Ré8 

18. Da8-f- 


Cçfl 

SA Dg4 

C€7 

». Pç6 

Td7 (W) 

25. Tdl 


50. FXd7 

abandon 


TOURNOI DS TOPBM AIA (1978) 
Blancs : BRONSTËtN 
Note : NOGUKRAS 
Gambit du R 


NOTES 

a) Au cours Ou mémo tournoi, 
dans la parte Lutttor - Lanka, les 
Note déclinèrent le gambit par 2_ 
Pç5 : 3. CO. dO: 4. Ixé5, dx 65 ; 
5. ç3. DÔ7 (au lieu de 5_ OIE] et 
tombèrent dans de graves difficultés 
après 6. dA 6xd4 ; 7. çxdA Pb8 ; 
& Oç3, Ffe4 ; 9. Da4+, Cd7 ; 10. FgS, 
16 ; 11. Ff4. CbS : 12. (MM), CCT ; 
23. Cd5, DdS ; 14. Da3. ç6 ; 15. Cé3, 
F 66 ; 16. 00 Tg8 ; 17. Fd3. CO; 


18. Th-éL FgT; 19L FxçT. Dxç7: 

sa s. gs : zi. s* i 

b; Bromrteln, dont le Gambit du 
R demeure une de tes armes de pré- 
dilection. poursuit Habituellement 
par 3. Cf3. 

ç) probablement la meilleure dé- 
fense. SI S~, Dh4-f ; A RQ( gS ; 

5. Cç3. ce-é7: a d4. Fe?; 7. e3. 
I+b 3; 8. Rg2, Dh6: 9. hxg3, DgS ; 
la 013, hG ; IL Cd5 l SI 3_ d5 ; 
A FxdS, CDU ; 5. OçS. Fb4 ; 6. 013. 
FXÇ3 ! 7. dxç3, çfl ; 8. FçA Dxdl+ ; 
9. Rxdl. (H): 10. F*fA OxéA Ou 
3-, 15 ! A D62 ! OU 3~, Cé7 î 4, CçS, 
ç8 ; 5. DO I Le coup du texte, déjà 
trouva par Lopea en 156L enlève 
beaucoup de force au Gam bit du 
F-R. 

d) SI 4. 65. d5; 5. Fb3. 064; 

6. CCT, Fg4 ; 7. 0-0, 0<J6 comme dans 

partie Anderaaen-Moiphy. SI 
A DÉC, d5 I ; 3. 6xd5+. F67 ; 8. CO, 
0-0 avec une bon leu pour les Noirs 
(Gheorjrbln - PorUscb, Amsterdam, 
1970). 81 A dA Cxé4 ; 5. PXt7-K 
RXT7; A DhS+. g6 ; 7. Dd5+, Eg7 ; 
8. Dxa PM+- 

à) St non A. 0x64 7 : S. Dé3 i 
ni A_ Fb4 ; 5. CCS. Cç6 ; & Cd5 I 

Après 4 , çS. une Idée de Joenlsch 

analyses par Bogojloubov, les Note 
obtiennent au moins l'égalité. 

êj 81 8. D62 on 5. DI3, d5 ! SI 

5. ca, b5; 6. PbS. b4 ; 7. CaA, 

Cx64 ; 8. D63, D67. SI 5. Pb3. 09; 
A 6XdG; çXdS; 7. dA Pd6; 8. 0g-é2. 
0-0; B. 0-0, g5 ; 10. CxdS. CÇ6 : 

VL ç3, Cxd5: 12. Pxd5, Cë7 ; 

13. F 64. 15 1 iSplelmaim - Bogolllou- 
bov. 1933). 

/ f 5_ CX64 ; B. CXM, d5 : 7. Dffl ; 
est bon 1 pour les Blancs. A consi- 
dérer est la 'variante 3_ Fb4 ; a 65, 
064 1 7. DIS, 05; 8. éXdB. 0-0 1 au 


0. Dt3, OS: 7. éXOS, 0-0 on 9. ces, 
d5 ; 7. éxd5. 1S 1 

f) Les Note sortent de l’ouvar- 
ture avec un excellent développe- 
ment. 

g) Menaçant 14—, C64 ! 

h) St non 17_ Fxd4 1 ; 18. PXçG. 

i) Maintenant ri. 19. fxçs, bxçd: 
20. DxdA çxdü; 2L Cxd5. TXç2. 

f) Ne voulant pas céder llnltt&Uve 
aux Note, Bronateln tente, par cet 
extraordinaire et Inattendu sacrifice 
de T, de renverser la situation en 
posant a son adversaire un problème 
complexe de défense. Que la correc- 
tion de ce sacrifice soit évidente est 
une autre affaire. Un grand artiste 
a soudain anime l’échiquier par 
amour du Jeu. 

kl Voici la position A laquelle 
Bronsteln a longuement réfléchi. 
Une première menace surgit r 
23. Df3+. Rg8 ; 24. CéT+. Rh7 ; 

25. DU3 mat 

l) La seule défense qui surveille 
les cases 15 et b5. A rien ne sert 
22— JEteS à cause de 23. C67+-K 
Rb7 ; 24. Df3 ni 22— Ca5 ni 22— 
T66 : 23. DCT+. Rg 8; 24. Cf4 ni 

22— Dg5 : 23. XH3+. D£5 ; 2A Cé3+. 

m) SI 23. DI3+. Tf5 ; 2A 063+. 
RIO ; 25. Od5+. DxdS t OU 25. Gg4+, 
Rè7 : 28. Dé4+. RIS ; 27. Défi, DéS ; 

28. Dg8+ (ou 28. Dd6+ C67), Bé7 ; 

29. Tél+ (29. Dxg7+, Rd6 : 30. 
Tdl+. Rç5), BdA et les Blancs ne 
peuvent gagner la D à cause du 
mat sur fl. Sur 23. DO+, la réponse 

23— Ré8 est aussi & envisager. 

n) Le seul moyen de stopper 
l’attaque est do donner la D pour 
deux T. 

o) crainte 27. PCT +7, BxCT; 
28. DxdS, TM mat 

pj Ainai la offensive dea 


Blancs est arrêtée. Selon son habi- 
tude le grand maître soviétique est 
menacé par nn terrible zeltoot, 
outre la pénétration des forces 

ennemies. 

qj Ou 28— TC; 29. ?SL TX»; 
30. Dxa7, Tél+ : 31. EM. TxM+ ! 
32. RgS. CG 4- : 33. Bf2. Th-é4 : 
SA DU8+, R67 ; 3S. Dxb7+. 
r J Menace 30—. CG ! 

s) intime piège. . 

t) profitant du zeltnût de Bron- 
Btem. les Note se précipitent, ravis : 
si 32. Dxa7, Tél mat. 

U) c’est oublier que Bron- 

atein est aussi dangereux en æltnot; 
en effet, les Blancs gagnent désor- 
mais la qualité t 

v) Maintenant le gain des Blancs 
est simple question de techni- 

que. 

io) à taire contre 50. Fb7. 


SOLUTION DU PROBLEME N* 768 
EL W. G BAN T. 

« AnstralasUn Cbess Revue s. 1932. 
Premier prix. 

(Blancs : Bbfl. DM. TbZ. «t fL 
Cgi. Pç2 et g3. Note : RM. TgL PCT, 
Paj. ç3. g5 et h2- Mat en quatre 
coups.) 

L Da8 ! ! menace 3. DXf3 et 
3. DXg2 mat __ 

— Fxa8; 2. Fa3 ! ! blocus, Fb. ; 
3. F a® !+, Tgl ; A PxF mat 
— Fçfi; 3. Fb5+. Tgl ; A FxF 
mat 

— Fd5 ; A FC4+. Tgl; 4- FxF 

mot 

— Fé4 ; 3. Fd3+. Tgl; A FxF 

fil frf - 

— PCT; 3. P62+ Tgl; A PxF 

mat 

— TES ; A Fh3+, Tfl; 4. TXT 


Opposition des F. 

"i Rgl ; 2. Fé3+. TR ; 3. FMmafc 
— TXg3: 2. Fé3, TX*4; 3. FM+, 

”*F«. 

Pa8 * OU 1. Fé3 ?, Td2 ! OU L Df8 î, 
Pd5 ! ou 1. F83 7. TÜ2 1 
Très difficile. 


G. SLATER 


I960 

BLANCS (S) : Bç7, Dé8. ï»4. 
CfS, Fh3. 

NOIRS (8) : RhS. DgG, CçL 
Pd5, éG. fS, h7, hG. , _ 

Les Blancs jouent et font ma 
en cinq coups. 
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CLAUDE LEMOINE. 


N' 766 


LA SECONDE 
AAARCHE 


dames n> 71 

PIÈGE 

D'ANTHOLOGIE 


Championnat des Pays-Bas, 1978 
Blancs : BOOM 
Note S BASTIA ANNET 

Ouverture : Raphaël 
Enchaînement : Weiss 


C’est & la seconde levée que 
beaucoup -de chercheurs ont tré- 
buché parce qu’ils n’ont pas envi- 
sagé toutes les défenses dans ce 
problème du docteur Weber. 



Ouest entame le 2 de carreau 
et Sud gagne le contrat de CINQ 
CŒURS contre toute défense. 

Réponse : 

Il est clair qu’il faut : 1° pren- 
dre l’entame avec ras, sinon Est 


rejouera carreau pour la coupe 
d’Ouest ; 2° affranchir les piques, 
mais saris laisser la main & Est, 
qui a les carreaux maîtres; 8° 
obliger Ouest & jouer trèfle dans 
coupe et défausse ou dans la 
double défausse ; 4° faire le. pla- 
cement de main sur Ouest A trè- 
fle (si Est ne met pas l'as) ou & 
l’atout. 

Voici la solution : le déclarant 
prend avec l’as de carreau et Joue 
immédiatement le valet de pique. 

Premier caa : Est couvre le 
valet de pique avec la dame : Sud 
prend de Pas, puis il Joue le 10 
de cœur, qull prend avec le valet 
de cœur ; ensuite 11 joue le 10 de 
trèfle, sur lequel Sud défausse un 
pique si Est n’a pas mis l’as. 
Ouest prend, et sb meilleure dé- 
fense est de rejouer le 6 de cœur, 
qui reste maître ! Ouest joue alors 
trèfle, que Nord coupe avec le 
4 de cœur, et Sud défausse son 
dernier >>lqne. Il suffit mainte- 
nant d'affranchir les piques en 
Jouant le 8 de piqua, couvert et 
coupé. Le dernier atout du mort 


(le 8 de cœur) servira de reprise.. 

Si. sur le 10 de trèfle. Est met 
l'as, Sud coupe, puis il donne la 
main à Ouest & l’atout pour 
l'obliger & jouer trèfle afin de 
faire le coup de la double défaus- 
se (défausse carreau du mort et 
pique ‘de la main). Ouest continue 
trèfle, coupé cette fols par Nord. 
tjmriLv que Sud jette son dernier 
pique pour terminer par l’affran- 
chissement des piques. 

Deuxième cas ; Est laisse pas- 
ser le valet de pique : Sud coupe 
le 10 de trèfle avec la dame de 
cœur, joue le 10 de cœur pour le 
valet et rejoue pique. Est fournit 
la dame de pique et Sud met l'as 
qu 'Ouest coupe (pour ne pas être 
mis en main & l'atout). Ouest 
contre-attaque trèfle, que Nord 
coupe, tandis que Sud jette son 
dernier pique-. Nord rejoue alors 
pique et, si Est fournit encore 
un petit pique. Ouest coupe et 
• rejoue trèfle, sur lequel Nord jette 
un carreau. Sud n'aura plus alors 
besoin des piques, male il coupera 
deux carreaux.- 


L'AGONIE 
DE LEVIN 


Cette donne du championnat 
d’Amérique illustre un coup rare 
et spectaculaire qui n’est pas 
toujours facile à prévoir. 

A 10 5 3 
VADV84 
♦ R V 3 
4b A 8 


AR962 
V 10983 
♦ 109 
*542 



*DV87 
*72 
4 8762 
*R7B 


4 A4 
V R 5 
4 AD54 
4k D V 10 9 3 

Ann, : N. don. N.-S. vuln. 


Ouest Nord Est Sud 

Goldberg Fischer Levin Gabriel 
— 1 y passe 2 4 

2 <4 passe S 4 

4 jf, passe 4 fr 

pacu» 5 4. pflgw 6 4k— 

Ouest ayant entamé le 2 de 
pique, comment Charle s Gabriel 
a-t-ü gagné le PETIT CHELEM 
A TREFLE contre toute défense ? 
Note sut les enchères : 

Ces enchères sont normales. Sur 
« 3 4 », Nord donne nne préfé- 
rence à la première couleur (trè- 
fle) qui est forcément plus longue 
que la seconde (carreau). Sud 
annonce alors « 4 fr * pour indi- 
quer le contrôle de la couleur et 
montrer son déair d’aller au che- 
lem. Nord, qui a 15 points d’hon- 
neurs. accepte alors avec empres- 
sement cette Invitation. Il Indique 
à son tour un contrôle & carreau, 
sur lequel Sud déclare « 6 4b » 
avec l’espoir de défausser un pi- 
que sur un cœur et de donner 
seulement le rai on l’as de trèfle 
si Nord n’a qu’un gros honneur. 

PHILIPPE BRUGNON. 


is-a 
U-16 
7-11 (B) 
19-33 
MX 23 


L 32-28 

2. 31-26 

3. 37-32 
A 36-31 

5. 28x19 

6. 33-28 (b) 

9-14 (C) 

7. 28X19 14X23 

8. 31-27 18-14 (d) 

•8. n-36 (e) 8-10 

10. 38-31 (f) 4-9 

LL 47-41 . 20-84 

12. 43-37 (g) 13-19 

13. 39-33 8-13 

IA 33-28 2-8 


15. 34-30 (h) 1-7 

18. 38-33 fi) 

23-29 1! (J) 

17. 30-25 (k) 29X38 

18. 25-20 (1) 14X25 

19. 28-22 17X28 

20. 32X5 21X32 

2L 37X28 

25-30 H (m) 

22. 43X32 24-29 

23. 35X33 13X19 

24. 5X23 

18X47 !! (n) 

25. Abandon. 


NOTES 

a) Et non (B-llï) 28-92 (17X3T) 
26x8. etc. B -l-l. 

b) Par 31-27 (23-28) ne donnerait 
que l’égalité numérique : 32X23 
(21X32) 38X27 (18x38) 43X32 m 
(17-21) 26X17 (11X31) 41-38 «= 

o) Four ooneerver la mal crise du 
œatrp. ... 

d) SI (23-28) 32X23 (18x29) 


34X23 (21X32) 38x27 (17-21) 28X17 
(11X31) 41-38 (13-18) 38x27 (18X29) 
et des attaques répétées sur ce pion 
A 29 permettraient aux Blancs de 
gagner le pion. 

e) a considérer aussi 39-33 (4-B) 
44-39 (20-24) 32-28 (23X32*) 33-28 
(32X23) 42-37 (21X32) *37X80. éga- 
lité numérique, ma i* les Blancs res- 
teraient avec un plan faible h la 
bande (pion à 28]. 

f) Lee Blancs prennent l'enchaî- 
nement Weiss, maître français cham- 
pion du monde de 1894 à 1910. En 
1910, dans une partie contre le doc- 
teur Dussaut, autre maître français. 
Weiss ee laissa Immobiliser sur son 
aile droite par cet enchaînement et 
gagna le plan par une belle combi- 
naison. Note : plans 8 2. A 8. 10, 
IL 12, 14, 18. 17. 18. 19, 24 et 25 — 
Blancs : pions & 26, 28. 80, 31, 33, 
34. 35. 36. 39, 40. 44, 45 et 48. La 

. combinaison fut la suivante : 28-23 I 
(18 X 38) 38-33 (38 X 39) 34 X 23 

(19X28 fl) 30X19 (14 X23) 35-30 
(25x34) 40X71 (16-21* pour éviter 
le passage A dame) 7X27 B+2. 

il} (25 X 34) 40X9 (19x28*) 9-8 et 


Si (12-18) 3X21 (16X27) 31X131 
B+l avec un pion tenant deux 
liions adverses. 

9) Sur 39-337 (23-28) 33X22 gl 
(17X37) 41X32 (8-11) 26X17(12x21!) 
avec paralysie de ltme gauche ad- 
verse. 

91) 32X23 7 (21 X 32) 38 X 27 
(18x36 I) N + après cette rafle de 
quatre pions. 

h) Dans cette position, le rWe de 
r enchaî nemen t Weiss est très actif 
puisque les Noirs ont leur «Ha 
K&uChe blociuée. 

i) Meilleur était peut-être 30-25 
et ri . (24-29) minaçant du + par 
(18-22), les Blancs auraient répliqué 
par 40-34 (29x40) 45X34, et ri 
maintenant (18-32) 27X29 (19-23) 
28x19 [ri 29X18. suite Identique] 
(13X42) 43-38 (42 x38) 32-37 (21x32) 
37X39. égalité numérique. 

1) Le début d’un mouvement en 
neuf temps, qui consiste a donner 
aux Blancs la poodbdlté de placer 
un coup de dame en apparence 
gagnant, puis de poursuivre ensuite, 
en se servant de la dame, par un 
coup de dame meurtrier et spec- 
taculaire. 


k) Le seul coup était 43-38. 

l) Les Blancs sont tombés dans 

un piège qui. par sa complexité et 
par l'originalité et la beauté de 
son mécanisme, est à parmi 

les pièges d'anthologie. 

m/ Une mise k profit particuliè- 
rement inattendue d*un temps de 
repos. 

n) Une telle rafle de cinq pions 
de la case 18 à la case 47 donne 
encore plus d’éclat à cette magni- 
fique victoire- 

NOTA — L’astérisque est syno- 
nyme de coup forcé, de meilleure 
défense. 


SOLUTION DU PROLEME N* 70 

[Blancs ; pions 8 7. IA 29. 33. 35 
et 44.— Note ; pions à 3 et 43 et 
une dama A 371 : 14-9! (3 X 14) 
29-23 (37 X 19) 44-39 (43 X 34) 33-29 
134 X 23) 7-2 i! + par blocage. 


PROBLÈME 

H. OMAN) 

1925 

Les Blancs jouent et gagnent 
en trois temps. 


JEAN CHAZE. 



les grill) 
du week-end 


ANACROISES 


N* 1 


Les anacroisés sont des mats 
croisés dont les définitions sont 
remplacées par des lettres dans 
le désordre, mais toutefois au- 
cune indication n’est . donné i 
pour les mots de moins de sept 
lettres, n s'agit donc de rempUr, 
a partir de ces éléments, la tota- 


12 13 14 15 16 17 18 


19 20 21 22 23 24 25 



me de la grille., dons les deux 
sens. La solution de ce premier 
problème, qui figurera avec le 
prochain, comportera les mots 
qu'ü fallait trouver, et. entre pa- 
renthèses. leurs anagrammes s’a 
e*. existe. 

NOTA. — Comme cm scrabble, 
U loueur peut conjuguer tous es 
verbes Tous les mots à trouver 
figurent dans la première partie 
du Petit Larousse Illustre fies 
noms propres ne sont ■ pas 
admis). 

Horizontalement' 

L AEGI NPT. — 2. RT.r.TJ TTTTT 
— 3. EÊLRTTU. — 4. ACEXIRR- 


* - S. AACC OTT . — — G. DfaiEilr* 
SXY. — 7. AEIRSST. — a AEH- 
IN8V. - 9. EH0PRST. - 10. 
EGLNOPRU. — IL AEILSTT. 

Verticalement 

12. ACHILNOF. - 13. ABDE- 
LOXY. — 14. AQINNORS. — 15. 
AU J . NOS. — 18. AAHNRTX. — 
17. CDEBBRX. — 18. BEIRSTU. 
— 19, DEEIQTUU. — 2a BXMN- 
NTU. — 2LACCEELN. — 22. 
ACINOSSS. - 23. ADERSTW. — 
24. AGEEGHIU. — 25- AHXNO- 
EST. 

M. CHARLEMAGNE 
et G. TOFF1ER. 


MOTS CROISES 

N* 1 

Horizontalement 

i. Banni dans les régions. — 
IL Version d’aversion ; Grand 
chez les Grecs, aujourd’hui tout 
petit. — IIL Quand la nef est 
soulagée ; Nom de Sir. — IV. 
Dernière heure ; On les chuchote. 

— V. Eclaircir; Sans doute pour 
le dernier III. — VI. Dans l’auxi- 
liatre ; Bonnes œuvres; Note. — 
VII. A la proue ; C'est dommage I 

— VIII. ne ; au couteau ou au 

coûta. — IX. Biffa; Son curé 
n'y passa probablement qu\in 
quart d’heure. — X. C’est frap- 
pant. 

Vertical e ment 

L Résidence secondaire. — 2. 
Languette; le pack en fait par- 
tie. — 3. Bravo ; Lignes modernes ; 
C’est la deuxième la plus célèbre. 

— 4. Une sorte de loueur pour 
qvfon loue. — s. Dupont, pour ttn 
juge ; Dupont, pour deux étoües. 

— 6. De plus, pour un juge ; Du 
jus. pour une étoüc. — 7. Dans 
l'auxiliaire ; Plus d’un cheveu ; 
Peu de chevaux. — 8. Au cieL — 
9. Bavards américains ; Haro f 

— 10. Elisabeth, pour les inti- 
mes ; Tristan pour les intir 
mes. — 11. Pour vous servir; 
Crache le jeu. — 12. Implacable 
et.- émouvant. 

FRANÇOIS DORLET. 
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In Paris, 

fhe mo$t exdting collection of 

WAR GAMES 
and SIMULATION GAMES 

X (mies in English) 

X au nain bleu 

408, nie St-Honoré - Paris 260.39.01 
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Festin de l’amitié à Saintes 
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Depuis cinq ans. te Festival de 
Saintes est le lieu d’un paradoxe et 
d'un miracle permanents. Né du rêva 
d’un Jeune homme amoureux de 
musique, de vieilles pierres et d'ami- 
tié, sans moyens, sans puissent 
commanditaire, il aurait dû ne « dan- 
ser qu’un seul été • comme beaucoup 
de rêves. Ou bien prenant tout à 
coup, par un caprice bienfaisant du 
hasard. Il aurait pu se structurer 
pesamment en ne gardant que le 
souvenir ou le slogan de sa fraîcheur 
initiale, comme c’est le cas de 
maint festival vivant sur sa répu- 
tation, alors que l'élan est déjà 
mort. 

Pourtant le Festival de Saintes 
progresse, sa développe et reste ce 
qu’il était : une architecture merveil- 
leuse et légère qui repose sur les 
épaules apparemment fragiles et 
pourtant herculéennes d’Alain Pac- 
quler (trente ans) et de quelques 
amis. Iis ont dé/é atteint l’un de 
leurs buts: faire de l’abbaye aux 
Dames un Centre international de 
recherches musicales et d’animation 
régionale (ClRMAR) qui dépasse lar- 
gement les limites du Festival et qui 
est enfin reconnu et subventionné 
par les autorités nationales et régio- 
nales. Toutefois, les subventions sont 
encore remplacées par un emprunt 
en banque, et Iss travaux de rénova- 
tion de cette vieille abbaye, devenue 
maison d’éducation pour jeunes 
filles nobles, puis caserne sous 
l'Empire, n'ont pas encore commencé. 
Mais les stages de musique ancienne, 
de théâtre, de pratique audlo-visueiie 
et d'architecture y ont Heu normale- 
ment et le ClRMAR essaime depuis 
longtemps & travers la Saintonge. La 
musique ancienne, qui n'était pas 
encore à la mode il y a cinq ans. 
reste l'âme du Festival, consacré, 
cette année, à l'Espagne et au Por- 
tugal, et les trois cents stagiaires de 
l'académie travaillent avec les prin- 
cipaux artisans du prestigieux mou- 
vement de recherche et de rénova- 
tion auquel on assiste en ce moment, 
les Judith Nelson, René Jacobs. 
Montserrat Flgueres, Ton Koopman. 
Jordi SavaH, William Christie, pour 
ne citer que les plus connus, tandis 
que l'ensemble Huelgas nous révèle 
la musique à la cour de Chypre ou 
Hesperlon XX. la musique lyrique 
baroque en Cas tille. 

Mais c’est un jeune organiste de 
Saintes. Dominique Ferran. qui nous 
plonge dans (es délices de l’orgue 
espagnol du dix-septième siècle entre 
les quatre puissantes archatures de 
l'église abbatiale, ces musiques 
pleines de vit argent qui s'enivrent 
de chanta au lyrisme rayonnant et 
Inextinguible, tandis que l'ensemble 
Praetorius. qui réunit un groupe de 


jeunes chanteurs et joueurs d'instru- 
ments anciens de la région. Inter- 
prète dans une mise en scène de 
Bernard Mounier une adaptation du 
fameux Roman de Fauve! , du trei- 
ziéme siècle. Savoureux spectacle de 
théâtre musical joué avec autant de 
subtilité que d’entrain, et qui a fait 
pénétrer vieux Instruments, vieilles 
chansons et histoires dans maintes 
écoles et activités diverses au coure 
de l'année. 

Tout cala, qui est le cœur et la 
ligne première du Festival, se déve- 


loppa et se ramifie chaque année. De 
la musique ancienne pourquoi ne pas 
passer à la musique contemporaine 
qui a souvent (a même public jeune, 
sans étiquette ni préjugé ? L'Espagne 
s'appelle Falla, dont Saintes --va 
donner lundi le Retable de maître 
Pierre, mais aussi des ouvres de 
Marco, Bemaoia et Halffter (dont la 
Roche pas/va del senddo fait te tien 
avec l'Espagne ancienne de Jean 
Delacroix), ainsi que Maurice Ohana, 
auquel sera consacrée la journée de 
dimanche. 


La musique de Peter Brook 
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En labourant joyeusement tes 
ferres romanes avec la mus/que 
ancienne, le ClRMAR n’a pas man- 
qué de faire lever d'autres besoins 
culturels, et avant tout celui du 
théâtre : spectacle pour le festival, 
mais aussi formation d'animateurs, 
d'acteurs, ou simplement initiation 
aux disciplines du corps et de la 
scène comme langage de communi- 
cation humaine. C'est la sens de la 
présence à Saintes de Peter Brook. 

Il s’est installé avec sa troupe 
et trente stagiaires au château du 
Douhet, une belle façade classique 
à la Mansert un peu mélancolique, 
usée par le temps, qui se mire, côté 
privé, dans d'admirables bassins car- 
rés et s’ouvre, côté public, eur une 
large enceinte de bâtiments délimi- 
tant une vaste pelouse accueillante. 
Dans un coin de la ferme, devant 
un mur. on joue Ubu avec une 
échelle, deux rouleaux de câbles 
électriques et quelques pierres. Et 
la verdeur du texte de Jarry rebondit 
comme une farce paysanne chargée 
de sentences et de philosophie déri- 
soire qui vont loin en ce public 
réagissant avec le spontanéité du 
premier contact. La pluie menaçant 


tout au long de la journée vient 
saluer avec les acteurs. 

Le lendemain, dans uns grange, 
Brook présente une répétition de 
Mesure pour mesure, de Shakespeare, 
qui sera joué au Festival d'automne. 
Non par condescendance, ou comme 
« travaux pratiques » pour ces sta- 
giaires, mais parce que. dlt-ll, 
• nous avons reconnu la nécessite 
d’avoir très tût des spectateurs pour 
bien comprendre la pièce et rinter- 
préter ». Pour lui le théâtre n'est 
pas une production d'acteurs que 
l'on montre è des spectateurs ; 
ceux-ci font partie Intégrante de la 
représentation, fécondent le jeu par 
leur contact, et d'autant plus qu’ils 
changent chaque fois. Le travail 
d'improvisation auquel Brook se livre 
avec ses acteurs et ses stagiaires a 
précisément pour but d'entretenir, 
d'ouvrir cette disponibilité i toutes 
les intercations entre les hommes, à 
cette communication qui est le pro- 
pre du théâtre. - 
Ce qui frappe dans cette admlrabfe 
répétition de Mesure pour mesure 
(où l'on 8 senti ses yeux se mouiller, 
inexplicablement) c'est la concep- 
tion très neuve et apparemment 


Jûzz 

David Murray à Campagne-Première 


Deux pôles apparaissent dans la 
masique xiro-u&éricxine c réa t ive d' au- 
jourd'hui. D'un côté, un an d'expéri- 
mentation situé au carrefour da jazz 
et de la musique contemporaine, ex 
doux b figure b pins marquante est 
Anthony Btaxtoo. De l’autre, uae 
volonté de garder vivante b txadiôoa 
en faisant ressortir de façon nouvelle 
les éléments les pins spécifiques et 
parfois les pins secrets de celle-ci. Cest 
cette seconde démarche qui a été adop- 
tée par David Murray. 

Agé seulement de vingt-deux ans, le 
saxophoniste ténor David Murray s'af- 
firme de jour en jour comme une des 
improvisateurs les plus captivants d'au- 
jourd'hui. Sans esbrouffe et sans tapage, 
3 développe un art lyrique et sensible 
qui, plutôt que le résultat d'une utüi* 


a doc de -nouveaux concepts, apparaît 
comme le reflet quasi spontané d'on 
monde intérieur d'une grande richesse. 
Va art qui a'crd.ur nullement l'énergie, 
mais dont U douceur ex b délicatesse 
profondes l'emportent sur b violence, 
et qui culmine lots d'improvisations 
faites d'errances capricieuses et inat- 
tendues autour de « ballades ». 

Certes, on peur penser à Albert Ayïer 
— pas le Ayler des fanfares, mais celui 
des mystérieux spirits et aux 1T«- 
cher en d devils — et David Murray, 
qui a dédié i ce dernier on très beau 
Flowers for Albert, ne «fuse pas cetre 
filiation- Mas 3. ne s'agit nullement ici 
d'un quelconque « revjval » du free- 
jazz des années 60, et c'est à juste 
titre que, sur le plan de b sonorité, 
par exemple, le jeune saxophoniste se 


sent cour carier héritier de l’eQingtofiien 
Paul Gonsalvès. 

Cest ce qu'ont bien compris les j 
«mxnpagnaxeure de David Murray à | 
Campagne Première, le coroexoste Btncb 
Morris, le contrebassiste Brian Smith | 
et le percussionniste de Chicago i 
Th annan Barkor, qui se font une tâche I 
d'éviter mua Us clirhét du « bec », [ 
en particulier le désormais trop usé | 
abandon au cri collectif inrorerroopn 
« indifférencié. A force de concentra- 
tion, d'écoute mutuelle, de sens de b 
nuance et de l'accentuation opportune, 
les quatre hommes installent un dim,» 
poétique d’une réelle fraîcheur d'inspi- 1 
ration. 

DANIEL CAUX. 

* Théâtre Campagne-Première, àl 
SI lu Jusqu'au 8 Juillet, reprise du i 
25 au 30 juillet. TW. : 322-71-38. 
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Cinéma 


« Assaut » 
de John Carpenter 

Il y avait, une lots, ea Californie, 
un policier (noir) qui rêvait de prou- 
ver aa valeur et un criminel (blanc) 
que ses gardiens considéraient com- 
me un. fauve dangereux. Or il advint 
que tes deux hommes se trouvèrent 
pris an même piège : assiégés ensem- 
ble, pendant tonte une nuit, dans 
on commissariat désaffecté par une 
bande de « marginaux s décidés à 
les tuer. Que voulez-vous quHs 
tissent? Oubliant ce qui les sépa- 
rait, Os unirent leurs efforts pour 
défendre leur peau et, dans la feu 
de la bagarre, apprirent à se respec- 
ter l’un l’autre. L’histoire ne dit pas 
si la reconnaissance du Ole provoqua 
la grâce dn gangster. 

La moralité de cette fable, oh règne 
la violence, est assez obscure. John 
Carpenter en tend -H signifier que 
dans tout criminel O y a tux héros 
qui sommetije et que, mieux servis 
par la chance, les loups pourrai rut 
devenir d'excellents bergers ? C'est 
possible. Mais, après tout, les Inten- 
tions du cinéaste comptent moins 
ici que son savoir-faire. Avec un 
superbe mépris de la vraisemblance, 
Carpenter crée une situation explo- 
sive. provoque l’angoisse, distille le 
suspense. On frémit et sursaute à 
point nommé. Et l’on admire le cou- 
rage d’une jolie rousse mêlée à 


l'aventure. Aussitôt vu. aussitôt 
oublié, « Assaut s entre dans la caté- 
gorie des « thrillers pour l’été b (SI 
tant est que nous soyons en été). 

JEAN DE BABONCKLÜ 
★ voir les films nouveaux. 


Photo 


«Un ce il dans la ville» 

La ville de Ris-Ozangts a payé un 
œil poux qui! lui renvoie eon Image 
globale en saisissant celle d'une 
multitude fl Individus. L’œil devait 
être partout, enregistrer sans défor- 
mer, IA. où la vie n’a pas d'exception. 
Pendant huit mois. Ignacio Gomez- 
Pulido, photographe d'origine 
colombienne, s'est promené, A re- 
gardé, attentif aux allées et venues 
quotidiennes. 11 est entré dans les 
cafés, dans certains appartement*. 
Les enfants et les vieux s’observaient 
plus volontiers dans ce miroir qu*fl 
leur tendait. Un Instituteur fui a 
ouvert la porte de sa classa. A sept 
heures du matin, dans le train de 
banlieue, les Jeunes tWee qui par- 
taient travailler à la ville se maquil- 
laient dans (e reflet da la vitre. 

Deux cents photos août sorties de 
ce reportage. Ignacio Gomez-Pulldo 
a dû en choisir soixante, qui sont 
exposées dans la salle* Robert-Des- 
nos de Rls-Orangis, Jusqu’au 9 Juil- 
let. L’Intérêt de ce genre de com- 
mande est de donner du travail à 
un photographe et de laisser, pour 
plus tard, des traces de la vie. 

HER VS QUXHKRT. 


LEE KOMTZ A HYËRES 

Lee Koaftz e» an curieux petit | 
bonhomme au visage triste et aux che- 
veux blonds soigneusement ondulés. ] 
Avec son impeccable costume clair, ses [ 
lunettes d'employé de banque et son i 
air réservé, 3 ne ressemble pas à . 
l'image traditionnelle da jazzman péril- , 
but ou inspiré. Depuis plus de vingt 
an», 3 promène son saxophone à travers 
le monde et joue de belles mélodies, 
avec un métier sûr « an phrasé lim- 
pide. De son instrument, 3 sait tirer 
une sonorité presque onctueuse et 
même sans section rythmique, en resti- 
tuer b pulsation. Do travail bien fait, 
auquel les musiciens d'aujourd’hui, 
après les errances du free jazz, tendeur 
aa hommage rcco aonfa w n c. 

Le 4 juillet, pour. b deuxième soirée j 
da premier Festival dHyètes, dans te : 
gymnase municipal, . oô l’on avait dû 
sc replier i cuise dé b pluie, ' 3 était 
accompagné par Martial Solal. dont -on 
connaît la improvisations savantes. 
Malgré tue acoustique déplorable, 3s , 
ont offert, aussitôt après le trio j 
Humait - Mu - Alvim, une (brève) 
démonstration brûlante ex efficace. Le , 
vrille, sur b colline du vieux château, j 
on avait entendu le quanetx du saxo- 
phoniste français François Jeannean et j 
le duo J eau -Char la Capon (violon- j 
celle) - Christian . Esœudé (gui- 
are. Le tout nouveau Festival d’Hyèna, 
qui a présenté aussi, devant un public 
assez nombreux, deux groupes locaux, | 
esr bien parti. 

THOMAS FERENCZL 


Cinéma 


Rétro métro story 


déroutants du feu des acteurs. f( ne 
s'agit pas pour Brook de camper 
des personnages - criants de vérité ». 
de fabriquer des monstres sacrés. 
Chacun reste lul-méme et devient 
un autre ; il est ur, instrument, ou 
plus exactement l'Instrumentiste qui 
joue la musique de Shakespeara 
Brook ne leur impose pas une dic- 
tion théâtrale, et le phrasé de 
chaque réplique est moins travaillé, 
que les tonalités générales. les inten- 
sités dramatiques, les plans de réa- 
lité, de poésie, de iragétfie ou de 
comédie pour édifier les architec- 
tures immatérielles de Shakespeare. 

Chaque acteur doit d'abord être 
lul-méme avec ce visage, ces gestes, 
cette voix, ce cœur et cette intelli* 
genre Irremplaçables, mais non pas 
pour Imposer sa personnalité : pour, 
au contraire, répondre vraiment par 
ce qu’il a de plus profond, â l'appel 
da Shakespeare, à ce que celui-ci 
dit et demande, et veut partager, et 
qui est le plus sublime et la plus 
radicale Image de l'humanité. A 
cette participation de l'acteur dans 
ce qu'il a de plus personnel et de 
plus fragile, le spectateur peut répon- 
dre par ce qu’il a de plus Intime. 
Conception qui répond trait pour 
trait à ce qu'il y a de plus précieux 
au Festival de Saintes : personne 
n’est exclu, chacun peut s’ouvrir 
dans cette atmosphère de bienveil- 
lance, où .chacun partage ce qu’il a 
de meilleur. Instrumentistes, sta- 
giaires, professeurs, acteurs, spec- 
tateurs, aucun ne reste enfermé en 
lui-méme, supérieur ou inférieur, 
mais tous participent Joyeusement a 
une sorte de festin de l'amitié qui 
ouvrent des peispectlvas optimistes 
bien étranges dans une civilisation 
aussi fermée que la nôtre. 

JACQUES LONCHAMPT. 


Nostalgie de ta comédie améri- 
caine. nostalgie du - musical -, nos- 
talgie des grandes heures de (a 
Métro Goldwym Mayer. On peut ra- 
conter indéfiniment « il était une 
fois Hollywood ». Comme ('été est une 
Invite aux reprises, une salle pari- 
sienne présente, en alternance, qua- 
tre films M.Q.M. sélectionnés par 
Michel Perez, noire confrère du 
Matin de Parts. 

Indiscrétions (Philadelphia Story), 
c’est Ka marine Hepbum, Cary Grant 
et James Stewart dirigés par Cukor, 
en 1940, dans un de ces marivau- 
dages où une femme hésita entre 
deux hommes, dans un décor bour- 
geois sophistiqué. On connaît tout 
d'avance, mais la mise en scène, la 
dialogue, les interprètes, sont telle- 
ment brillants, tellement Intelligents 
(la grande Ka tft art ne, ivre de cham- 
pagne, vacillant dans les bras da 
Stewart), que tout paraît imprévu. 

Place au rythme (Babos In arms, 
1939) est un spectacle euphorisant 
avec les charmes du démodé. Le 
scénario, tiré d’une comédie musi- 
cale de Broadway, se plie aux 
conceptions familiales et moralisan- 
tes de Louia B. Mayer. De gentils 
adolescents montent une revue de 
style « moderne », pour prouver à 
tours parents, ex-acteurs de music- 
hall détrônés par le cinéma parlant 
qu’lia peuvent gagner leur vie. Busby 
Berkeley étira la guimauve et place 
quelques numéros chantés et dansés, 
réussis, entraînants, mais qui na va- 
lent pas ses inventions fabuleuses 
des studios Warner (& quand une 
Rétro Warner Story 7). Occasion, 
pourtant de revoir Judy Garland et 


Mickey Rooney, Jeunes, trépidants.-, 
et sentimentaux. 

Judy Garland et Gene Kelly, dans 
Pour moi et ma mie (For ma et my 
gai, 1942), c'est tout de même autre 
chose. Judy était alors uns grande 
vedette. Kelly tenait auprès d'elle 
son premier grand rôle. Cet autre 
film de Busby Berkeley, donné 
comme inédit a été en fait révélé 
il y a dix ans par la télévision. Tour- 
nées de province, conflit' de l'amour 
et de l'ambition, l’Amérique da la 
première guerre mondiale avec un 
épisode en Francs en 1918. 

Donnez-lui une chance fGfve a 
girt a break, 1953), de Stanley Donen, 
reprend le thème — inusable depuis 
1930 — de la revue difficile à monter. 
Moins parfait, moins excitant que 
Chantons sous la pluie (réalisé avec 
Gene Kelly), c'est surtout un film de 
chorégraphe pour qui l’univers du 
spectacle est la foie de vivre, le bal- 
let J 'éclosion naturelle des senti- 
ments. Un très beau moment : la 
danse de Gowar et de Marge Cham- 
pion eur la terrasse, lorsqu'il cherche 
à la convaincre de revenir â eon an- 
cien métier. Il y a aussi les duos 
de Bob Fosse et de Debbie Reynolds. 
Souvenirs d’un « fige d'or • qui 
n'allait pas tarder à finir. 

JACQUES SICLfEfL 

ie Le Clef, v.o. 

■ M. Michel de Bùhani, organisa- 
tau du Festival International de 
rinéma de Su Sébastian, en Espa- 
gne, est mort le 3 juillet, à Madrid. 
Il était âgé de soixante-sept ans. n 
dirigeait le festival, créé eu 1954, 
depuis 1966. 
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Intérieur 
d'un Couvent 

Un £1") ti- 

WALERIAN BOROWCZYK 


EN VEDETTE. Ce 
conte délicieuse- 
ment immoral est 
l'œuvre d'un mora- 
liste. Du plaisir fou. 

Michel Grisolia 

LIBERTIN. Le sens 
pictural de Borowc-' 
zyk s'impose. Au 
bord du scabreux. 
Un spectacle éîisa- 
bethain dans sa fré- 
nésie. IL POINT. 

Robert licnjyoun 


Préciser savoureusement 
aphrodisiaque. Y érotis- 
me de Walcrian Borow- 
■czyk réunit les venus de 
la pointe sèche et celles 
de f aquarelle. 

LE FIGARO 
Michel Mürmin 


fai trouvé Borowczvk 
en pleine forme dans ce 
film brillant et charnel 
où l’érotisme de bon aloi 
csr sublimé par la beauté 
des femmes et des ima- 
ges. Oui. je trouve qu’“Ln- 
térieur d'un Couvent’’ 
est un chef d’œuvre de 
bonne santé et de bonne 
Humeur.. 

ECR AN 78/' 
Marcel Martin 


Sa mise en scène n'a ja- 
mais été aussi voluptu- 


euse, aussi attentive, aussi 
''amoureuse' 1 . 

PREMIÈRE-- 
Marc Espovito 

L’idée que se fait Borosv- 
czyk de la vie sexuelle 
dans un couvent fait 
penser a Boccaccio, dé- 
signant sous ce grand 
nom une conception sai- 
ne, gaie, énergique, in- 
génue et en quelque 
sorte humaniste du sexe. 

Alberto Moravia 



Moi, ic ne suis pas 
voyeur, je suis curieux. 
Si la curiosité n'cxistuii 
pas. on ne serait jamais 
allé sur la lune. . 

Walérian Borowczvk 


Dans le dernier film de ; 
Borowczvk, une bonne 
surprise : Ingres ne quitte 
pas Stendhal. La beauté A 
plastique des images de 
cette nouvelle italienne ' 
est éblouissante. ' 

André Piern: de Mandiargues! 


interdit aux mot» de 18 ont. 


En VjO i : MAYFAIR - HAUTEFEU1LLE - MONTE-CARLO - QUARTIER LATIN - 14-JU1LLET BASTILLE - 1 4-J U ILLET-PARNASSE - MARTROI Orléans 
En v.f. : MONTPARNASSE 83 - IMPERIA L-PATHÉ - NATION - SAINT- LAZARE PASQUIER - GAUMONT-CONVENTION - TRICYCLES Asniëru 

CÉZANNE Aîx-ea-Pravmca - CYRANO VmaUles 




I Géraldine Chaplin /José LuisGomez André Falcon 

Iles YEUX BANDES 


LOS OJCS VEMDA0C8 


Carlos Saura 



| Car/os Saura plus que jamais maître de son art: 

S. Chazal FS Aïs Ce SOIF!- 

j Si le cinéma, c'est /'émotion, Carlos Saura c'est le cinéma. 

M, Griio'io . NOUVEL OBSERVATEUR 

! Un film d'une grande richesse de pensée, de sensibilité. 

J. Siditr ■ le 'monde' 

J Passionnante rencontre d'une femme et d'un homme. 

J M. Drucker . JOUSS De FRANCS 
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MIGHODiÈRE 


Prix de la Critique dramatique 


MERIM SPECTACLE 78 

LES 

RUSTRES 


Je GOLDONI 


Mise en scène de 

CLAUDE SANTELLI 


10 


DERIHÈRES 
DE LA SAISON 


r NOUVEAU CARRÉ , 


Représentations exceptionnelles 
jusqu’au 12 juillet 


Le tliéâtre de la liberté 

présente 


LEGENDES 
A VENIR 


d’après 

Nozim H I KM ET 
Poblo NERUDA 
Yannïs RITSOS 
Aziz NESIN 


Mise en scène : Mebnet DLDSOY 


NOUVEAU CARRE 
5, rue Papln, 75083 PARIS. 
TéL : 277-88-441. ReL «31m-, lundi. 



SPECTACLES 



Un grand poète. • 

Colette GODARD (le Monde). 


concert 

Paris - Berlin 

mercredi 12 juillet 
19 h 30 

Berlin : deux générations 
de compositeurs 
Busoni - Schoenberg - 
Schreker 

Hindemîth - Weill - Miihaud 

ensemble 

intercontemporaln 

direction 

Zoltan Pesko 

avec 

Maryvonne LDïzes-Richard 

violon 

Grande Salle 

CENTRE G. POMPIDOU 

ÏOC. 278.79.95 


POUR 

20 représentations 


SEULEMENT 



théâtres 


Les salles subventionnées 
et municipales 


les 


Opéra, 19 h. 30 : Coppella. 

Comédie- Française, 30 h. 30 
Femmes savantes. 

Nouveau Carré, salie Papln. 21 h. 15 : 
les Soliloques du pauvre. — 
Grands salle. 21 h. : Légendes A 
venir. 



Les autres salles 


30 


la Tisane ; 


Aire libre, 20 h. 

22 h. : Davly. 

Athénée, 21 ta. : les Fourberies de 
Scapln. 

Blo théâtre, 21 ta. : J.-J. Rousseau 
(dernière). 

Cartoucherie, 20 ta. 30 : Dom Juan. 

Daanou, 21 ta. : Ibs Bâtards. 

Ecole de l’acteur Florent, 21 ta, : 
H faudra toujours dira ce qu’on 
a vécu. 

Essalon. 18 h- 30 : les Lettres de la 
religieuse portugaise ; 20 ta. 30 : la 
Cigale ; 22 ta. : L’empereur s'appelle 
Dromadaire. 

Fontaine. 21 ta. : Dsl .Croquettes. 

Gymnase, 21 ta. : Coluche. 

Bûchette, 20 ta. 30 s la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

D Teatrlno, 21 ta. ; Louise In Pétro- 
leuse. 

Le Lnceraafre, Théâtre noir, 
13 h. 30 : Théâtre de chambra ; 
20 h. 30 : Ponte et punk et cole- 
gram : 22 h. : C’est pas mol qui 
ai commencé. — Théâtre rouge, 
18 ta. 30 : Une heure avec Rainer 
Maria Rilke : 20 ta. 30 : Entretiens 
avec le professeur Y; 22 ta. : les 
Eaux et les Forfits. 

Michel. 31 ta. 15 : Duos sur canapé. 

Micbodlire. 20 b. 30 : lea Rustres. 

Montparnasse, 21 ta. : Peines de cour 
d’une chatte anglaise. 

Orsay, 2] ta. : les Mille et Une Nuits 
(Magic Clrcus). 

Palais- Royal, 20 ta. 80 : la Cage aux 
folles 

Plaisance, 20 b. 30 : le Ciel et la 
Merde. 

Ranelagb, 19 ta. : Jacoby-mlme. 

Studio des Champs-Elysées, 21 ta. : 
les Dames du Jeudi. 

Théâtre d’Edgar. 20 ta. 45 : Il était 
la Belgique^, use fols. 

Tbéâtre-en-Rond. 21 ta. : Trois pour 
rire. 

Théâtre du Marais, 20 ta. 30 : les 
Chaises ; 22 b Jeanne d - Arc et 
ses copines. 

Théâtre Marie-Stuart, 21 b. : Vinci 
avait raison ; 22 h. 30 : Trois 
pilles vieilles et puis s'en vont 

Théâtre Présent. 20 b. 30 : le Nou- 
veau Locataire. 

Variétés. 20 ta. 30 : Boulevard 
Feydeau. 


Vendredi 7 juillet 


Les concerts 


G. 


Lucemaire, 21 ta. : Quatuor Parrot 
(Vivaldi. Tel amann . Haendet). 
Hôtel Herouet, 20 ta. 15 : S. Sscure, 
piano (Bacb). 

Eglise Saint-Thomai-d’Aquin. 21 ta. : 
A- Bedois .orgue (Titelouse, Bach, 
Buxtetaude, de Grlgny). 


Caveau de la Hucbette, 21 tu 30 
Roat et New Orléans flippers. 

Le Furstenberg, 21 lu : Trio Por- 
siany. 

Club Zed, 22 ta. : S. Gueranlt Quar- 
te*. 


La danse 


Jasx. Pop* o rock et folk 


Aire libre, 18 ta. 30 : les BayembL 
Palais des arts, 18 ta. 30 . Rend 
Wwrner et l*taablt de plumes. 
Campagne-Première. 18 ta. : Trepo- 
nen Pal ; 20 h. 30 : D. Muray 
quarte t. 


Théâtre des Champs-Elysées, 20 h. 30 : 

Musique et clames de Bail. 
Palais des Congrès. 20 ta. 45 ; la Belle 
au Bols dormant. 


Les chansonniers 


Caveau de la République, 21 ta. : Y a 
du va et vient dans l'ouverture. 


nnEmas 


Les ni"» marqués (*) sont interdits 
aux moins de treize ans, 
(••) aux moins de dix -h oit ans. 


La Cinémathèque 


Chaillot, 15 ta. : Napoléon, de A. 
G an ce ; 18 h. 30 : Cannes 78_. La 
passion considérée comme une 
course de côte. de P. Breïnan : 
l’Escalier de Barbarie, de D. M ara- 
val (en sa présence) : Richard TU. 
de J. Roblolles ; Dans de beaux 
draps- Culas, de M JT. et A. 
Wojnberg (en leur présence) : 
20 h. 30 : Soudain l'été dernier, de 
J. Manklewlcz : 22 h. 30 : l'Ombre 
d’un cloute. d'A. Hitchcock. 

Beaubourg. 15 h. : la Chaîne se 
déchaîne, de D..GuedJ, J.-P. Pétard 
et A. Segal ; Heureux comme un 
bébé dans l’eau, de M JL et A. 
Wsjnberg ; l'Amour et son absence, 
de Y. Yanek ; 17 ta. : Chevaux de 
bals, d’B. von Srothelm ; 1S h. : 
Polies de femmes, d’E. von Stro- 
helm. 


Lee thfStres Je banlieue hes exclusivités 


Mon treuil -sous- Bol*, 20 ta. : le Temps 
des cerises. 

Ram t minet, pagode Wan Yun Loo, 
19 ta. : Musique du Tao. 


Festival du Marais 


HAtet de' Beauvais. 19 ta. et 20 ta. 30 ; 
Georges Bouyenval ; 22 lu ; Pou- 
belle glrl. 

Pavés du Marais (place da Marehé- 
Sa la te-Catherlne). 19 h. 30 : Jane 
and Juliet; Tctaouk tebouk Nou- 
gata. 

Hôtel d’Anmont, 21 ta. 30 ï Phèdre. 


ADIEU. JE RESTE (A- vJ.) : Ü.G.C. 

Opéra. V (261-50-32). 

A LA RECHERCHE DS M. GOOD- 
BAR (A- VO.) (*•) : Balzac. B* 
(359-52-70); t.o./rf. : Templiers. 3* 
(272-94-561 

L'AMOUR. VIOLE (Fr.) (*•) : U.G.C. 

Opéra. 2* (261-50-32). 

ANNIE HALL (A. V.O.) ! La Clef. 5* 
(337-90-90) 

L’ARGENT DE LA VIEILLE (Ifc, 
v.o.) ; Marais. 4* (278-47-88). 

LES BIDASSBS AU PENSIONNAT 
(Fr.) : UG C. Opéra. 2* (281-50-32); 
Omni a, 2» (233-39-36) : Ermitage. 
8» (359-15-71). 


A PARTIR DU MERCREDI 12 



GAUMONT COLISÉE - MADELEINE 1 - QUINTETTE 
14-JUILLET BASTILLE - 14-JUILLET PARNASSE 


GflumonT 

iMuan 



la passion de 

JEatlIlE vaut 


RÉALixATion du AVEC FALCO TIETTi 
CARL TH. DREYER h ET SILVAITl ■ 


STUDIO DES URSULWES 


• 10, rue des Ursuimss - 033-39-19 • 


JEriâmoitt 


REQUIEM POUR UN ROI VIERGE 


■ Intelligence de conception et d'in- 
terprétation, originalité. Ce beau I 
film est à voir et à revoir, w 

Pierre MAZARS (le Figaro 1 1 


A PARTIR DU MERCREDI 
12 JUILLET 


VMO/.. 

H U 

^fcGfl//// 


IVAN PASSER 


R EX (v.f.) - BRETAGNE (v.f.) - MISTRAL (v.f.) 
CAHE0 (v.f.) • CLICHY PATHE (v.f.) - 3 SECRE- 
TAN (v.f.) - 3 MURAT (v.f. - U.G.C. ODEON (iu>.) 

CLUNY ECOLES (v.o.) ATHENA (V.f.) 
O.G.C. BIARRITZ (v.o.) ■ U.6.C. MARBEUF (v.o.) 



PABLY 2 Studio - ROSNY total 
SAINTE-GENEVIEVE-0E5-B0IS Le PBIT3T 
VILLENEUVE-SA1HT-GE0RSES Artel 


mm 


UN FILM D'ALLEMAGNE 

en 4 parties 

de H. J. SYBERBERG 


Continue son exclusivité à LA PAGODE 


57 Ma. rue de Bdbglone. Tél. : 705-12-15 
fl™ et 2* partis : fours imputas — 3* et 4* partie : fours pairs) 


BOB MAHLEY, EXODUS (A-, VA) : 

Salnt-SéverliL 5* (035-50-91). 

LE BOIS DE BOULEAUX (PoL. V.O.): 
cinoctae Saint-Germain. 6* (833- 
HMtt). 

CARMEN (Fr.) ; Haussmann. 9» 

(770-47-55). 

CHAUSSETTE SURPRISE (Fr.) : 

U G C. Danton, 6» (329-42-62) ; 
Ermitage, 8* (3S9-I5-71) ; Helder. 
9* (770-11-24) ; U.G.C. Gobe lins. 13* 
(331-06-19) : U.G.C Gare de Lyon. 
12* (343-01-59) ; Murat. 16- (288- 
09-75). 

LA CONSEQUENCE (ALL. v.o.) (**) : 
U.G.C. Danton. 6* (329-42-82) ; 

Biarritz. 8* <723-69-23) : vf. ; 

U.G C. Opéra. 2* (261-50-32) ; 

U.G C. Gare de Lyon. L2* (343- 
01-59) : Mistral. 14* (539-52-43). 
DE LA NEIGE SUR LES TULIPES 
(A- V-O.) : Mercury. 8* (225-75-90) ; 
v.f. : Paramount- Opéra. 9* (073- 
34-37) ; Paramount - Galaxie. 13» 
(580-18-03) ; Paramount- Montpar- 
nasse. 14» (326-22-17) ; Paramount- 
Malllot. 17* (758-24-24). 

L’ETAT SAUVAGE (Fr.) : Maxbeof. 
8* (225-47-19) ; Français. 9* (770- 
33-88). 

LA FEMME LIBRE (A, vjo.) : Saint- 
Germain -H lichette. 5* (633-87-59) ; 
Gaumont Rive- Gauche. 8* (548- 
28-38) ; Marlgnan. 8» (359-93-82) ; 
P.L.M. Saint-Jacques. 14* (589- 

68-42) ; vf. ; Balzac. 8* (359-52-70); 
Gaumont-Opéra. 9* (073-95-48) : 
Nation. 13» (343-04-07) ; Gaumont- 
Convention. 15» (828-42-27) ; Cii- 
ctay-Pathé. 18» (522-37-41). 

LA FIEVRE DU SAMEDI SOTS CA_ 
v.o.) (*) ; Salnt-Mlctael. 5» (326- 
79-17) : Normandie. 8» (359-11-18) ; . 
v.f. : U.G.C. Opéra. 2* (28J-50-32) ; 
MaxévflJe. 9* (770-72-88); Blenve- 
nüe-Montpamasse. 15* (544-28-02) 
LA FOLLE CAVALE (A_ v.o.) ; 
tJ.G-C. Danton. 6» (329-42-82) ; 

Ermitage. 8» (359-15-71) : vX. : 
Rex, 2» (238-83-93)) ; U.G.C. Opéra, 
2» (261-50-32) ; Bretagne. 6* (222- 
fft-9 7) ; U.G.C. Gare de Lyon. 12» 
(343-01-59); UGC Go bel 1ns. 13* 
(331-06-19) ; Mistral. 14» <539- 

52-43) : Convention Saint-Cbarles. 
15» (579-33-00) ; Napoléon. 17* 

(380-41-46) ; Cllchy-Patbé. 18» (522- 
37-41) : Secrétan. 19» (206-71-33) 
GOOD BYB EMMANUELLE (F ) (■*): 
BourMlch. 5» (033-48-29) ; PubUcls 
Champs-Elysées. 8» (720-76-23) ; 

PubUcls Matignon. 8» (359-31-97) ; 
Max-Linder. B» (770-33-88) ; Para- 
mount-Opéra. 9» (073-34-37) : Pa- 
ramOunt-BastlIIe. Il* (343-79-17) ; 
Paramount-G&iaxle. 13* (580-18-03); 
Paramount-Gobellns. 13* <707- 

12-28) ; Paramount-Orléans. 14* 
(840-45-91) : Paramount- Mont par- 
naase. 14» (328-33-17) : Convenilon- 
Salot-Cbarles, 15' (579-33-00) ; Pa- 
ramount- Mal Ilot, 17» (758-24-24). 
Paramount-Montm&rtre. 18* |606- 
34-25). 

HITLER- UN FILM D’ALLEMAGNE 
(AU- v.o.) (Jra Unp. : 1'» et 2* 
parties; Jra pain : 3* et 4» par- 
ties) : La Pagode. 7» (705-12-15). 
ILS SONT FOUS CES SORCIERS 
(Fr.) ; Omni a. 2» (233-39-38) ; 

Saint-Germain -VU! âge. 5» (633- 

87-59) ; Bosquet, 7» (551-14-11) ; 

Ambassade. 8» (359-19-08) ; Geor- 
ge- V. 8* (225-41-46) : Français. 9» 
(770-33-88) ; Montparnasse- P a thé. 
14* (328-65-13) ; Gaumont-Sud. 14' 
(331-51-18) ; Cambronne. 15» (734- 

• 42-96) : Wepler. 18* (387-50-70) ; 

Gaumont - Gambetta. 20» (797- 

02-74). 

L’INCOMPRIS (It^ VA) : Marais. 4» 
(278-47-88) ; Marbeuf. 8* (225- 

47-19) 

INTERIEUR D'UN COUVENT Rt. 
VA) (*■) ! Studio Aiptaa, 5» (033- 
39-47) ; Jean-Cocteau. 5* (033- 

47-62) ; PubUcls- Saint-Germain. 6* 
(222-73-801 ; Paramount-Elysées. 8* 
(359-49-34) ; vX. : Caprt, 3» (508- 
11-69) ; Paramount -Ma rivaux. 3» 

■ (742-83-90) ; Paramount-Galaxle. 

13» f 580- IB -03) ; Para mount-Mont- 
paroBsae, H» (326-22-17) ; para- 
mount-Orléans. 14* (540-45-91) ; 

Convention Sa Int- Charles. 1S* (579- 
33-00) ; Paaay. 16» (288-62-341 ; 

• Paramount- Mol Ilot. 17» 1758-24-34): 
Moulin-Rouge. 18* (608-34-25). 

IPHIGENIE (Grec, va) : Clnoetae- 
. Saint-Germain. 8* (633-10-82). 
JAMAIS JE NE T’AI PROMIS UN 
JARDIN DE ROSES (A . v.o.) (•) : 
Cootreecarpe. 5» (325-78-37). 

JESUS DE NAZARETH (IL, VX.) 
(deux parties) : Madeleine. 8* (073- 
56-03). 

LE JEU DB LA POMME (TctL, v.o.) ; 
Vendôme, 2* (073-97-52) ; Salnt- 
ABdré- des- Arts, 6* (326-48-18) ; 


Biarritz. 8» (723-BS-23) î Rotonde, 
6* (633-08-22). 

JEUNE ET INNOCENT (A_ va) j 
H autefeullle, 6* C 633 -79-38); 
14-JullIet- Parnasse, 6* (326-58-00) ; 
Elysées-LiDCOin, 8» (359 - 38 - 14) ; 
14-JaliIet-BastUie, II* (357-90-81). 
JVLIA (A-, v.o.) : Marbeuf. B* (225- 
47-19) ; La Clef. 5* (337-90-90) ; 
Horaire» sp. 

LAST WALTZ (A* v.o.) : Rlo-Opéra. 
2* (742-82-54) ; Hantefeullle. fl. 

(633-79-38) ; Montparnasse 83, 6* 
(544 - 14 - 27} ; Gaumont-Champs- 
Elysées. 8* (359-04-67) ; Olympte, 
14» (542-67-42) ; Broadway. IB* 

(527-41-16). 

MORTS SUSPECTES (A, va.) : 
U.G.C.-Odéon. 6- (325-71-08) ; Nor- 
mandie. 8» (359-41-18) ; v-L : Rex, 
2» (236-83-93) ; Ü.G.C. -Gobe U nu, 

13» (331-00-19) ; Conventlon-Salnt- 
C bar les. 15* (579-33-00). Blenve- 
nÜe-Montpamaase. 15» (544-25-02) ; 
Murat. 16» (288-99-75). 

NEW- YORK. BLACK-OUT (A^ va) 
(*»1 : Paramount- El yeées. 8* (359- 
49-34) ; vX. : Caprt. 2* (508-11-89) ; 
Paramount - Marivaux, 2» (742- 

83-90) ; Paramount - Galaxie, 13* 
(580-18-03) ; Paramount- Montpar- 
nasse. 14* (326-22-17) ; Paramotmt- 
MalUot. 17» (758-24-24). 

NOS HEROS REUSSIRONT- ILS— ? 
Ht, v.o.) : Palais des arts. 3* (272- 
82-98) ; vX. : Saint- Ambroise. Il* 
(700-89-16) ; (sauf mardi). 

LES NOUVEAUX MONSTRES Ut, 
vo.) : Quintette. 5» (033-35-40). 
Elysées-Llncoln. 8* (359-38-14). 
OUTRAGEOU5 (A-, va) : Bilboquet. 
6» [222-8 7-23). 

LA PETITE (A_ vuj.) : Cluuy-Ecoles, 
5» (033-20-12) ; U.G.C.-Odéon. 6* 
(325 - 71 - 08) ; Biarritz, 8* (723- 
69-23) ; Marbeuf. 8» (225-47-19) ; 
vJ. : Rex. 2* (238-83-93) ; Bretagne. 
8* (222 - 57 - 97) ; C&môà 9* (770- 
20-89} ; Athéna. 12» (343-07-48) ; 
Mistral, 14* (530-52-43) ; Marat, 16* 
(288-99-75) ; CUchy-Patbé. 18* (522- 
37-41) ; Secrétan, 19* (206-71-33). 
PROMENADE AD PAYS DE LA 
VIEILLESSE (Fr.) : Marais, 4* (278- 
47-86). 

RETOUR (A- va) : Studio Mé Ciels, 
5* (633-25-87) ; Paramount-Odéon, 
6» (325-50-83) : PubUclB-Champs- 
Elysées. 8* (720-76-23) ; vX. : Para- 
mou nt-M art vaux. 2* (742-83-90) ; 

Paramount-Montparnasse. 14* (326- 
22-17). 

REVE DE SINGE (lit, vers, angî.) : 
Studio de la Harpe. 5* (033-34-83) ; 
Hautefeullle. 6* (633-79-38) ; Mari- 
gnan. 8* (359-92-82) ; OLympIc, 14* 
(542-67-42) ; vX. : Nations. 12* 
(343-04-67). 

ROBERT ET ROBERT (Fr.) : Impé- 
rial. 2* (742-72-52) ; Richelieu. 2* 
233-58-70) ; Saint-Germain Studio 
5* (033-42-72) ; Colisée, 8* (359- 
29-48) ; Fauvette. 13 e (331-56-80) ; 
Montparnasse-Pathé. 14* <326- 

65-13) ; Gaumont-Convention. 15* 
(828-42-27) ; Victor-Hugo. 16* (727- 
49-75) ; Wepler, 18* (387-50-70) ; 
Gaumont-Gambetta. 20* (797-02-74) 
LES ROUTES DU SUD (Fr.) : Para- 
mount-Opéra, 9* (073-34-37). 
SCHNOCK (A., TA) : Elysée*- Point 
Show, 8* (225-67-29). 

SOLEIL DES HYENES (Tum v.O.) I 
Palais des Arts. 3* (272-62-98); 
Racine. 8* (633-43-71). 

ST AV HUNGKY <A^ va) î StudJo 
Logos, 5* (033-26-42). 


FRANCE-ÉLYSÉES, v.o. 
QUINTETTE, v.o. 
CAMBRONNE, v.f. 
CLICHY-PATHÉ, v.f. 
GAUMONT-SUD, v.f. 
MONTPARNASSE-PATHÉ, v.f. 
GAUMONT-RICHELIEU, v.f. 
Argentauil - PARINOR Anlnoy 
CLUB Moirons-AIfoit 


SAMUEL S. ABKDfî 
Kêsen le une stieSwc COUSE 


C00L 


(C00LEY H16H) 

Un fûm de MICHAEL SCHULTZ 


GLYHHTURMAH 
LAWHENCE-HILrON JACOB 
GABBETT MOBBIS 
CYHTHIA DAVIS 


Distnliuë par- 



Bande originale da film 

Stevie Wonder, 
Diana Ross, 
Temptations... 


Sur» disques 



U.G.C. ERMITAGE (v.o.) - U.G.C. DANTON (v.o.) - REX - U.G.C. OPÉRA - BRETAGNE - U.G.C. GOBELINS - MISTRAL - CONVENTION SAINT- 
CHARLES - NAPOLÉON - CLICHY PATHÉ - 3 SECRETAN - ALPHA Argenfeuil - ARTEL Créteil - LE PARC Le Perreux - ARTEL Rosny - MÉUÈS 
Montreuil - BUXY Vol-d'Hyères - CARREFOUR Pantin - FLANADES Sarcelles - CYRANO Versailles - ARIEL Rueil - U LIS Orsay 
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SPECTACLES 


XJBS SURVIVANTS DE LA WN DD 
MONDE (A-, v.o.) : O.Q.C.-Odêon, 

6- (325-71-08) ; Biarritz, 8* <723- 
*9-23>, 9J. : Ha*, 2" (236-83-93) ; 
U.Q.C^GobeUna, 13* (331-04-19) ; 
Mistral. 14- (538-52-43) ; studio 
RjupaJU. 14* (320-3S-B8) ; Les Tou- 
relles, 30° (636-51-98). 

LE TOURNANT DE LA VIE (Ai, 
•vo.) : Marbeaf. B* (225-47-18). 

UN ESPION DE TROP (A, v.o.) : 
Mangnan. B* (359-92-82). v.f. : 
RlcheUeu. 2* (333-56-70) ; Mont- 
parnasse-Pathé. 14* (336-65-13). 

UN PAPILLON SUR L'EPAULE (Pr.) : 
ClDéac-Uallaos. 2* (743-72-1 B) ; 

Ternes. 17« (380-10-41). 

. VIOLETTE N OZ IEB ES (Fï.) (•) j 
Quintette. 5* (033 - 35-40), 

MuDtpanuuae - 83, 6* (544-1 4-27 1 ; 

Concorde, 8* (358-92-84) ; Lumière, 
9" (770-84-04) ; Athéna, 12* (343- 

07- 18) ; Gaumont-Sud. 14- (331- 
51-16). 

LES YEUX BANDES (Esp- v.o.) : 
Quartier Latin. 5* (328-84-051 -, 

l<-JutUet-ParnxBBe. 6» (326-56-00), 
BBUtefeulUe. 0* (633 - 79 - 38) ; 

Monte -Caria 8* (225 - 09 - 83); 

I4-J aille t- Bastille. 11* (357-90-81) ; 
Mayfalr, 16* (525-27-06). - V.F. : 
Impérial, > (742-72-52) ; Montpar- 
nacse-83. 6* (544-14-27) ; Saint- 

Laure-Pasq Uler. 8* (387-35-43) ; 

Nation. 12* (343-04-67) ; Oaumcmt- 
Convenuon, 15* (828-42-27). 

Les grandes reprises 

AFFREUX, SALES BT MECHANTS 
(It.. v.o.) : La Ciel. 5* (337-90-90). 
L'ARCHE (Chine. »a.) ; studio Qlt- 
le-Oœor, 6* (326-80-25). 
L’AJSNAQUE (A, v.o.) : U.O.C. Dan- 
ton, 6* (329-42-62), Elysée b -C i- 

néma, B* (225-37-90) : v-f. : 
Cl né monde - Opéra. 9- (770-01-90). 
ü.GC. Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59), Fauvette. 13* (331-56-86), 
Mistral. 14* (539-52-43), Cllchy- 
Pathé, 18* (522-37-41). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A- va) : Action Cbrlstlne. 6° 
(325-85-78). Blyséea - Lincoln, 8* 
(359-36-14). 

LES CHEVAUX DE FEU (Sov_ va,) : 

Quintette. 5* (033-35-40). 

LE COUTEAU DANS L'EAU (PoL, 
v.o.) : Panthéon. 5* (033- 15-04 >. 
DSD&B D'ANVERS (Fr.) : Eacurlal. 
13* (707-28-04). 

2802, ODYSSEE DE L'ESPACE (A, 
va.) : Luxembourg. 6* (633-87-77); 
(VX) : Haiiasmann, 9* (770-47-55). 


DOCTEUR FOLAJHODR (A.) î Stu- 
dio Bertrand, 7* (783-64-66). 

LBS ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Ranelagb. 16* (288-64-44). 

PLESH (A. vus) {*•) : Ctnoche 
Saint- Germain, 6* (633-10-82). 
FRANK EN STE (N JUNIOR [A. vus.) : 

A. Bazin, 13- (337-74-391. 

LA GIFLE (Fr.) : Parts. 8* (359- 
63-99). Saint-Lazare Paaquier. 8* 
(387-35-43). 

GO WEST (A., v.o.) r LuzamüodrK. 
6* (633-97-77). Elysées-Point-Sbow, 
8° (225-67-29). Action La Fayette, 
9* (878-80-50). 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
I A^ vX) : Denfert. 14* (033-00-11) 
(ST L). 

LE JARDIN DBS FIN ZT- CONTINT 
(It.. VA.) : styx, 5* (633-08-40). 
L’ESPION AUX PATTES DE 
VELOURS (A. v.o.. vX) ; Concorde, 
8* (359-82-84) ; (vX) ; Richelieu, 
2* (233-56-70). La Royale. 8* (265- 

82- 66). Gaumont-Sud. 14* (331- 

5I-Z8), Momparaasoe-Patuà, 14* 
(326-65-13). Cambronoe, 15* (734- 
42-96). Gaumont - Gambetta. 20* 
(797-0X74). 

LTLE DU DOCTEUR MOREAU (A, 
v.o.) (•) : J. Renoir. 9* 1874-40-75) 
(Mer. a Sam.). 

LTLE NUE (Jap, v.o.) ï Saint-An- 
dré-dea-Arta. 6* (326-48-18), Olvm- 
plc, 14* 1542-67-42). 

LITTLE BIG MAN (A-, v.o.) : Noc- 
tambules, 5* (033-42-34) 

LUDWIG. REQUIEM POUR UN ROI 
VIERGE (AU ) : Studio des CJ rou- 
tines. 5* (033-38-19). 

MEaN streets (A, va) : Studio 
Cujas. 5* (033-89-22). 

LES MILLE ET UNE NUITS (It* 
v.o.) : Actua- Chain po. 5* (033- 
51-60). 

I960 (IL. vus.) (2 parties) : Doml- 

• nique. 7* (705-04-55) (af Mar.), 

LA PASSION DE JEANNE D'ARC 
(Dan., v.o.) : Quintette. 5* (033- 
35-40) : 14-JuUlet- Parnasse, 6* 
(326-58-00) ; Causée. 8» (359-29-461; 
14-JulUet-BastUle. Il* (357-90-81) ; 

I v.r ) : Madeleine. 8- (073-56-03). 
MORE (A-, vus.) : Le Seine. 5* (325- 

• 95-99). 

PANIQUE A NBEDLE PA RK (A., 
v.o.) <••) : New-îorker, 9* (770- 

83- 40) (af Mar.). 

PHARAON IP O), v.o.) : Klaapano- 
rama. 15* (306-90-50). 

LA PLANETE SAUVAGE (Fr.) : 

Th acre Présent. 19* (203-02-55). 

LA PLANETE DES SINGES (A^ v.o.) : 
J .-Renoir. 9*. 


U.G.C. ERMITAGE - HELDER - U.G.C. DANTON 
U.G.C. GARE DE LYON - U.G.C. GOBELINS - 3 MURAT 


1 b film 

gai, gai, gai... le pied! 

Robert Chazal France Soir. 

Bernadette Lafont. 
Michel Galabru. 
Claude Piéplu. 
Anna Karina. 
Rufus. 

Bernard Haller. 
Christine PascaL 
Bernard Le coq. 




“Un film récréation.- On y va gaiement^." 

Michel De lain. L’Express 

“One comédie dont le ton est tout à fait inattendu dans le - 
morne océan du cinéma Français*. “Un film eiyoué, jamais . 
vulgaire et quelquefois désopilant”. 

Guy Teisseire. L’Aurore 
“Farfelu et nonchalant, le film déborde d’idées extravagantes 
et charmantes* d’une maturité cinématographique on tout : ; 

point remarquable”. • '-V • 

. - . - -Michel Marmrn. Fignrn 

“Divertissement qu’animent avec une bonne humeur 
exemplaire) quelques-uns de nos menteurs comédiens*. 

- . .. . ..' : r . . Jean de BaroncaBL Le Monde 


LE PRETE-NOM (A.) î Studio-Ber- 
trand. 7* (783-54-66). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A., 
v.o.) : Grands- A usuBtlsa, 0* (S3S- 
22-13) ; (vX) : Faramount-Galté. 
14* (320-99- 36) î CaJjpKV 17* (754- 
10-68). 

TAXI DRIVER (A_ v.o.) ; Cinéma 
des Champs-Elysées. 8* (35S-61-7DJ. 
TOMBE LES FILLES BT T AI S- TOI 
(A. v.o.) : Luxembourg. B ■ (633- 
97-77). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR L£ 
SEXE— (A., v.O. (••) ; Clnoche- 
Balnt-Gennaln. 0* (633-10-82) : 

(vX) : Paramount-Opéra. 9* (073- 
34-37). 

TROIS FEMMES (A_ v.o.) r LDcar- 
QOlre. 6* (544-97-34). 

UN ETE 43 (A-, v.o.) : U.G.C. Odéon. 
6* (325-71-08) ; Bonaparte. 6* (326- 
13-12) ; Biarritz, 8* (723-69-23) ; 
(vX) : U.G.C. Opéra. 2* (261- 
50-32). 

Les festivals 

FELLINI (VA) : Olympia. 14* 
(542-67-42) : Les nuits de Cablra. 
RETRO-METRO STORV (v.o.) 

La CM, S* (337-80-90) : Indiscré- 
tions. 

HOMMAGE A LA RA NK (vs.) : 
Olympia. 14* : les Amants passion- 
nés. 

COMEDIES MUSICALES AMERI- 
CAINES (v.o.) Mac-Mahon. 17* 
(380-24-81) : Tous en scène. 
STUDIO 28 -FICTION (VÆ.) 18* 

(606-36-07) : Plve. 

D SUMES NTL (VA). (2* <343-52-071. 

16 t. 21 h. ; Mooty Python ; 

17 U. 45. 22 tu 30 : Délivrance : 
19 h. 30. 0 h. 15 : Soletl vert. 

P.- VECU H I AU, Action République- 
11* (805-51-33) : Change pas de 
main. 

GRBMJLLON. Action République, il*-. 
Au petit bonheur. 

MUSIQUE ET CINEMA (ta), Le 
Seine, 5« (325-93-99). 14 h. : Chro- 
nique d'Anna Magdalena Bach ; 

18 h. : PrakoTlev ; 18 h. : BaJomé ; 
ÎS 11: Mahier; SB tu: One plus 
One. 

BOITE A FILM (v.o.), 17* (754-51-50) : 
1 : 13 h. : Salo ; 15 h. (+ V. S. : 
23 h. 30) : The son g remalns the 
B aro n ; 17 h 15: Annie Bail ; 

19 h. 30: Cabaret: 2) h. 30: Le 
dernier tango & Parta. — IL 13 h. : 
Easy Rider : 14 h. 35 : A noue les 
petites Anglaises ; 16 h. 30 : Pbnn- 
tom of the p arabise ; 18 h. : La vie 
devant soi ; 19 tu 50 : Mort A Ve- 
nise ; 22 II : Bonnle and Clyde ; 
V- S, 24 h,: Délivrance 

STUDIO GALANDE (v.o.). 5> (033- 
72-71), h. : FelUnt-Roma; 14 h. i 
Frankansteln Junior ; 15 h. 50 : 
Mort à Venise ; 18 h. : Un tramway 
nommé désir; 20 h.: les Contes 
de Canterbury; 22 h. 15: Chiens 
de paille : v„ a, 0 h. 10 : Satyrtcon. 
M. BROTHERS (ta), Nickel-Ecoles, 
5* (325-72-07) : les Man au grand 
magasin. 

GRANDS FILMS FANTASTIQUES DE 
LA RKO (v.o.). Action -Chr latine. 
8 * (335-85-78) : le Féline. 

RED FORD-HOFFMAN, TA, Aca- 
cias. 17* (754-07-83) : 13 h. 30 : 
Gatsby le Maguirtqae ; 16 h. : Nos 
plue belles années; 18 h. : les 
Hommes do président ; 20 h i 
Votes Mc Kay ; 22 h. : Lenny. 

LA CHAIR. LA MORT. LE DIABLE 
AU CINEMA. v.o. La Pagode, 7» 
(705-12-45) : Abattoir 5. 
HITCHCOCK. VJ0-, Action La Fayette. 

9* (878-80-50) : Mr. and Mrs Smith. 
CHATELET - VICTORIA, v.o, 1" 
(509-94-24) I : )4 h. 10 : Hiroshima 
mon amour ; 16 h. 10 : l'Enigme 
de Kaspar Hauser ; 18 h. 30 : la 
Cousine Angélique: 20 h. 20 : 
Agulrre. la colère de Dieu: 22 h. 
<+ v. 24 b.) : la Droit du plue 
fort; S. : 24 h. : Cabaret- — 
XL : 14 h. - Electre : 18 h. : le 
Dernier Tango é Parta ; 18 b. 10 : 
Jules et Jim ; 20 b. 10 (+ S. : 
34 h.) : Citizen Kane ; 22 h. 20 
(+ v. : 24 h.) : Ascenseur pour 
l'échafaud. 


Les filins nouveaux 

COOL, film américain de M. 
Schulte ivn.j : Quintette. 5" 
(033-35-40). France- Elysée», 8* 
(723-71-11) ; vX : Richelieu, 
2» (223-50-70). Montpanuuwe- 
Parbfc. 14* (326-85-13). Gau- 
mont - Sud, 14* (331-51-16). 

Cambronoe, 15* (734-42-961, 

CUcby-Patbé. 18* (532-37-41). 
ASSAUT, film américain de J. 
Carpentier (••) (v.o.) ; Cluny- 
Palooe, 5* (033-07-76), Marl- 
gn&a. 8* (359-92-82) ; vJ ï 
ABC. 2- (236-65-54), Mont- 
parnasse 83. S* 1544-14-27). 
Fauvette. . 13* (331-56-88). Gau- 
mont -Convention. 15* (828- 

42-27), CliChJ-PathÔ. 18* (522- 
37-41). 

MARTIN. fUm américain de 
Q -A. Romero (■•) (v o.) : 
Action -Ecoles. 5* (329-72-D7). 
LES RAISINS DE LA MORT, 
Dim français de J Roüln : 
Cluny-PaUre. 5* UO3-07-76>. 

Lord - Byron. 8* (225-04-22). 

UuèvlllB. 9* (770-72-86). Ima- 
ges, 18* (522-47-94). 


ROTONDE (v.f.) - UGC BIARRITZ 
(v.o.) - VENDOME (v.o.) - SAINT- 
ANDRÉ-DES-ARTS (v.o J. 
Périph. : ARTEL NOGENT (v.f.). 


Le Jeu 

de la 

Fmmme 



ACTUELUEMENT EN EXCLUSIVITÉ DANS 17 SALLES PARIS et PÉRIPHÉRIE 

un film deCL AUDE LELOUCH 

BERTet ROBERT 

une prodacbon FILMS 13 «dtetribuèe par & .M.L.F . 
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MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 2 118 
HORIZONTALEMENT 

L Ne B’en remet jamais au hasard ; tJn peu de tout. — IL Brûlée 
dans la grande presse ; Reçoivent des visites Intéressées ; Figure. — 
HL Une pièce dont on fait tout un plat; Ajoutent A la grandeur 
humaine ; Baie. — 

1 2 y A 5 6 7 S 9 T0 11 12 13 14 15 

en amour, si 1 (m en , 
croit Napoléon ; Fa- Z I 
m lll frres à Thémis. 

— V. Doit recevoir 
une bonne correc- 
tion ; Pronom ; En 
avance. — VI. A 
changé de voie : Im- 
portantes réserves 
d'essences. ■— VU. 

Ne pense pas un seul 
root de ce qu'il dit. 

— VTJX Narrées par 
un vieux bourlin- 
gueur ; N’est sym- 
pathique que d&os 
certains cas bien 
partlouUexs. — IX. 

Quelque chose de 
grave ; Rigole ; A 
plusieurs racines 
rtaw.4 un seul carré ; 

Département. — X. 

Poids lourd ; Lu- 
mière depuis long- 
temps éteinte. — XX Allège 
considérablement ; Un peu de 
vert en des régions désolées (plu- 
riel). — XXL. D'où partit un 
patriarche ; Nommée pour la 
forme ; Cloué but un fauteuil. 

— yrrr. Abri ; Classiquement 
exquise. — XIV. Coin humide; 

La générosité est parfois leur 



raison d'être. — XV. En Italie; 
Prises à la gorge. 

VERTICALEMENT 
X Cela se remarque l ; Cons- 
tat — 2. Egalement ; Causes 
d'embarras. — S. Plaisir soli- 
taire; Hâtent- — 4. Œuvre de 
scribe; Très exposées; Ce que 
l'on prend hors de chez soi. — 


5. Fin de participe; Ne manque 
pas de piquant ; Se tord facile- 
ment. — B. Morceau de veau ; 
Vases ; suppose une certaine 
cultures — 7. Marque de poli- 
tesse ; Perd un sens par néces- 
sité; Participe. — a Se livrer 
& un travail écrasant ; Pronom ; 
Farineux. — 9. Abrite de futurs 
lords ; Le temps finit parfois 
par les combler. — 10. S’oppose 
h la diligence; A flétrir! — IL 
Dont U sied de tenir compte ; 
Travail définitif. — 12. Dont le 
cosur n’est plus libre. — 13. 
Allongeai ; Fatalement foulée 
aux pieds. — 14. Découragée ; 
Participe; 11 était dangereux de 
les croiser la rue. — 15. Sé- 
duite : Elément de participation 
à un concours de bonnes vo- 
lontés ; Désigne un chef. 

Solution du problème n° 2118 
Horizontalement 
L Libertin. — IL Ohueter. — 
m. Si ! ; Nie). — IV. Stades. 

— V. Al (synovie du poignet) ; 
Banc. — VL Emu ; Or tie. — 
VIL Top ; Reine. — VUX RJen ; 
Sois. — IX. Esses. — X Rosses. 

— XL Ronfle ; Nu (modèle). 

Verticalement 

L Los ; Métreur. — 2. Ibis ; 
Mois. — 3. Bu ; Taupes. — 4. 
Basai ; Nerf.. — 5. R) ; Or ; Sol. 

— 8. Ténèbres ; Se. — 7. Irisa- 
tions. — 8. Nlni ; En. — 9. Pla- 
cées ; Su. 

GUY BROUTY. 


MÉTÉOROLOGIE 



Hrolntton probable dn temps an 
France entre le nodrtdl 7 Juillet 
i 6 heure et le samedi 8 Juillet A 
24 heures : 

La zone de hautes pressions eux 
le proche Atlantique s'étendra an 
cours de la Journée de vendredi sur 
noe réglons Ouest et Sud, le courant 
fraie et instable de nord-oum s'at- 
ténuant sur Isa autres réglons. Male 
une aou relie perturbation abordera 
le nord-ouest de la Franco dans la 
nuit de vendredi A samedi. * 
Samedi, sur toute la moitié nord 
de notre paye, le tempe eera géné- 
ralement très nuageux et passagère- 
ment pluvieux le matin ; les piulea 
seront parfois modérées, principale- 
ment sur les régions proches de la 
Manche. La zone de pluies s'étendra 
au coure de l'après-midi jusqu'au 
Bassin aquitain, au Maaelf Central 
et au nord des Alpes. 

A l’avant de cette zone pluvieuse, 
les éclaircies prédomineront, parti- 
culiérement dans les réglons médi- 
terranéennes. Quelques brumes se 
produiront dans l'Intérieur. A l'ar- 
rière de cette zone, le temps devien- 
dra plus variable, et quelques 
éclaircies apparaîtront l'après-midl 
dans les réglons Nord. 

Les venu seront généralement 
modérés, de secteur ouest ou nord- 
ouest dominant. Les températures 


minimale* varieront peu. les tempé- 
ratures maximales augmenteront 
légèrement. 

Vendredi 7 Juillet, à 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Parla, de 
I019J» millibars, soit 764 A milli- 
mètres do . mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indiqua la maximum enregistré au 
coure de la Journée du 6 juillet ; le 
second, le minimum de la nuit du 
6 au 7) : Ajaccio. 23 et 14 degrés ; 
Biarritz, 17 et 14 ; Bordeaux, 16 
et 19: Brest. 14 et 9; Caen, 14 
et B ; Cherbourg. 14 et B ; Clermont- 
Ferrand. (5 et ZO ; DUoa. 27 et 22 ; 
Grenoble. 16 et 11; Lille, 16 et 10; 
Lyon, 19 et 11 ; Marseille. 24 et 14 ; 
Nancy, 17 et 10 ; Nantes, 18 et 10 : 
Nice. 23 et 15 ; Paris - Le Bourget, 16 
et 9; Pau. 16 et 13 ; ■ Perpi gn an. 22 
et 14 ; Rennes, 14 et 10 ; Strasbourg. 

12 et 10: Tou». 16 et 9; Toulouse, 

19 et 11 ; Polnte-à-Pltre. 32 et 23. 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger, 23 et 11 degrés ; Amsterdam. 

13 et 11 ; Athènes. 29 et 23 ; Berlin. 
16 et 11 *. Bonn. 15 et 11 ; Bruxelles. 

13 et 10 ; Usa Canaries. 25 et 19 ; 
Copenhague. 14 et 11 ; Genève. 13 
et 10 1 Lisbonne. 24 et 15 ; Londres. 

14 et 10; Madrid, 24 et 9; Moscou. 
25 6t 13 ; New-Yorfc, 30 et SI ; 
Polma-de-MaJ orque. 34 et U ; Rome, 

20 et 14; Stockholm, 14 et 12. 


B®ü® 


TIRAGE N°27 
DU 5 JUILLET 1978 


h 


17 J[ 28.- 

29 

39 

r ' r 

46 

/v 




47 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 


25 


> 


J 


6 BONS NUMEROS 
5 BONS NUMEROS 

+ numéro OBDieWnMm 

5 BONS NUMEROS 
4 BONS NUMEROS 
3 BONS NUMEROS 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE ( POUR 1* ) 

1 249 355,00 F 
178 479,20 F 
13 174,20 F 
213,40 F 
13,70 F j 


PROCHAIN TIRAGE LE 12 JUILLET 1978 


VALIDATION JUSQU'AU 11 JUILLET 1978 APRES -MDï I 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officia, 
du 7 Juillet 1878 : 

UNE LOI 

• Relative à l’emploi des 
jeunes et de certaines catégories 
de fe mm es. 

DES DECRETS 

• Modifiant fe décret n-58- 1288 
du 22 décembre 1958 fixant la 
composition des tribunaux de 
grande instance et d'instance et 
des cours d'appel ainsi que le res- 
sort des tribunaux d’instance 

• Modifiant et complétant le 
décret n* 67-237 du 23 mars 1967 
relatif au registre du commerce 
et modifiant certaines mesures de 
publicité. 

UN ARRETE 

• Relatif à l’autorisation préa- 
lable pour la création de certains 
établissements dangereux, insalu- 
bres ou incommodes de troisième 
classe et modifiant le code de 
l'urbanisme en sa troisième partie 
(arrêtés réglementaires). 

UNE LISTE 

• D'admissibilité an concours 
de 1978 pour rentrée & l'Ecole 
normale supérieure (section 
lettres). 


Chasse 


IK DATES D'OUVEBTUBf 
POUR LA SAISON 1978-1979 
SONT ARRÊTÉS 

Les dates d'ouverture de la sai- 
son de chasse 1978-1979 ont été 
arrêtées Jeudi par le Conseil na- 
tional de la chasse. Elles seront 
définitives ce vendredi après 
approbation du ministre de l'envi- 
ronnement et du cadre de vie, 
indique- t-on auprès du ministre. 

Voici les dates retenues pour 
chaque département : 

— 27 août : Corse -du -Sud et 
Haute-Corse ; 

— 10 septembre : Ain, Alpes- 
de-Haute-Provence, Hautes-Alpes, 
Alpes-Maritimes, Arüécbe, Artege, 
Aude, A v e y r o n, Bouches-du- 
Rhône, Cantal, Charente, Cha- 
rente-Maritime, Corrèze, Doubs, 
Drôme, Gard, Haute - Garonne, 
Gers, Gironde, Hérault, Isère, 
Jttra, Landes, Loire, Haute-Lotie. 
Lot, Lot-et-Garonne, Lozère, Puy- 
de-Dôme, Pyrénées - Atlantiques, 
Hautes-Pyrénées, Pyrénées-Orien- 
tales, • Rhône, Savoie. Haute- 
Savoie. Tarn, Tam-et-Garonne, 
var, Vaucluse. Territoire - de - 
Belfort ; 

— 37 septembre ; Ardennes, 
Marna, Haute -Marne. Meurthe- 
et-Moselle, Meuse, Nord, Vosges; 

— 24 septembre : ouverture de 
la chasse dan s tous les autres 
départements, exceptés te Haut- 
Rhin, le Bas-Rhin et la Moselle, 
qui ont une législation à port. 


( 




! 
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Marcel bllK solde 



COSTUMES 100% laine: 1350 890 F - PAHTA10HS 
100% laine: 2»- 255 F - CHEMISES: 145”87 F - 
BLAZERS serge bleue: 69T590 F - ENSEMBLES 
HABILLES veste en sole mélangée, pantalon alpaga: 
130T 820 F - CRAVATES sole, les 3 pour 120 F 
1T». Faubourg-Salnt-Honoré— . 





Naissances 


— Christine et- Marwan - EL - S O SS 
laissent à Karlm 1a Joie d'annoncer 
la naissance de sa petite sœur. 
Nom, 

le 0 Juillet 1978. 

1, square -de ChfttUlan, 

75014 Parle. 


— M. et Mme Philippe Bungener, 

ses parents. 

Eric. Anne et Marc Bungener. ses 
frères et sœur, 

I* colonel et Mme Henri Monnet, 
ses grands-parente. 

Béatrice Zalan. Jérôme et Mariella 
Bungener. ses oncle et tantes, 
ont la douleur de faire part du 

décès brutal de 


ATTENTION! 


Dans certains pays, 
l’eau est une source 
dedangers. 



SmkM 




i. ^ * .n-'-.y'o .:> w -ff A 


' v -.»nî if S ïiif* 


w . .'vxin Dans de nombreux pays. 

Teau du robinet contient 
’ des bactéries et des ger- 
mes dangereux. 

Le nouvel appareil FILTRON 
transforme Peau polluée 
èn eau parfaitement pure, 
en une minute seulement 
Sans additif chimique, donc 
sans arrière-goût: le FIL- 
TRON est le seul désinfec- 
teur électronique. 

Ne partez plus en voyage 
sans votre FILTRON : il n'est 
pas plus grand que 2 pa- 
quets de cigarettes et vrai- 
ment très simple à utiliser. 
En vente dans les phar- 
macies et les magasins spécialisés. 
Utiliser le FILTRON SACHS, C’est 
se prémunir contre tout risque. 
Pour recevoir une documentation sur le 
FILTRON SACHS et la liste des points de 
vente, écrivez aux Laboratoires HELMER - 
12, rue (flngersheim - B.P. 329 - 68006 
COLMAR CEDEX. 


Olivier BUNGENER, 


- U. et Mme Jean SleradzK, 
M. et Mme Renaud Helm. ont la 
Joie d'annoncer la naissance de leur 
petlte-fllle 

Sandrine, 

chez 

Jean-François et Diane StER&QZEI. 
Boulogne, la 30 Juin 1978. 


survenu le l** Juillet 1978, k l'âge 
de dix-neuf ans. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
le mercredi 5 Juillet en l'église réfor- 
mée de Pentemont, à Parle, où tous 
ceux qui Talmaient et qui avalent 
pu être prévenus sont venus l'accom- 
pagner. 


38, rue de Pleuras, 75006 Parts. 


— Dominique et Michel THBEBBV 
et Frédéric, ont la Joie d’annoncer 
la naissance de 


Anne-Claire, 
le 21 Juin 1978. 

18, rue de Vlntimille. 75009 Paris. 


— On nous prie d'annoncer le 
décée survenu le 4 Juillet du 
capitaine de vaisseau 
Jean BOUTRON, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
vice-président du réseau Alliance, 
0£A 

De la part de sa famille. 

Lee obsèques ont eu lieu le ven- 
dredi 7 JuIUet dans l’Intimité. 

Chain bora, ■ 

60240 Chaumont-en-Vexln. 


— M. et Mme Roger Butor et 
leurs filles. 

Tous les parents et alliés, 
ont la douleur de faire part du 
décès de leur très regretté 
M. Émile BUTOR, 
receveur principal des financée 
honoraire, 

survenu à Nice, le l« r Juillet 1978. 
dans sa quatre-vingt-quatrième an- 
née. 

L'Inhumation a eu lieu à Nice, 
le 4 juillet 1978. 

Cet avis tient U eu de faire-part. 


On nous prie d'annoncer le 1 

M. René-Charles DAFFAS, 

Intendant universitaire honoraire, 

» ancien intendant 

et secrétaire général 
de l'Institut français 
da Royaume-Uc! (1933-1954), 

chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de l’ordre national 
du Mérite. 

omcler de l'instruction publique, 
surveau subitement à Cannes, le 
29 Juin 1978. 

Selon sa volonté, les obsèques ont 
en lieu dans l'Intimité fa m i l i a le à 
Millau 12100. 

De la part de : 

Mme René DafTas. 

M. et Mme Jean-Claude Plchon 
et leurs enfants. 

Mme Rosine Dallas Fitzgerald et 
son fils. 

Mme Léonce Pons, ses enfants et 
petits-enfants. 

Sœur Denise Fages. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 

17, place d’Allgre. 75012 Parta. 

1. rue de Den3ln. Dakar. 

7. rue Georfroy-L'Aagevla. 

75004 Paris. 

35, avenue de la Libération. 

42100 Saint-Etienne. 


Bienfaisance 


— La fondation Claude-Pompidou 
organise, le lundi 9 octobre 1978. au 
Palais des congrès. & 21 heures (porte 
Maillot, a Parts), un concert excep- 
tionnel arec la participation do 
l'orchestre de Parts, sons la direction 
de Pierre Boulez, et avec Daniel 
Barenbolm en soliste, au profit des 
personnes âgées et des enfants han- 
dicapés. Le programme sera le sui- 
vant : prélude de « Parai fai a, de 
Wagner : Concerto n» 5 pour piano, 
de Beethoven : c Petrouchka », de 
Stravinski (version Intégrale). 

Fondation Claude-Pompidou, 
42. rue du Louvre. 750Û1 Paris. Tél. : 
236-45-73. 


Communications diverses 


Visites et conférences 


[La capitaine de vaisseau Jean Boulron 
se trouvait à bord du cuirassé ■ Breta- 
gne», coulé â Mers-eJ-Kèbir par la flotte 
anglaise, le 3 juillet 1*40. Rescapé, n 
entce dans te réseau Alliance et installe 
t Madrid, oâ 11 est attaché naval adjoint, 
une liaison radio directe avec Londres. 
Revenu é Vichy, n est arrêté et empri- 
sonné, s'évade et rejoint l'Afrique du 
Nord & bord d'un sous-marin anglais, au 
moment du débarquement allié. Il en 
repart aussitôt pour Londres où II fait 
rapport au général de Gaulle de la situa- 
tion. Il commandé ensuite, sur sa de- 
mande, une frégate dans l'Atlantique 
jusqu'à la fin du conflit. 

Après la guerre. Il tut attaché naval à 
Lisbonne, Madrid et Rome, dirigea le 
service de l'Information au ministère de 
la défense nationale et occupa des fonc- 
tions Identiques au grand quartier géné- 
ral des puissances alliées en Europe 
(SH A PE].] 


— Parla. 

Salnt-Paul-en-CamlUon (42). 

Lee familles Cbapeion. Chaland. 
Ollagnon. Grlzlaux, Lorrain, ainsi 
que les parente et amis de 

RL André CHAPELON. 

Ingénieur en chef honoraire 
de la S.N.C.F., 

Ingénieur des arts et manufacture, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
domicilié â Paris (92300 Levallols- 
Perret, 73. rue Louise-Michel), 
ont la douleur de faire part de aon 
décès survenu le 29 juin 1978 dans 
sa quatre- vingt-septième année, à 
Parla. 

Ses funérailles religieuses ont en 
Ueu te Jeudi 6 Juillet dans la plus 
stricte intimité en l'église de Cor- 
nlllon (Loire). Inhumation au cime- 
tière da cette commune. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— On nous prie d’annoncer le 
décès de 

JL Dominique DENIS, 

Selon sa volonté, le service reli- 
gieux protestant, suivi de (Inhuma- 
tion dans le cimetière de Barblzon. 
a été célébré dans l'Intimité le 
27 Juin 1978. 

r Ne crains pas. 
crois seulement. > 

Marc CH 5. Verset 37. 


— M. René Grlbe. 

Ses enfants et petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Denise GREBE, 
née Lanowlth, 

survenu à Versailles dans sa cin- 
quante-septième année, le 4 Juil- 
let 1978. 

Les obsèques ont été célébrées le 
vendredi 7 juillet à Versailles. 

24. rue des Réservoirs. 

78000 Versailles. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


N os abonnis, bénéficiant d’une ré- 
duction mt les hnartiow da « Carnet 
da Monde », sont priés de joindre à 
lent envoi de texte mue des dernières 
brades ponr justifier de dette qastisi. 


(Publicité) 


EN JUILLET-AOUT 


DEVAL 


25 et 33. rue du Four. PARIS <«•) 


solde 


des fins de séries 
de chaussures Homme et Femme 
à des prix extraordinaires. 


IAT RE ILLE 


. ' SPÉCIALISTE. DU . TRES: BEAU vEïSVSNT 
. HOMMES. DAMES. JUNiORS 


soldes d'été 


OUALITÉS IRREPROCHABLES 
PRIX EXCEPTIONNELS 
62. R. St-ANDRÉ-des-ARTS-6* 

PARKir;a î7ü:ur.'T a ■, c s i.'aôask.î 


(Publicité) 


Pour suivre lo mode à bon compte : 

UNE NOUVELLE BOUTIQUE DE PRÊT-À-PORTER 
AU CŒUR DU SENTIER 


. L'élégance, longtemps réservée A la clientèle privilégiée des 
grands couturiers, est désormais accessible * tous grâce au prèt-â- 
porter qui permet à chacun de noua de suivre la mode. En est 
témoin, le « CLUB DU SAMEDI » qui vient d’ouvrir ses portes, 
17. rue d'Aboukir, et qui m Alt une régie de n'appliquer que 
des prix « discount ». 

COté féminin, las tons sont dans la note actuelle ! des écrus. 
des kaki et des couleurs tendres de printemps ; les lignes sont 
gracieuses : des Jupes amples, de classiques robes Chemisiers avec 
des coordonnés vestes ou blazers. 

Côte masculin, un certain conformisme de bon alol avec 1 Indis- 
pensable touche de fantaisie, des tissus pure laine peignée, des 
costumes de flanelle et des. blousons. 

Les retouche# sont entièrement gratuites, du prét-â-porter sur 
mesure, en somme 1 

Ouvert tous les Jours, même samedi. TéL : 233-0-59. 


— Le conseil d’administration de 
l’Association culturelle de l'Eglise 
apostolique arménienne de Paris et 
de la région parisienne, 
a la doulenr d'annoncer le déc&s de 
son président. 

M. Sétrak KARIAN. 
ancien magistrat et traducteur-juré 
près la cour d’appel de Parts, 
survenu le 4 Juillet 1978. à l'àg® de 
89 ans. 

Les funérailles auront Uea en 
l'église arménienne de Paris. 15. rus 
Jean-Goujon. Paris (8*). le lundi 
19 juillet 1978. â 14 heures précises. 
Cet avis tient Ueu de faire-part. 


SAMEDI 8 JUILLET 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 h, 2. rue de Sévlgné: 
« L'abbaye de Maubulsson » (A tra- 
vers Parte i. 

15 h. 15. 4. place Salnt-Blatee : 
c Village de Saint-Germain de Cha- 
rogne » c Mme Barbier). 

15 h_ métro Halles : « Les Halles 
magiques • (Connaissance de Parlai. 

15 h. 30. métro Hû tel -de- Ville : 
c Curiosités autour de: Beaubourg » 
(Connaissance d'ici et d’ailleurs). 

15 h., face à Notre-Dame-des- 
Champs : c Ateliers et curiosités du 
vieux Montparnasse » (Mme Hager). 

18 h. 30. métro Saint -Paul : 
c Une heure place des Vosges » 
(Mme Rouch-Galn). 

15 h.. 20. rue de Tournon : « Le 
Sénat » (Tourisme culturel). 

U b- entrée de l'exposition : 
« Jules Romains» (Visages de Paris). 

CONFERENCES. — 14 h. et 

20 h. 30. 18. rue Paul-Fort. MM. Glu- 
llerl et P ad 111 a : c Comment se libé- 
rer des tensions mentales, émotives 
et physiques » rinstltnt Synthèse). 

18 h„ 13. me Etienne-Marcel : 
«Le plein épanouissement de l'être» 
(entrée libre). 


DIMANCHE 9 JUILLET 


— Son frère, sa belle-sœur, ses 
neveux, cousins et amis 
ont le regret de faire part du 
décès da 


Albert LE DELIOU DE MAJO. 

chevalier de grâce . 
de l'ordre souverain de Saint-Jean 
de Jérusalem. 


survenu le 1" Juillet 1978. dans sa 
soixante-quatorzième année. 

L'Inhumation a eu lieu dans l'in- 
tlxnité. 

Una messe sera dite ultérieure- 
ment. 

G. Le Deliou. 

5. villa Monceau. 75017 Parla. 



VENTE à VERSAILLES 


M- P. A J. MARTIN. C-Pr osa. 
S. lmp . Ch eva u-Lég ers. 950-58-08 
DIMANCHE 9 JUILLET à 14 h. 
Hôtel Chevau-Légers 
ART D’ASIE 
Chine - Japon - Iran 
Galerie des Chevau-Légers 
TABLEAUX MODERNES 
Expo. : vendredi et samedi. 


— M. Jean Peter. 

M. et Mme Philippe Dupula et 
leurs enfants, 

M. et Mme Jacques Cagnat et 
leurs enfants, 

M. et Mme Claude Peter et leurs 
enrants. 

Mme Léon Huart. 

ont la douleur de faire part du 

décès de 

Mme Albert PETER, 
née Marthe SIMlle. 
pieusement survenu le 1" Juillet 1978 
à Lou retiennes. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
la plus stricte Intimité. 




Service des Abonnements 
, 5, rue des Italiens 
73427 PARIS - CEDEX 09 
C X.P. 4207-23 


ABONNEMENTS , 

3 mois 8 mots 9 mois 12 m oi s 


FRANCE - D.OX - T.OM. 
115 F 210 F 305 F 400 F 


TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
295 F 390 F 575 F 760 F 


ETRANGER 
(par messageries) 


L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 


143 F 265 F 388 F 510 V 


H — TUNISIE 
ISO F 340 F 5MF 660F 


Par voie aérienne 
Tarif sur demande 


Les . abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets) vau- 
drons bien Joindre ee chèque à 
leur demande. 


Une nouvelle façon d’enregistrer 


Dans un souri de simplification. !a SJiCK a mis 
en service, depuis fermai 1978,un mode tfenre- 
gistrement des bagages, nouveau et plus rapide. . 

Un enregistrement qui change. 
Désormais, vous pouvez faire enregistrer 
3 bagages par voyageur. Mais le poids de 
chaque bagage ne doit pas excéder 30 kg. 

Le prix forfaitaire est de 12 F par bagage, 
quelle que soit (a distance (vélomoteur non 
ônmatriciiié :36 F et voiture d'handicapé : 6 f). 

‘ » Dans la plupart des grandes villes, 


vous avez la possibilité de faire enlever ou fivrer 
vos bagages à domicile. Le prix de chaque 
opération est fixé à 12 F par bagage en sus du 
prix de renvoi (36 F pour les vélomoteurs non 
immatriculés et 6 F pou tes voitur es tfhancSrapés). 

Une précaution pour être sûr de disposer 
de vos bagages à farrivée riaitesfes enregistrer 
largement â Tavanœ. 

Pour plus cf information, n’hésitez pas à 

vous renseçnerdans / 

votre gare ou vôtre' ■< 

agence de voyages. / , 

REDECOUVREZ LE TRAIN, 


Changements d’adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines os plus) : nos abonnés 
sont - Invités à formuler leur 
demanda une semaine au 
avant leur départ. , 

Joindre la d entière bande 
d’envol â toute correspondance. 


Veuillez avoir l’obligeance de 
rédiger tous les noms propres an 
capitales d Imprimerie. 


— Mme Jean TbullUer. son 
épouse, 

Mme Lua Thuillier, 

M. et Mme GUdss Abtlal. 

M. et Mme Michel Thuillier. 

M. et Mme François Multrier. 

M. et Mme Claude TbullUer, 

Ses enrants et petits enfants, 
ont la douleur de ralre part du 

décés du 

colonel Jean THUILLIER, 
omcler de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918. 
survenu à La Cropte le 19 Juin 1978. 

Les obsèques ont eu lieu en l’ègUse 
de Nangts (8elne-et-Mame) le 
22 juin 1978. 

Lea familles remercient à l’avance 
toutes les personnes qui prendront 
part à leur peine. 

La Cropte, 53170 Meslay-du- Maine. 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 16 h, 3. rue Malber : 
• Les synagogues de la me des 
Rosiers. Le couvent des Blancs- 
Manteaux » (A travers Paris). 

15 h. 15. 2, rue du Commandant- 
Schloeslng : « Manet » (Mme Bar- 
bier) . 

15 h, 29, me de Condé : « Palais 
du Luxembourg » (Mme Camus). 

15 h_ métro Halles : « Les Halles » 
(Connaissance de Paris). 

10 h., métro Denfert-Rocherean : 
c Les carrières et catacombes de 
Denfert » (Connaissance d’ici et 
d'ailleurs). 

15 h, 92. avenue Denfert-Roche- 
reau : « Les Jardins secrets de la 
rue d'Enfer » (Mme Ferrand). 

15 b, 39. quai d'Anjou : « L’ile 
Saint-Louis » «Mme Hager). 

15 h.. 2. place du Palais-Bourbon : 
« Le Palais-Bourbon » (Histoire et 
Archéologie). 

15 b.. 34. rue Saint-Paul : « Le 
Marais » (M. de La Roche). 

15 h., métro Vaneau ; c Jardins et 
couvents rue de Sèvres » (Parts 
Inconnu). 

15 ta_ 24. rue Pavée : ■ Promenade 
au Marala » (Paris et son histoire). 

16 h„ 121. avenue de Port-Royal ; 
« Port-Royal de Parts » (Mme Rouch- 
Galn). 

15 h- 34, avenue de Madrid : « La 
folle Sain t^Ja mes à Neullly s (Tou- 
risme culturel). 

15 h., place du Palais-Royal : « La 
Pal a la -Roy al • (Visages de Parts). 
-CONFERENCES. — 14 h. 30. 18. me 
Paul-Fort. MM. Olullert et PadUla : 
c Comment se libérer des tensions 
mentales, émotives et physlqnes » 
(Institut Synthèse). 

15 h. et 17 h.. 13. rue Etienne- 
Marcel : « La méditation transcen- 
dantale pour la conscience cosmi- 
que » (entrée libre). 

15 h. 30. 13. me de la Toor-des- 
Dames : « Etats de conscience supé- 
rieurs et méditation transcendan- 
tale » (entrée libre). 


Un SCHWEPPE5 Lenton 
sans pulpe? 

Dn « Indi&n Tonie» sans bulles? 
C’est impossible. 


ABONNEMENTS DE VACANCES 


— M. Jean de Tourtler, 

M. et Mme Bernard de Tourtler 
et leurs enfants, 

M. et Mme McCreary, 

M. et Mme Bonasl et leurs 
enrants, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 


Des dispositions ont été prises 
pour que no» lecteurs en villégia- 
ture en France ou à l’étranger 
puissent trouver leur Journal 
chez les dépositaires. 

Mais, pour permettre à ceux 
d’entre eux. trop éloignés d'une 
agglomération, d’être assurés de 
lire le Monde, nous acceptons 
des abonnements de vacances 
d'une durée minimum de deux 
semaines, aux conditions out- 
rantes 


Mme Jean de TOURTIER. 
née Geneviève de Banteelocque, 


leur épouse, mère et grand-mère, 
survenu k Ferrières, le l* r juil- 
let 1978. 

Les obsèques ont eu Heu dans l'In- 
timité le mercredi 5 Juillet 1878 à 
Ferrières (Somme). 


FRANCE : 

Quinze Jours ...... 

Trois semaines . . . . 

Un mois 

Un mois et demi 
Deux mots ........ 

Deux mois et demi 
Trois mois ........ 


ETRANGER (voie normale) : 


Cet avis tient Ueu de faire-part. 


Bditt par la 3. A . R X. le Monde. 
Gérants : 

fcc*»* Fanet directeur de fi publication. 
Jacqsas Soncrat 
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Quinze Jours ......... 

Trais semaines 

Un mois 

Un mois et demi ..... 

Deux mois 

Deux mois et demi ... 
Trois mois 

EUROPE (avion) : 

Quinze joors ......... 

Trois semaines 

Un moj« 

Un mois et demi 

Deux mois 

Deux mois et demi ... 
Trois mois 


Dans ces tarifs sont compris les 
fra's fixes d'installation d'un 
abonnement, le montant des 
numéros demandés et l'affran- 
chissement. Pour faciliter l'ins- 
cription des abonnements, nous 
prions nos lecteurs de bien vou- 
loir nous les transmettre accom- 
pagnés du règlement correspon- 
dant une semaine au moins 
avant leur départ, en rédigeant 
les nom et adresse en lettres 
majuscules. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


SPORTS 
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VENDREDI 7 JUILLET 


SS^T «SW. 1 * . ■ 
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» *» *%.r« ;v 

v.WkJ rv-s. 


CHAINE I : TF 1 

--.'r- 28 h. 15. Série: Evadez-vous avec TF li 

_ . Pacifique Sud, avec Eric Tabarly (rediffusion) ; 
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«30 millions d'amis» 
n° 5 

vient de paraître 

c'est un journal de 68p. 6 F 


29 h. 10. Jeunes pratique i l'auto- stop ! ; 10 b. 45, 
Le Tour de Fronce (résumé) : 20 h„ Journal. 

20 h. 30. Au théâtre ce soir: Jérôme des 
nuages, de G. Hanoteau Mise en scène : 
J. MaucJair. Avec: G. Lartigau, A. Didier. 
L. Viette. C Bernard. J.-C. Mootalbaa. etc. 

Les dédoublement» du somnambulisme, . 
avec des répercussions sur les jalousies 
Quotidiennes. 

22 h. 25. Magazine : Expressions. 

Au- sommaire six titres : A Beaubourg : 
L’exposition Paris-Berlin ; Un contrat pour 
ChaiUat ; Jestpe Norman « d ta française • ; 
La photo, un art dépassé f; Ça, fêtait le 
bon vieux temps: Festivals d'été : bOlets 

d'entrée. 

23 b. 40. Journal. 

CHAINE 11 : A 2 

18 h. 40. C'est la vie; 18 h. 55. Jeu : Des 
chiffres et des lettres ; 19 h. 45. L'heure d'été ; 
20 Lu Journal. 

20 h. 30. Série : Docteur Erika Werner 
(sixième et dernier épisode). 

21 h. 30 Emission littéraire: Apostrophes 
(A la recherche du temps perdu). 

Ave a MM P Barret et J -N. Gvrgand 
(Pria pour nous à Corairostelie) ; C. VtUers 
(la Routa de l’or} : J. Laearrléra (Promr- 
nade daos la Grèce antique) ; 7. Audouard 
(i'Heura d’été) ; R Bacrt (Le Beau Tempa 
perdu. Bab- SJ -Oued retrouvé). 

22 h. 40. Journal. 

22 h. 50. FILM 1 cinê-club) s TOUT EST A 


VENDRE. d’A. Wajda (1966), avec B. Tyszkie- 1 
wicz, EL Czyzbska-A LapickL D. OlbrvsbskL 
V. Holz (v.o. sous-titré). 

Un etnéasta tourne un ta m qui dort sa , 
terminer par ta mort de l’aetevr-vedette. 
Or celuirci a disparu. Deux adnces et un ; 
jeune comédie n partent A «a recherche. I 

Le portrait c impossible • de Zbtpniev CybuL- 
tku qui fut F interprète de Wajda et mourut 
accidentellement. Une belle méditation sur le 
Cinéma le réel et l’imagtnatre. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 35. Pour les leunes ; 19 h. 5. Emissions 
régionales : 19 h. 40. Tribune libre : Alliages- 
recours < Roger Foucault : 20 ta_ Les feux. 

20 h. 30 Le nouveau vendredi : Grosso modo 
ou Ce coup-ci. ça v est, demain i'me mets an i 

régime, de L Deramond et P. Pesnot. 

Les dames « bien en chair » de Lise Dern- 
mond ne sont pas des victimes : elles sont 
rondes, elles ont des kilos en trop, mate elles 1 
ne veulent plus se laisser terroriser par Ut 
publicité ni par les autres. 

21 h. 30. Le nouveau vendredi : L’Afrique l 
entre la faucille et le marteau- 

L' At tique. lieu d’affrontements entre \ 
grandes puissances. Sur cette allasse cardée 
de t’Occident. l’Un ton soviétique a prie plue 1 
i son tour Deuxième volet de t'enquête- 
reportage menée par Christine Oekrent. 

22 h. 25, Journal 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 30, Feuilleton : «ta Querre des sabotiers en 
Sologne » ; 19 h. 25, Les grandes avenues de la science 
moderne ; 

20 h- Emission médicale : Le sein ; 21 b. 30, 
Festival volx-ttaé&tn-muslque à Nanterre ; 22 ta. 30, 
Nulle magnétiques : Le reggae. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 2. Musiques magazine ; 18 h. 45. Jazz tlme ; 
19 h. 45, Festivals; 

20 b. 30. Da Capo— Le Quatuor de Budapest : 
Beethoven, Schubert ; 21 h. 20. Echanges franco* 
allemands : ■ Symphonie n» 34 • (Mozart). « Concerto 
ne 2 » i Mozart) . « Concerto n" 2 » (Saymanovskti.- 
« le Mandarin merveilleux s (Bartok), par l'orchestra 
symphonique de ta radio de Sarrebruck. avec la 
vlolnalBte s. SttrowBCzewsU : 23 h. 15. Da Capo— La 
Quatuor da Budapest : Haydn. Mozart ; 0 h. X 
Hommage a Jean -Jacques. 


SAMEDI 8 JUILLET 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30, Pourquoi ? ; 13 h„ Journal ; 13 h. 35. 
Le monde de l'accordéon -, 13 h. 50, Restez donc 
avec nous; 18 h 40. Magazine auto-moto I; 
19 h. 45, Sports : Le Tour de France cycliste 
(résumé) ; 20 II. JoumaL 


20 h. 30. Variétés : Numéro Un (Jairo) s 
21 h. 30, Série américaine : Starsky et Hutch 
(numéro 5: Les otages! ; 22 h. 25. Histoire de 
la musique populaire (n* X : Les origines). 

23 h. 5. JoumaL 

CHAINE 11 : A 2 

13 h. 45. Journal des sourds et des mal- 
entendants i 14 h_ Série : Le Jardin derrière le 
jour (premier épisode) ; 14 h. 30. Sports: Ten- 
nis à Wimblédon. Tour de France s 18 h. 55. 
Jeu : Des chiffres et des lettres : 19 h. 45. L’heure 
d’été i Le vent, sur une musique de Georges 
Brassens; 20 h.. Journal. , 

20 h. 30. Dramatique: Les cinq dernier» 
minutes: Techniques douces-. 22 h. 15, La télé- 
vision d'ailleurs : Caméra obscure. 

23 h- J5. Journal. 

Présentée au P est irai de Montreux, cette 
émission avait amusé per son utilisation 
recherchée des procédés étectrmiQUls. Les 
truquages sont d’aUleurs meilleurs que les 
gags. Un document suédois. 

23 h. 30, Petite musique de nuit : Final du quar 
ta or en fa majeur, de Maurice Ravel, par le 
Quatuor Via Nova. 

CHAINE IM : FR 3 

18 h. 35. Pour les jeunes : 19 h. 5. E mi s si ons 


régionales ; 19 h. 40. Samedi entre noos ; 20 h. 
Les ieux. 

20 h. 30. Variétés : Holiday on ice. 

Déjà diffusée la 23 décembre 1977. cette 
sélection de cinquante minutes de la célébré 
revue contentera ceux qui ne se lassent pas 
du patin d glace. 

21 h. 20. Dramatique : En attendant la 
lumière, de J.-P. AlessandrL 

La chronique sentimentale d'un petit vil- 
lage corse avant l’arrivée de I ’ilectrlottd. 

22 h. 50. JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

14 h. 5, Samedis do France-Culture le Gange 
fan direct da La Rochelle) ; 18 h. 20. Le livra d'or : 
musique fin de siècle ; 17 h. 30, La charte 77 et 
les droits de l'homme en Tchécoslovaquie : hommage 
t V. Havel :19 h- 25 Communauté radiophonique ; 

20 tu Théâtre noir américain— L’Identité noire 
dans l’Amérique blanche; 21 b. 55, Ad llb : 22 b- & 
La fugua du samedi, oq ml-fhgue ml-ralaln. 

FRANCE-MUSIQUE 

13 h. 30. Chasseurs de son stéréo; 14 h. Lu 
bons disques ce l’année ; 18 h. 32. Aprè s-midi lyri- 
que : « Snegourotchka a (Rlmaky-Koraafeov) ; 

20 h. 5, Informations festivals; 20 h. 30. Concert 
de l’Orchestre national de France, direction J. Judd. 
Avec M. Crocquenoy (hautbois), M.-CL Jamet (harpe). 
Hélène Qarettl (soprano) : « Concerto grosso h a 10 » 
(Haendel) ; c Concerto n* 8 » (Haendel) ; c X Plus > 
(Reibel) ; * Symphonie n* S * (Scbamaon) ; « Régnes » 
(Casanova) : 23 h. 30. France-Musique ta naît ; à 
23 tu Jazz forum ; 0 h. 5. Concert de minuit. 


DIMANCHE 9 JUILLET 


CHAINE I : TF 1 

9 h. 15. Emissions philosophiques et reli- 
gieuses : A Bible ouverte ; 0 k. C £T é h ie 5? 
orientaux ; 10 h.. Présence protestante : 10 h. 30. 
Le jour du Seigneur ; il h.. Messe i célébrée en 
l’église des Epesses (Vendée), préd. le Pere 

M. Guinchat ; w an 

12 h^ La séquence du spectateur 12 h. 30, 
La bonne conduite; 13 h.. Journal ; 13 b. 20 , 
Cirque (Les Chfpperfield) : 14 *» ^0. Dasrtn 
animé: 14 h. 30. Vanetes : Arouapeka-, 15 n. 30. 
Tiercé ; 15 h. 35. Série policière : Section contr^ 
enquête ln° 10. Des affaires en or) ; 16 b. 30. 
Sports première ; 17 h. 55. Sérié : La conauete 
de l’Ouest (n* 2 ) : 19 b. 25. Les animaux da 

“"ÏDhî 30. FiliSTaiATEAU EN SUEDE, de 
R. Vadim (1963). avec M. VittL J.-Ç. Bnaly, 
C Jurgens. S. Flon. F. Hardv. J -^/^otiKnant- 

a Les mésaventures d'un jeune homme, dans 
un Château suédois où une étrange famille 
vit en costumes du dix-neuvième siècle et 
cache un secret. 

Les broderies esthétiques de Vadim sur une 
pièce de Françoise Sagan. De brillants acteurs 
pour un monde artificiel. 

op h 5. Emission artistiaue : G. BaOTUier. 

Le baryton d'opéra Gabriel Bacquie r pré- 
sente ses élèves. 

23 h. 10, Journal. 

CHAINE 11 : A 2 

14 h.. Concert « Symphonie n" 2. de Brahms, 
par l'Orch. pbd. de Berlin, ciir. R von Karajan ; 
25 h.. Sports : Football (rétrospective Coupe du 
monde) : 16 h. 15. Dessin arumé ; 16 h. 30. 
25“ anniversaire de la Patrouille de France ; 
18 h. 30. Variétés ; La Goélette dor (Annie 
Cordy) ; 19 b.. Stade 2; 20 à. Journal. 

20 h. 30. Spécial Duke Ellington : 21 h, ! 35. 
Document de créaüon : Honoré Daumler (réaL 

R. Hollin^erL^ du peintre ^ du dessinateur, du 
lithographe, témoin des révolutions de 1930 
et de 1349. sans oublier la Commune. 

22 h- 50 , Journal ; 23 h. 5. Petite moderne de 
nuit : Prélude pour piano n" 12 , et Feux d arti- 
fice, de C. Debussy, avec E. Heidsieck. pianiste. 

CHAINE 1)1 : FR 3 

18 h 35. Série ethnographique : H était □ ne 
fois... le pouvoir (Massacre pour un prestige. 

le P. et k^erhfesen)^ pouvrt r peut venir, 

non pas de l'accumulation du capital, mais 
de sa destruction. En Papouasie - NcnmeUs- 
Gutnée. les élans rivaux se battent en sacri- 
fiant leur bétail devant l'autre. La plu» inté- 
ressante émission de cette série, somme toute 
décevante. 

17 h. 30, Espace musical : concertos poor 
flûte de Mozart ; 18 h. 25, Cheval, mou ami ; 


18 h. 50, Plein air ; 19 h. 20, Spécial DOM-TOM ; 

19 h. 35, Feuilleton : Lassie. chien fidèle ; 20 b. 5, 
Transversales : le courant d’Hucbet. 

20 h. 30. Médecines sauvages « les eaux ther- 
males. 

Les vertus médicales et psgahologiques des 
cures. 

21 h. 20. JoumaL 

21 b. 35. L’homme en question i Jean-Edem 
Huilier, avec O. TcddL J. Baynac, G. Poivre 
d'Arvor. M. Vassarely. J.-M. Geng. 

22 h. 35. FILM icmôma de minuit, cycle les 
stars féminines) : L'ANGE BLEU, de J. von 
Sternberg (1930), avec E. Janmngs, M. Dietrich. 
K. Gerron, R. VaJeta H. AJbers. R. Muller, 
R. Verno. K. Bollbaus. R. Klein-Lork. (Vn. sous- 
titrée. N. Rediffusion ) 

Un vieux célibataire, professeur dans un 
collège de petite ville allemande, réprvnd- 
d’uns chanteuse da beuglant dont fl fait sa 
femme. Cette passion le mène A la déchéance. 

La naissance du mythe de Marlène Dietrich 
(qui ravit la vedette A l’impesant acteur 
Emile Janntnga ) dans une atmosphère d'éro- 
tisme troublant. On film historique. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Poteta— Godafredo lo mml (ot fc 14 h. 
et 19 h. 35} ; 7 fa_ 7. La fanêtra ouverts ; 7 h U, 
Horizon, magtudnB rvligleox ; 7 h. 40. Chasseur» ds 
soo ; 8 b.. Emissions pbllosophiques et religieuses ; 

11 tu, gggardB but ta musique; U h. S. Allegro; 

12 b 45. médita du dtaque ; 

14 b. l i BJoeoqueDta », de Q. Umbour. avec 
A. Cuny. R- Cogslo- P Christophe: 16 h. 5. Echangea 
franco-hoUandals : concert par l’Orchestre de ebamnre 
de la radio, direction E. Bout. Avec le violoniste 
T Olof : * Méloa mu8lcum > (Buna) ; c Concert 
Tempera » (Hubert ; « Allegro pour quatuor • (Van 
Bree) : « Symphonie n* S » (Schubert) ; 17 h. 30. 
Rencontre avec— Jorge Amado : 18 b. 30. Ma non 
troppo; 19 b. 10, Le cinéma des cinéastes'. 

20 h. S. Potelé— Michel Degry et Oodofredo lo m ml : 

20 b. 40. Atelier de création radiophonique t « Mémoi- 
res-présences » (l'érMft), par D. Wahl ch e. 

23 b.. Black and Blue ; 23 h. 50, Poésie.. Marcel 
Bel&ngar et Jean-Tves Collette. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 II 1 Le Hcoqoe è moaique (Aaher, ilasceuet, 
Salnt-BaSns, Godard) ; B tu Cantate ; 9 L 2, Musical 
graffiti; 11 h- Hamumta sacra; 12 h n Des potes 
sur la guitare— au Venezuela : 12 h. 35. Sélection 
concert ; 12 h. 40, Opéra- bonîTon : « les FlancaUles 
au couvent a (ProkoHev) ; 

24 h., La tribune des or jaqnes d» disques : c le 
Trouvère » (Verdi) ; 17 II, Le ooxwert égoïste de 
Jean û'Qnnesson ; 19 Musiques chorales ; 18 h. 35, 
Jazz rivant & Nice; 

20 h. 30, Cycle de mialqure sacrées.» Concert du 
Nouvel Orchestre philharmonique et chœur de radio- 
France. direction J. Fotda Avec B Hendricks. C Wrla. 
N. Jen ktaa, C. Bfelenl ; v Messe du couronnement » 
(Mozart) ; « Méfias > (Gagoeux) ; 22 h. 30. Pranee- 
Muslque la nuit; 4 23 tu Groupe de musique expé- 
rimentale de Bourges ; 0 tu Invitation au voyage. 


LE P.G SOUHAITE 
UNE INFORMATION 
PLURALISTE 
ET DÉMOCRATIQUE 

• M. René Piquet, secrétaire du 
oomlté central du parti commu- 
niste français, a fait part de l'in- 
quiétude de Son parti face à 
l'orientation 'actuelle de l’infor- 
mation en France. Il a évoqué, 
au cours d’une conférence de 
presse donnée le 6 Juillet, les 
diverses mesures récemment prises 
pour la réorganisation de certains 
organismes de la presse écrite et 
pariée (le Monde du 7 juillet). 

M. Piquet a rappelé, d'autre 
part, qu’une délégation du P .CP. 
venait d’ètre reçue par les prési- 
dents des trois sociétés nationales 
de programmes télévisés et des 
chaînes de radio et avait été 
écoutée avec attention. ZI a souli- 
gné le sérieux de ces entretiens 
destinés à attirer l’attention sur 
« la pesanteur du pouvoir sur 
l'information, le caractère orienté 
et partisan de celle-ci, sur son 
manque de pluralisme, marqué 
notamment par l’absence de jour- 
nalistes communistes sur les an- 
tennes nationales ». 

M. René Piquet a ajouté que 
les choses n'ont pas été considé- 
rées de la même façon de part 
et d’autre et qu’aucun engage- 
ment n'avait été pris, n a 
annoncé que le parti communiste 
allait poursuivre son action en < 
faveur d’une information « loyale , 1 
pluraliste et démocratique », « afin 
1 que la revendication au droit à 
l'information trouve dans l’immé- 1 
diat de s satisfactions mêmes par- 
tielles - ». Diverses initiatives se- 
raient prévues dans ce sens avec 
le oonoours de a personnalités 
représentatives .de l'opinion' 
publique ». 

LE CONSEIL 

MUNICIPAL 

DE MONTPELLIER 

FAVORABLE 

AUX RADIOS LOCALES 

• Le conseil municipal de 
Montpellier (P.S.) s'est prononcé 
pour une décentralisation de la 
radio dans le cadre local des col- 
lectivités publiques. Dans une mo- 
tion. votée è l’unanimité. 11 estime 
« Factuel monopole de la radio 
inadapté aux exigences démo- 
cratiques de notre société » et 
condamne k la réaffirmation pas- 
iéiste du monopole par la droite 
lors du dernier débat parlemen- 
taire ». 

UNE NOUVELLE 
RADIO LIBRE 
A NANCY.» 

• Radio - Mirabelle annonce 
qu’elle a émis pour la première 
fois avec un émetteur de forte 
puissance le mardi 4 juillet, à 
Nancy, de 18 heures & 19 heures. 
Elle précise qu’elle tfa pas été 
brouillée. Cette nouvelle radio 
libre a le projet d’émettre tous les 
jours à cette même heure, sur 
101 MHz, en modulation de fré- 
quence. 

«ET SUR LA COTE 
BASQUE 

• Radio- Adour-Navarre. instal- 
lée en territoire espagnol, diffuse 
depuis le lundi 3 juillet, chaque 
jouis de 10 heures à 10 h. 30, en 
modulation de fréquence. Selon 
fies animateurs, cette radia qui 
diffuse des informations locales, 
n'est inféodée & aucun groupe 
politique et fait une large place 
aux activités de la chambre de 
commerce de Bayonne. 


CYCLISME 

LE TOUS DE FRANCE 


Ces sprints qui font peur, 


De notre envoyé spécial 


Bordeaux. ~ Un sprint sa gagna 
dans lea cinquante derniers mètres 
et se prépare à 10 kilomètres de 
l'arrivée. En vertu de cette règle, 
lea étapes les plus calmes donnent 
Inévitablement lieu A une fin de 
course échevelée, émaillée de dé- 
marrages continuels et d'accélé- 
rations foudroyantes. Las non-sprin- 
ters tentent de se dégager en s'ef- 
forçant d’appliquer le vieux principe 
des Pélissier : - Attaquer le -plus 
tard possible, mois toufours avant 
les autres. > Les compteurs des voi- 
lures suiveuses, alors. n'inüiquBnt 
) ornais moins de 60 kilomètre»- 
heure. Cependant, il ae trouve des 
hommes qui possèdent assez d'éner- 
gie pour s’extraira du peloton. 

On aurait donc tort de croire que 
les sprints massifs mettant un point 
Anal è des étapes durant lesquelles 
Il ne se passa rien. Cent trois cou- 
reurs sont arrivés groupés sur le 


If CONTROLE MÉDICAL.. 
ET LES CHUTES 

Jacques Anquetü a le cou- 
nage de prendre ouvertement 
position contre là réglemen- 
tation antidopage en vigueur, 
qui confond, selon lui, les 
soins nécessaires sous contrôle 
médical et les excès dus à 
l'ignorance ou à F improvisa- 
tion, qui n'établit pas, en 
d'autres termes, la distinction 
entre la préparation biologi- 
que et le dopage illicite. 

« Un coureur qui s’ali- 
mente normalement est inca- 
pable de produire les efforts 
que réclame une épreuve par 
étapes, fait-Ü remarquer. La. 
nomenclature des produits 
défendus est aberrante. U est 
Impossible de s'y conformer 
sans se priver de certains 
médicaments dont un routier 
professionnel aurait besoin 
et qui sont, de surcroît, sans 
danger pour l’organisme, 
alors qu’à l’Inverse des subs- 
tances nocives ne figurent 
pas sur la Hste-type.» 

D’où mie fatigue .générale 
qui. toujours selon Anquetü, 
pourrait être à l'origine de 
nombreuses chutes dans le 
Tour de France. Au cours de 
l'étape Poitiers-Bordeaux, 
elles ont. éprouvé Théoenet „ 
Bruyère. H inault. Kuiper, 
Nüsson, Demeyer et Sibüle ... 
Un record. 


circuit du Lac, Jeudi 6 Juillet è 
Bordeaux, où, pour la deuxième foie 
depuis le début du Tour, M aeriens 
a battu Esclassan. Mais, aupara- 
vant une vingtaine de tentatives 
infructueuses avaient été enregistrés, 
dont celles du porteur du maillot 
jaune, Gerrie Knetemann, et du 
champion de France, Bernard HinaulL 

Cette Intense activité de patrouille 
a mis en évidence l'Importante 
besogne accomplie par les coureurs 
placés au servfce de Maertens, 
notamment par Bittlnger. Une beso- 
gne souvent obscure, mais indispan- 
* sable. La routier flamand était, en la 
circonstance, le plus rapide et le 
mieux épaulé. Il a gagné avec une 
apparente facilité. Esclassan, qui 
l’avait devancé à Salnt-Amand-los- 
Eaux. souffrait de l’absence de son 
équipier habituel Guy Slbllle, éliminé 
par une chute è proximité du but. 
Il s’inclina de deux longueurs. 

Il est très difficile de se tirer d’af- 
faire dans ce genre de situation al 
l’on ne possède pas de solides 
■ appuis. Jean-François Pescheux, 
leader d'une équipe modeste, qui est 
contraint de se débrouiller seul, et 
qui se classa régulièrement parmi les 
cinq ou she premiers, n’en a que plus 
de mérite. Il compensa son isolement 
par uns autorité et. une audace sur- 
prenantes de la part d'un néophyte 
du Tour. Car, il faut prendre de gros 
risques et passer au millimètre pour 
sortir d'un peloton mouvant qui 
évolue aux limitée de l'équilibre. 

Ce qui fait dire è l'ancien coureur 
Jean-Luc Molineris, qui effectue cette 
année sas débuts de conducteur dans 
la caravane : « Quand f assiste è un 
sprint, fa! peur. • 

JACQUES AUGENDRE. 

SEPTIEME ETAPE 

POITIERS-BORDEAUX, 242 KM. 

Classement. — 1. Freddy Maer- 
tens (Belg.), 7 h. 1 min. 8 sec.; 2. 
aclasaan (Fr.) ; 3. Planckaert 

(Belg.) ; 4. Thalet (B.FJL) ; S. Pms- 
cheux (Er.i ; 8. Bouta (Fr.) ; 7. 

Bonxel (Fr.) ; 8. Bertln (Fr.) : 9. 
Mollet (Fr.) ; 10. Hoban (G.-B.), 
tous même temps que Maertens, etc. 

Classement général. — L Knete- 
mann (P.-B.), 36 h. 35" 42“ ; 2. Tha- 
ler (R.P.A.), à 22 sec. ; 3- Bruyère 
(Belg.) , à 41 sec. ; 4. Boaels (Fr.). 
A 1 min. 21 sec. ; S. Bittlnger (Fr.), 
à 1 min. 41 sec. : 8. Le Gullloux (Fr.), 
è 1 min. 45 sec. ; 7. Ovlon (Fr.), à 
2 min. 28 sec.; A Dangulllaume 
(Fr.). & 2 min. 38 esc. ; fi. Kulper 
(P.-B.) . è 3 min. 27 sec. ; 10. Lubber- 
dlne (P.-B.), A 3 min. 27 sec. ; 11. 
Wesemael IBelg.), à 3 min. 27 sec. ; 
12. De Cauwer (Belg.), & 3 min. 
37 sec, etc. 


UNE LETTRE 
DE M. CHAVANON 

M. Christian Chaoanon, prési- 
dent-directeur général .de . R. TM. 
nous adresse la lettre suivante : 

Une mise au point me parait 
nécessaire à la suite d’un article, 
signé de M. Gérard Soulier et 
paru dans le numéro de votre 
journal portant la date du 
1" juillet ( page 20). 

Notre station y est, en effet. 
mise en cause et je ne crois pas 
trahir la pensée de l’auteur en 
résumant ainsi cette mise en 
cause. D'une part, l’usage d’on 
câble pour la transmission des 
programmes entre Paris et le 
Grand-Duché viole le monopole 
des télécommunication». D’autre 
part, c’est sous le contrôle de la 
Soflrad, donc du gouvernement, 
que cette violation est accomplie. 

M. Gérard Soulier étant profes- 
seur de droit, j’avoue mon étonne- 
ment 

D’une part, s 'S est tort pardon- 
nable d’ignorer que la Soflrad n’a 
pas l'ombre d’un rôle, d’une pré- 
sence ou d'une participation au 
sein de la Compagnie luxembour- 
geoise de télédiffusion, seul orga- 
nisme qui contrôle R.TL., il est 
regrettable qu’un professeur ex- 
prime une erreur excusable comme 
une vérité tran ch a n te. 

D'autre part a est plus sur- 
prenant et plus grave de consi- 
dérer l’usage du service public des 
P.T.T. comme la violation, de son 
monopole. Nous sommes des 
clients de cette administration, 
des abonnés comme 1 y en- a 
beaucoup, des usagère très im- 
portants comme H y en a bien 
d’autres (notamment dons 2a 
tresse), nous ne nous prévalons 
d'aucun droit particulier, et nous 
utaisons purement et simplement 
le principe de l'égalité devant le 
service public dont de nombreux 
collègues de M Gérard Soulier 
pourront lui confirmer et l'exis- 
tence et la parfaite compatibilité 
avec le monopole des télécommu- 
nications — comme d’aflleuzs avec 
le monopole de la radiodiffusion- 1 


TENNIS 

LE TOURNOI DE WIMBLEDON 

Coimors contre Borg en finale ; la revanche de 1977 

De notre envoyé spécial 

Wimblédon. — L’histoire de Wimblédon se répète rarement. 
Pourtant c'est à la revanche de la finale du Centenaire 1977 (1) 
qui opposa Borg & Coonors. que nous allons assister, samedi 
8 juillet, dans une atmosphère d’intensité jamais vécue sur le 
court central. Rencontre au sommet entre deux formidables 
compétiteurs qui vont la disputer comme un règlement de comptes 
non seulement pour la conquête du trophée de l'Ail England Club, 
mais encore une fois pour la suprématie mondiale. 

Jfmnay Connors, qui n’a jamais digéré son échec de /’an 
dernier, veut â tout prix - se payer Borg -. Et Bjdrn Borg tient 
absolument à remporter le titre pour la troisième année consé- 
cutive, égalant ainsi le record de Fred Perry avant la guerre. 
La journée des demi-finales, jeudi 6 juillet, aura éloquemment 
démontré les ambitions des deux antagonistes. 


Dans la première demi-finale 
contre sou compatriote Vitas 
Gerulaltis, Connors a joué avec 
une détermination évidente. On 
eut l’Impression, toute la durée 
du match, qu'il gagna en trois 
set» (9-7. 6-2. 6-2). qu'a s’entraî- 
nait sur silhouette comme au 
stand de ttr et que, derrière Geru- 
laitis, U . visait Borg. Les trois 
premiers jeux du premier set 
furent fulminants. Connors atta- 
quait les balles sous tous les 
angles, se défonçant sur chaque 
relance, galopant en deux foulées 
de son grand compas ou filet où 
il fusillait des volées dans un 
superbe mouvement du haut du 
buste. Le spectacle était prodi- 
gieux. Il l’était au moins autant 
d'observer, la fébrilité de l’Améri- 
cain entre les échanges, a passait 
d'un carré è l’autre en roulant des 
épauies, piétinait en rejoignant la 
ligne de fond, dodelinait de la 
tète et ee rengorgeait avant de 
canonner son premier service. 

Cependant Gerulaltis. sans 
rééditer son extraordinaire demi- 
finale de l'an passé contre Borg, 
s'accrochait sous la mitraille. Il 
fit mieux : 11 se mit au diapason, 
refusa de se laisser abattre par 
les salves qui traversaient le 
court comme des balles traceuæs, 
égalisa à trois partout, enfin, par 
n n miracle de contre-agressivité, 
compta une telle de set en sa 
faveur è 5-4. Pour Connors. B 
n’était pas question de mollir. Une 
longue bataille s’ensuivit où fl 
accusa des erreurs grossières, re- 
tours dans, le filet ou dans le 
couloir. Mais fi n ale ment 11 évitait 
le tie-break et le set tombait dans 
sa poche è 9-7. Gerulaitis ne de- 
vait plus retrouver ea chance. 

Borg, sous son bandeau qui lui 


donne un m asque Indéchiffrable, 
n'était pas moins déterminé quant 
à lui à liquider son adversaire, en 
l'occurrence le Néerlandais Tom 
Okker, surprenant demi-finaliste 
après avoir fait la plus belle par- 
tie de sa fin de carrière devant 
Nastase. Okker allait- Ü, comme 
contre Vilae, servir de révélateur 
entre deux générations 7 Le vol- 
leyeur inspiré contre le robot 7 On 
fut rapidement fixé, car c’est 
Borg qui, te premier, prit posses- 
sion du filet et qui ne- quitta plus 
cette position durant les trois 
sets qu'U enleva à la parade 
comme à Roland - Garros (6-4. 
6-4, 6-4). Le tout sans remuer un 
cil, à la différence de Connors. 
ce qui, à sa manière, le rend aussi 
terrifiant. 

L’originalité de cette journée, 
défavorisée comme les précédentes 
par une température glaciale, c’est 
que les deux finalistes, tout en 
étant dans une condition physique 
optimum, jouent plus mal que l’an 
dernier. « La faute en est à la 
qualité du terrain ». dit Drobny, 
vieux connaisseur du court cen- 
tre! Wimblédon n’a connu aucun 
ensoleillement depuis avril. Du 
coup, l’herbe étant molle, les balles 
s'enlisent. Poux des champions 
comme Borg et Connors, qui 

aiment les frapper de toute leur 
force au rebond et de haut en 
bas,- cette misère de la saison est 
catastrophique. Le climat de la 
grande finale de demain — si les 
conditions atmosphériques ne la 
remettent pas à dimanche — n'en 
demeure pas moins ouvert à toutes 
les s chaleurs ». « • 

OLIVIER MERLIN. 

(1) Finale 1877 : Borg b. Connora 
(3-8, 6-2, 6-1, 5-7, 6-4). 
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ge 22 — LE MONDE — 8 juillet 1978 


OFFRES D’EMPLOI ' 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER ■ - 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


U ligna La ligne T.C. 

43.00 49,19 

10.00 11,44 

30.00 34,32 

30.00 34.32 

30.00 34,32 
SO.OQ 


annonça oaoeei 


A-'IuONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le n'm cal. 

24.00 
5.00 

20, CO 

20.00 
20.00 22, 


REPRODUCTION interdite 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


CENTRE D'ETUDES ET DE RECHERCHES 
DE LA MACHINE- OUTIL 
recrute 

1) pour Service éléments de m achine : 


UH INGÉNIEUR MÉCANICIEN 
DÉBUTANT 


a ne, insa ou similaire, pour travaux recbercbea 
études, eaiimin et expérimentation. 


2) pour Service dynamique 


UN INGÉNIEUR MÉCANICIEN 


Quelques aimées expér. en calcul de dynamique 
et calcul des structures sur ordinateur. 


Lieu de Irovoil: 75013 PARIS. 

Ecr. avec C.7. à SERMO, 21. r. Pinel, 73013 Paris. 


A. O. I. P. 



Importante société de TELÈCO MMUN TCATTONS 
reoharctw pour son service HTTOSS 


INGÉNIEURS 


LOGICIEL, pour programmât! on 
d’autocommutateun téléphoniques. 
Expérience minimum 2 *n« dans l’Etude 
de LOGICIEL TEMPS BEE L. 
Connaissance des microprocesseurs souhaitée. 


Ecrire avec C.T. détaillé et prétentions 
aanneUes sous réL Sjî.-fjlt. & 

A n I B BOITE POSTALE 301 
■UiIhTip PARIS- W°. 


demandes 

d’emploi 



autos-venie 


divers > 


moto/ 


JEUNE CADRE, 30 ms, tranç., 
résidant BRÉSIL depuis S ans, 
bilingue, marié, resp. dans soc. 
comme rc. et banque m ligne, 
cherche poste responsab. dans 


8 à 11 C.V. 


Une Rover 




fl Kala brésilienne de soc. franc. 
Ec. n*> 7576, ■ le Monde » PuW., 
5, r. des- Italiens, 75427 Parts-9*'. 


J.H. 28 a.. Bac D + U.SJL 2 a-, 
Sup. sciences. Parfait bilingue 
franç^angl., ch. emploi ou stage 
profess. Ecr. ML Ano Phabmlxay 
i. P. 44, 94002 Créteil Cedex. 


Part, vd INNOCENT! 120 L, 
19.500 km, lév. 77, 1™ main. 
racL, FM. Argus à déb. 982-46-47 


IMPORTANTE STÉ PÉTROLIÈRE 
Quartier Étoile 
recherche 




un JURISTE 


DÉBUTANT 

NIVEAU MAITRISE DROIT 


ELECTRONICIENS 


Techniques, numériques- 



12 à 16 C.V. 


3.500 - V. 8 

to:iïc « ■ 'S77 


autos-achat 


Vends Mercedes 300 D, 
neuve, option. Prix CA. 
65.000 F. F. Tél. O 6681/51221. 


JA&QDES SflVOYf 


COMPTANT Td recentb 


J37. W s tm *Va TV 
574.82.80 


BMW - ALFA ROMEO 

6, rue Vulpian, Paris-13« 
535-01 -H - 535-98-69 



PROJETEURS 1 & 2 


CAMIt 29, bd Saint-Martin 
■WrKJU, Qc] - 277-81-01 


JUSQU'AU 31 JUILLET 1978 

Profitez gratuitement de notre contrat 

ROUTE ASSISTANCE 
SFAM FRANCE ALFA ROMEO 


Anglais indispensable. 
Pour posta Service Juridique 
et Études de Contrats. 


et analogiques. 
Acquisition de donm 


EXPEDITIONS POLAIRES 
FRANÇAISES 

rech. pr hivernage antarctique, 
conduite état, lonosph. Télécom, 
sarhrillte, abs. 14 mois dép. déc. 


Écrire avec cumc.-vitae sous référ. 60.763. 
PUBLICITE ROGER BLEY 
101, nue Réaumur, 75002 PARIS. 


Ecrire avec C.V. et prétentions 
au Service du Personnel, 

B. P. n« 74 - 91301 MAS5Y. 


MGâl. ÉLECTRONICIEN 


très Bxpérfm„ branche téfécom. 
Libre de saita pr prépar. spéc. 
Envoyer C.V„ référ. à E.P.F„ 
47, av. Mar^Fayolle, 7S1T6 Paris 


Femme 36 a. dynam. Ubre de 
voyag. 30 a. expér. commère, 
pressa et reiat. publ_ ds couture 
et cosmét, recherche sIL ou 
callabor. avec P-M.E. 

Etud ttes propositions sérieuses. 

Mme LEGRAND. 727-14-55. 


. 23, bei de'Courceiles 75008 Paris, lél. 292 02 50 
40 ter, av. .de Suffi en 75015 Pcris.Tél. 734 09 35. 


L’immobilier 



emploi/ régionaux 



appartements vente 


Offres 


Nettoyage 


Philosophie 


Psychanalyse 


Importante Société 

Usine et Boréaux implantés A MABSKILLE 


recherche pour une situation d’avenir 


DIRECTEUR TECHNIQUE 


LE POSTE conviendrait à un Ingénieur Arts et 
Métiers au équivalent qui travaillera an u*mnn 
directe avec la F-D.Q. ec les Directeurs commer- 
ciaux. 


D devra avoir l’expérience de la fabrication, de 
l’entretien d’une usine, des études pour l’amélio- 
ration de l’organisation et des méthodes et 11 
participera A la mise en œuvre des projets de 
développement. 

L’HOMME. Le candidat, âgé de 32 «m environ, 
devra être dynamique, méthodique, ayant le sens 
pratique et le goût des relations hu m aines pour 
encadrer les 80 personnes d’une Usine moderne 
très automatisée. 

Connaissances appréciées : Industries alimentaires. 
Divers : Facilités da logement A MARSEIL LE ou 
environs. 

Sélection : fin Juillet A PAB33. 

Adr. lettre manuscr. + C .V. + photo + prêtent. A 
EUROSUD PUBLICITE 

n« 3.986 - 2. rue de Breteull. 13001 MARSEILLE, 
qui transmettra. 


Particulier vd très beau billard 
en noyer et palissandre de Rio 
2^0 m. 9.DCH p. TéL le soir 
après 20 lu : 929-87-19. 


HH 



Le Centre 

GU R D41 EF F- OU SP EN SKY 
est ouvert. 959-25-20. 


AIX-EN-PROVENCE 


Partie, vd ANGLE R- POMPE, 
llvlng âble, 2 chambres, bains, 
cab. toilette, cuisine équipée, 
aménagée, grd balcon sur rue, 
moq., murs tendus tissus, 1mm. 
asc, tapis, vide-ord., interph. 
visite ce jour ou demain 14 h. 
à 19 II, il, rue de la Tour 
ou 504-12-36. 




SALLE (Ni VENTE ST-HONORE 
214, r. du Fg-St-Honorè, Paris, 
ACH.-VTE excell. ccrnd. meubles 
anciens, horloges, bronzes, taux 
Téléph. : 766-43-84 et 027-65-58. 
Racé. Stock Antiquaires retirés. 


Bijoux 


BS 

SPECIALISTE 

SHAM POOIN G 

MOQUETTES 

TRAVAIL RAMPE 
RESULTATS GARANTIS 

Denis gnÉiBs: 265.44.25 
17. naTimcW. 75008 PARIS 


Psychothérapeutes reçoivent 
qq. pers. 8 jours ds propriété, 
rrw-jnîil., août. sept. Réorienta- 
tion. relations d'aide apprefond. 
I Forfait résid. Ecr. ANABIOSE, 
VOS RESID. CLUB 3» AGE, 13760 Salnl-CannaL 


Troisième âge 


S^PVÎLfe. “'Il | T4L > <«) 1MM» d. * A 14 h. 


Plongée 


sous-manne 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
se choisissent chez GILLET» 
19, rue d'Arcole, 4*. T. 8U-0B-U. 


Relations 


Montage de verre correcteur 
SUR MASQUE SOUS-MARIN. 

ALLENBACH opticien. 

73, bd de Strasbourg, Parts-10*. 
TEL, : 770-20-06. 


Cours 


Le messager de votre bonheur 
pour une vie A deux 


éb sldicn âkuj ë£t 


Sécurité 


VBiŒ COTE D'AZUR 

9 km mer, 35 km neige. 

L'INSTITUTION 

MONTAIGNE 

FONDEE EN 19N5 


CONSEIL MATRIMONIAL 
MARIAGES, SOIREES DANS. 
35, nie de la Boétie, 8*. 

TéL : 256-04-02. 256-2807. 


PORTES BUNDEES 
Installées par agent agréé 
BRICARD 

PARIS-NORD-SECURITE 

822-24-50. 



sera Interrompu 


du MERCREDI 12 


{daté 13) JUILLET 


au MERCREDI 6 


(daté 7) SEPTEMBRE 


PARC MONCEAU, 5, avenue 
Van-DycK, exceptionnel duplex. 
140 mL caractère entièrement 
rénove, 2 salles de bains dans 
immeuble grande tradition. 
Sur place de 10 h. â 15 h. 


Square Monthokm, dans bel 
imm„ pptaire vend appt 82 m2. 
4 p„ entrée, cuis., w.-c, s. de 
bains, chauff. centr., 3* étage, 
asc. Sur place sam. 8 de 10 h. 
a 19 L et m, r. de la Tour 



LA CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE 
DU MORBIHAN A . LORIENT - BJ>. 147 
56101 LORIENT 


pour son ECOLE DE COMMERCE OTTEBNAXIONAL 
A LORIENT 


PROFIL : 

• cadre environ 30 ans ; 

• formation supérieure souhaitée : 

• expérience plusieurs années en commerce 

International ; 

• expérience réelle en animatio n et forma- 
tion d’adultes : 

• connaissance parfaite de l'anglais. 
MISSION : 

■ assurer le fonctionnement opérationnel 
de l’ECU, recrutement des stagiaires, pro- 
grammes. recherche d'animateurs, suivi 
pédagogique et financier, placement et 
relations avec les professionnels. 

CANDIDATURES MANUSCRITES avec C.V. et photo 
A adresser A : 

M. le Directeur. 

Institut Consulaire de Formation 
Permanente du Morb ihan . 

6, rue d e Kergu elen, 

56100 LORIENT. 


ENSEIGNEMENT 
PRIVÉ - LAÏC 


offre aux Jnes gens et Inès filles 
2 ETABLISSEMENTS 


AVEC INTERNAT 
ET EXTERNAT DE flOâUlt 

Ecole primaire et sscundalre. 
Ecole udmlqoe privée cria le. 
Activités artistiq. et artisanales, 
stade, piscine et gymnase prtv. 



SOLITAIRES 


DUPLEX direct, propriétaire 
grand liv., 2 chambres plein . 
soleil, 6* et 7* étage, ascenseur, M° 
balcon. - 734-9846. 1 


qui 'redoutez la bêtise autant que la vulgarité et çpî souhaitez commu- 
niquer. sortir, voyager, vous lier ou vous marier en des conditions 
optimales d'entente. 

Maître RUCKEBUSCH 

vous recevra sur rendez-vous et vous facilitera, avec le tact et la discré- 
tion qui s'imposent, des rencontres selon vos aspirations. 



Renselgn., 6, av. dos Poilus, 
06140 VENCE 
TEL, s (931 aajBjH 


MATH tous nlvaaux par 
rUIlll POLYTECHNIC1EI 


I1MII1 POLYTECHNICIEN 
TRES EXPER] M. 5880MB. 



Débarras 


DÉBARRAS 2000 

326-81-35. 


& PARES 
5. nie du Cirque 

(Rond-Point des Champs Elysées) 
TS 1 720.02.78/720.02.97 


à LILLE 
4&6 

rue JcanBart 
T£ =54.86.71/54.77.42 


PRIX : 128,000 F 

46, rue Manln (19*) 

1mm. 1973. Beau stud., culs, 
équip., tt eonR. Créd. 80 % Vr 
pptaire sam., lund. 14 h. 30/19 h. 
Part. REPUBLIQUE, immeuble 
XVI i» m2. balcon, 13 m. 
A RENOVER. 28, R. RENE- 
BOULANGER. Samedi 15-17 h. 

Métro N.-D.-DE-LORETTE 
Face église, Immeuble caractère 
SEJOUR + 1 GRANDE PIECE 
entrée, cuis., salle de bs, w-c, 
tél.. 3* éu, dég. soleil, dras&lng. 

PRIX INTERESSANT. 

», rue FLECHIE R. samedi, 
dimanche, lundi, de 15 A 18 h. 


VAU cresson. Résidentiel. 
Appt excellent standing, 
décoration très raffinée, 

3* et dernier étage, 150 m? 
habitables, séjour 45 m2 + 
3 ch, ou séjour 38 m2 + 4 ch., 
cuis, équipée, 2 bains, cave, 
garage. Prix : 850.000 F. 
JJM.B. 970-79-79. 


PLAISIR (près ClayesJ. 
Luxueux appt, llvlng + 4 di. 
2 bains, culs. Installée. 

Prix : ZOUX» F + CF. 
(Facilités). 062-64-82. 


Instruments 


de musique 


LAUTIER AROMATIQUES 

rechercha 

pour renforcer son équipe de créations arômes 
A GRASSE 


AROMATTCIEN 


PIANOS 
neufs et occasion récents 
droits et queues. Remises 
pour légers défauts d’aspect 
Location-Vente. 
Location-test. Réparation, 
entretien, crédit, livraison. 

10 ans garantie 


VACANCES - TOURISME - LOISIRS 
Mer - Montagne - Campagne 


MFIRO MICHEl-BITQT 

IMM. PIERRE DE TAILLE 
2 PETITES PIECES, entrée, 
cuisine, salle d'eau, w.-c. 
Prix Intéressant, 7® éL. asc. 
42 bis, av. Mlchel-BIzot, samedi, 
dimanche, lundi de 15 h. A 18 h. 


pièces et main-d'œuvre. 
Daniel MAGNE. 50, r. de Ri 


— figé 28 i»w minlTwnm. 

— conuatesauce anglais souhaitée. 


Daniel MAGNE, 50, r. de Rome, 
PARIS. Tél. : 522-30-90 et 21-74. 


Ec. Laurier Aromatiques, B J». 59. 06332 Grasse Cedex II Littérature 


IU DE RÉ 

A louer sepL partie mais, ds 
bourg et une autre bord mer. 

SALE. Tél. (16) 4809-84-73. 
VAR, village typique, é louer, 
14 juillet- 15 août, maison 5 
7 lits. Jardin calme. 
Proximité mar - Site classé. 
. Téléph. i 5580945 


SOCIETE D’EXPERTISE 
COMPTABLE recherche pr son 
bureau de SAINT-QUENTIN, 
collaborateur niveau certificats 
supérieurs ou D.ELCJ5. 
Expérience Indispensable. 
Ecrire avec CV. et prétentions 
sous r® 7620, ■ le Monde » PubL. 
5, r. des Italiens, 75427 Parte*'. 


INTERNAT. 


Enfin un Poète Gabonais. 
Lise* Q. BEN MONGARYAS, 
14, rue Le Bua, Parfs-zo*. 


VACANCES DE VOILE 

Baléares, Costa Brava, 

C«a tf'AzHr. 

Départ Cap-d‘A V ie. 

Pour vous détendre ou pour 
apprendre sur un KETCH av. 


Moquette 


skipper moniteur. 

Sécurité - Ambiance. 

Doc. KEEP, Les Sirènes. SI. r. 


HAUT-de-CAGNES - Loue, Juin, 
août. Maison pour 6. Patio, ter- 
rasse. Parking. T. (93) 2861-60 

UrgL famille 3 pers. (adultes) 
chercha a louer villa ou appt, 
tt cfL, 3 pièces, août Grèce 
préf. HALXIDIKI-THASSOS. 

Tél. 572-05-12 OU (31) 9874-9B, 
Entre Béziers et Montpellier 
la mer proche, le soleil, un ca- 
dre de vie agréable, une am- . 
blonce famniaie, il reste encore i 
qq. pi. au mas des Sept- Foods 
Icfc. gîtes, camping, caravan.). 
Rens. s F.ÛX-, Paris. 12, r. de 1 
la victoire. 75441 Paris Cedl 09 
| TéL : 526-12-30 (Poste 221) 


&.■“? 2a&g%£JB &1 LW^ggqi «*g 


JOINVILLE-ST-MAUR, 6' R.E-R- 
1mm. 1972, gd stand g, 4 P-, 
92 mz. 395.000 F. 430-24-79. 
BOUGIVAL. Part, vd sup. 3 P- 
73 m2, tt cft résid. calme, bris. 
pisc. T. 967-06-08 apr. 19 h. Sem. 

NONTESION 3 pAJTÜ 

refait nf, balcon, cave, park. 
extérieur. Px 240JJOO F. S/place 
samedi-dimanche 14 II a 19 h. 
55, r. Henri-RIchaume. BIL E. 1. 


dans belle propriété campagne 
I Confort Garage. Téi. 227-77-61 
Balle propriété bord» de Seine 
35 km Paris- confort, jardin 
Libre juliiet-aoüt. 

Téi. 7882649 de préférence 
le matin avant 9 heures. 
NORMANDIE, 130 km Paris. 
Oeauville 65 km, rég. pittoresq.. 
gde et belle villa, cft exception.. 
meublée richement + mais, md. 
pécha truites. Location Juill. A 
sept. Pptaire : S04-29-O3 ou 
week-end : (32) 444)0-34. 


MIDI V GRANDES TERRES 
liML I Parc extraordinaire 


BUREAU D'ETUDES 
recherche urgent 
pour poste A l'étranger 


ASSOCIATION 
LE SOLEIL DOMINERAIT 


26, rue du Wad-BOty, 

57000 METZ. 
AGREMENT DJL&5. 
comme dub de prévention 
« pour le PROBLEME DE 
L’ABUS DE DROGUE » 
recherche peur l>r septembre 
UNE FEMME POUR POSTE 

CUISINIÈRE 

EN REPAS : VEGETARIEN, 
CEREALD1EN 

ds (leu SOCIAL et CULTUREL 
25 ANS MINIMUM. 

_ Expérience en restaurant. 
Ecrire ou tél. (871 7441-58. 


INGENIEUR 

DES TRAVAUX RURAUX 


MOINS CHER 
30 A 60 % 

sur 10.000 m2 moquette, 

qualités variées laine et 
synthétique. 757-19-19. 


des Chaînes, 34300 Cap-c'Agdt. 
Tél. K 7) 947844 


Tél. (57) 947844 
OU (65) 4699-34. 


(T.MAIA (INTRA-MUROS) 
Jl-riALUiouft 2 P. cute- s. bs. 


surveillance de travaux 
hydrauliques. 


MOQUETTE PURE LAINE 

label WOOLMARK. qde largeur 
T3, coloris divers, 70 F la m2. 

ATELIER I LICU 2, 

Métro Convention. T. : 842-4242. 


a^vhsion d'aménagements I 


mstian da pair (engins) 
E.N.l.T.R. ou assimilé. 


Tapis 


du 15-7 au 31-7 et aoti-wpL. 
OCL TéL H. B. (96) 61-22-47 et 
repas + soir (96) 61-95-02. _ 

. LOCATION CAP-D'AGDE 
Appts neufs, studios, 2 pièces, 
3 pièces. Prix studios aoQt, 
1JJ50 F : septembre 500 F 
Prix 2 pièces- août 1.558 F, 
septembre 7» F par semaine 
tout compris. Prix 3 pièces 
aoOt 1.750 F ; septembre 900 F 
par semaine tout compris. 


Â kxnr juillet -août BATEAU 
de PLAISANCE sans permis. 
hdbfL 4 6 6 pars. p. croisière 
Sur les CANAUX BRETONS. 
Location d la semaine, BASE 
NAUTIQUE de Ponl-Rèan (prés 
Rennes), 35580 GU1CHEN. 

TéL : (99) 52-82-41. 


PARIS-LONDRES 

Aller et retour, avion + autoc. 
343 F (IPEX). TéL : 2034640. 


Part, loue appt * P, c., s. b. 
lerr. A Pamplona (Espagne) 
pour JuH^ août, sept TéL A 
Paris : 263-71-81. 


Odéon. Peut eppart. 4 p. conf., 
7« et. sans asc., vue exceptionn. 
420.000 F, 25, nia Ecola-de4Md6 
cine («ri), samedi après-midi 
OU tri. 033-9682. 

R. FROI DEVAUX 
Magnifique atelier peintre, 

65 m2 décoration boiseries. 

550.000 F. 5674248. 

CŒUR MONTPARNASSE 
6, rue Huyghens, 
dans magnifique rénovation, 
pptaire vend du studio au 5 P-, 
soleil, calme, caractère. 

Sur place de 10 h. a 15 h. 

PANTHEON 

sfABd., Uvg, 2 chambres, ods, 
wc, m, tant contt, U1 M 4* éL, 
asc., terrasse, possib. parking. 
Téi. au 55S47-40 ou sur place : 
samedi, dimanche, 15 L -18 h. 
6, RUE AMVOT 


Parc extraordinaire 
45 Pièces, 80 M2. 235.000 F. 
963-22-09 


NOfîFNT R E - R - ParL » d 

Il Ut) Lit I BEAU S PIECES 

Téléph. : 873-4652 


Province 


VACANCES ETE-HIVER 

a chatel (Hte-SauoM. 
Studio 115.000 av. 23400 CpL 
2-3 P., gestion assurée. 
ERIGE, 84, mute oe GÔièvé, 
74240 GAILLARD (50) 38-52-89. 


Bureau d’aeeuall sur place A 
Chatel du 1-7 au 31-8-78. 


Etranger 


E.N.l.T.R. ou assimilé. 

5 ans expérience minimum. 


Envoyer C.V. et prétentions A 
n* 72JJ91. Contasse Publicité, 
20, av. Opéra, 75002 Paris, q. tr. 


TAPIS D'ORIENT 

Prix très intéressants 


Piscine, supermarché, boutique, i 
. rayer d’animation.. 


168 bis, r. Cardin et, 75017 Paris 
TMptaxw : 627-5681 1 


. rayer d’animation.. 
Renselgn. et réservations s 
SAINT-LOUP 
Avenue des Soldats 
34300 CAP-D’AGDE 
Téléph. : (67) 9420-50 


LE MONDE s’efforce d'éliminer de ses Annonces 
Classées tout texte comportant aHégçrtion ou indh 
cations fausses où de nature à Induire en erreur 
ses lecteurs. 

Si, malgré ce contrôle, une petite annonce abusive 
s’était glissée dans nos colonnes, nous prions ins- 
tamment nos lecteurs de nous la signaler en nous 
écrivant : 


22, BD SAINT-MICHEL 


EL èttfvè. standg- Baie, 
f - DUPLEX 88 M 2 
1-3 PIECES B6M2. 
SERVICE. PA RK. Ascens. Vus. 
Jeudi, vendr., sam., 14 è 18 h. 


VILLARS-OLLOfl 


ARAGO •— rüF- 


tout CfL 420.000 F . 28447-47. 


LE MONDE, Direction de la PubtiCitét 
5, rue des Italiens. 75009 PARIS. 


XV», TRES BEAUX APPART* 
STUDIOS, 2. 3 01 4 PIECES, 
6J00 F le m2. Sur plaça 
7, rue da la SMALA. 
Vend„ sam., dlm. 11 h. A w h. 
LOYER SJL - 277-47-24. 


„ Alpes Vaudoises (Suisse) 
StaUon hiver-été, 1J00 métré* 

APPARTEMENTS h VENDRE 

dans chalets résidentiels 
Hypothéqua 60 % A disposition. 
Documentai ion complète : 

VMMS-CHAIH5 Si. 

CH-1834 *vmarlT Tél? oS/3 » M* 
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Immobilier {information) 


faites de votre 
investissement pierre 

2 COUPS: 







** Accroissement de' 


capital. 

2 - Haute rentabilité; 


- ---‘LJ 


;r m 7&VFæ 

ï. ïSZàL 


Si |° Ur( l ^ 1 ^ votre argent Tant çfeiari; 

UUs hissez dormir, que 

Sari, deniaïn ? 

ez utiliser tous les avantagés jb 
^^nobiher ancien restauÆ^Jÿ 
: hscalité favorable 

■-Noue y* ■ ■-7' ■ 

pouvons peut-être voukrê^t; 
Utile... 


i'-:?! 




Compagnie Tl niçiifttt"* 
d 'Investîs seiCT eo t 
8 av. Hoche TSm'Bÿgï 

563.11.46 h 

]ci3ü ^. 

sam mes avantages «t în ^câl fe - 

îmniohilier ancien rcsttui£« v - ""t- : 

*>weats 

^ 0 Jl 1 domicile : 
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APRÈS I— E RACHAT DU GROUPE 

Pas de changements immédiats à «l'Aurore 


Le rachat du groupe « l'Aurore • par 
la société Iran presse, créée dans cette 
Intention, a été rendu officiel jeudi 
6 juillet après-midi par le communiqué 
suivant : 

« La société Franpresse, créée & cet 
effet, vient de prendre une participation 
majoritaire dans la société propriétaire 


de « l’Aurore », afin de permettre & ce 
grand quotidien de poursuivre sa mission 
d’information, dans le respect de sa ligne 
traditionnelle. Le conseil d'administra- 
tion de la société Franpresse est présidé 
par ML Marcel Fournier. Les autres admi- 
nistrateurs sont M. Guy de Roquemaorel, 


Mme André Mentzelopoulos, M. Jacques 
Andr îens, M. Guy Veyssade. » 

Au cours de la réunion d’information 
du personnel qui a suivi la publication 
de ce communiqué, il a été précisé qu'au- 
cune modification de structure du groupe 
n 'interviendrait dans l'immédiat. 


En ce qui concerne l'orientation 
de l'Aurore, on peut lire dans 
l’éditorial publié par le Journal 
ce vendredi : 

« Attentive à défendre avec 
opiniâtreté, en tout domaine, l'in- 
térêt des Français, ouverte à tous 
les progrès, férue de bon sens, 
sociale parce que la justice le 
veut, libérale parce que la rai- 
son et aussi la passion de la 
liberté Vexigent, L'Aurore saura, 
demain comme aujourd'hui et 
hier, associer le scrupule de rin- 

formation à l’ardeur du plus utile 
des combats. » 

Autre assurance donnée au 
personnel : aucun licenciement 
zz'est envisagé Le pins urgent 
pour l’Aurore serait de lui assu- 
rer un volume publicitaire suf- 
fisant ici permettant de retrou- 
ver l’équilibre Financier. On sou- 
ligne à cet égard que, après de 
nombreuses années de bénéfice, 
le groupe Aurore - Paris-Turf 
accuserait pour l’exercice en 
cours un déficit de l’ordre de 
10 «ûiiima de francs. 

Les actionnaires de Franpresse 
(au capital de 13,5 millions de 
francs) ont. dès & présent, apporté 


un fonds de trésorerie de 3.S mil- 
lions. 

One c excellente solution » a été 
trouvée pour la vente de V Au- 
rore, qui va assurer la continuité 
et le développement du journal, 
avait déclaré, jeudi 6 juillet, 
Mme Francine L&zurick, direc- 
trice de la publication. Elle a pré- 
cisé qu’elle restera directrice de 
la publication « au moins jus- 
qu’en septembre s. 


La société Franpresse, qui contrôlera le groupe, a été financée 
grâce aux apports de M. Marcel Fournier, P--D. G. de Carrefour, de 
la Continentale de Banque, présidée par M. Guy de koquemaurel, de 
Darblay. et de Genvrain, filiale du groupe Félix Patin dirigé par 
M. André Mentzelopoulos. ( Notons que ce dernier est également 
administrateur dVnivas, une sous-filiale de V Agence Bavas J 


M. mt PIQUET (P.C.) : des 
hommes de l'Elysée... 

M. René Piquet, secrétaire du 
comité central du parti commu- 
niste français, a fait part de 
l'Inquiétude de son parti race à 
l'orientation actuelle de l'Infor- 
mation en France : s Des hommes 
de confiance de TElysét, choisis 
parmi les proches collaborateurs 
du président de la République, 
ont été placés à la direction de 
Ï'A_FJ*, de Tagence Havas, de 
Radio-Monte-Carlo et même, ces 
jours-ci, avec F aide de grands 
groupes financiers, à la tête du 
Parisien libéré et de l'Aurore. » 


Les personnalités 

• M. Marcel Fournier, né en 
1911. & Annecy, où son père 
exploitait une importante mer- 
cerie, a créé en I960 avec les suc- 
cursalistes alimentaires Badin - 
Defforey la société Carrefour, qui 
devait ouvrir en 1963. h Balnte- 
GenevIève-des-Bols. le premier 
hypermarché français. Aujour- 
d'hui, Carrefour exploite en 
France quarante-deux hypermar- 
chés -(dont vingt-sept lui appar- 
tiennent en propre) et vingt- 
quatre hypermarchés à l’étranger. 
Le groupe a réalisé en 19T7 un 
chiffre d’affaires de 7 465 mil- 
lions de francs. 

• M. Guy de R oquemaurel, né 
le 20 décembre 1916, à VWetou- 
reix (Dordogne), est depuis 1967 
P.-D.G. de la Société continen- 
tale de banque et gérant depuis 


Les commentaires des quotidiens parisiens 


LE MATIN DE PARIS : main 
basse sur la presse, 
a Le problème que connaît au- 
jourd’hui la presse française dé- 
passe largement la « guéguerre » de 
gueigues titres et touche aux Jon- 


• c VHebdo Pays », nouvel 
hebdomadaire d'information ré- 
gionale couvrant la région 
Ardèche, Drôme, Nard-Gard, 
Nord -Vaucluse, fait paraître son 
premier numéro (6 F). Compor- 
tant 24 pages, ITiebdo restera en 
vente pendant les mois de juillet 
et d'août (Four tous renseigne- 
ments : Jean-Marie Gendreau, 
BJP. 410. 26004 v&renoe Cedex ; 
abonnement 1 an i 800 F.) 

• Un nouveau mensuel, « Lüi 
Aggie », vient de naître dans le 
groupe de presse Société pari- 
sienne d'édition fie Hérisson, le 
Haut-Parleur. Quinze Ans.-), 
dirigé par M. Jean-Pierre Ventil- 
JarcL Les aventures de Lill et 
Aggie s'adressent aux filles de 
huit à treize ans. Ce mensuel de 
soixante - huit pages, dont une 
moitié en couleurs, publie aussi 
des grandes Images à épingler au 
mur et des contes. (15, rue de la 
Paix, 75002 Paris, le numéro : 5 P.) 


dements mêmes du pouvoir gis- 
cardien. Nous assistons à la re- 
vanche d’une famüle politique — 
celle des « indépendants », des 
démocra tes-ch retiens et d'une 
partie importante des radicaux — 
contre l’autre clan de la majorité, 
les anciens et les néo-gaullistes. 
Puisque le chef de l’Etat oriente 
de plus en plus le régime vers un 
système monocratique — l’Elysée 
concentre dans sa main l’ensem- 
ble des initiatives politiques. — ü 
se devait d’occuper un terrain 
aussi essentiel que celui des 
médias. » 

LA CROIX : le personnel hors 

du coup. 

« te personnel n’a jamais été 
partie prenante dans cette affaire. 
On Va toujours tenu « en dehors 
du coup ». Cela ne nous surprend 
guère, mais rarement black-out 
aura été aussi total. Passons sur 
les journalistes. 

» Quant au Livre C.G.T. (cinq 
cents personnes), pmi meneur de 
jeu des deux comités d’entreprise 
(publications et imprimerie K ü 
affecte une sérénité bien surpre- 
nante. On cannait la position du 
Livre, soucieux notamment de ne 


pas avoir l’air de s’immiscer dans 
le contenu rédactionnel des jour- 
naux qu’il imprime : « Nous 
» n’avons pas à choisir notre pa- 
» tron. L’argent ressemble à l’ar- 
• gent. Que nous importe s’a 
» s'agit de M. X— ou de M. Y-J 
» C’est le même capitalisme. Nous 
» ne demandons qu’une chose : 
» le respect des conventions col - 
» lectines, la garantie de l’emploi, 
» et le maintien des droits acquis. » 
Voire. » 

(JACQUES BUISSON.) 
L’HUMANITE .* abus" de 
■ pouvoir. 

k La manière est curieuse. 
Scandaleuse. L'ancien roi du co- 
ton Boussac a été mis devant le 
fait accompli : sa dette textüe ne 
trouverait règlement que si les 
acheteurs de ses journaux, triés 
et proposés par l’Elysée, étaient 
par lui acceptés, quels qu’ils 
soient. Ou plutôt quelque étroits 
soient leurs liens avec M. Giscard 
d’Estaing et le grand patronat. 
Cela s’appelle chantage ou abus 
de pouvoir _ à des fins politiques, 
car le but est éminemment poli- 
tique : mettre au pas l’informa- 
tion. » 

CMAGALI JAUTFRET.) 


1666 de la Financière et Conti- 
nentale. H administre également 
plusieurs sociétés de construc- 
tions de matériel électrique (éta- 
blissements ftiwHft Haëfely et 
société Crouzet). 

• M. Jacques Andrleux, géné- 
ral de l'année de l'air (CJL), né 
le 15 août 1917, à Lorient, a été 
directeur des exploitations de 
Garonor (de 1966 & 1970). Il est 
depuis 1970 secrétaire général de 
la société Vibra ch oc (amortis- 
seurs). Le général Andrleux est 
compagnon de la Libération. 

Les sociétés 

• Genvrain. — St André 
Mentzelopoulos, né en 1915 en 
Grèce, a pris, en I960, la respon- 
sabilité de Félix Potin, très 
vieille société succursaliste pari- 
sienne en déconfiture. Il en a fait 
en quelques années une très grosse 
affaire de distribution, qui a pris 
successivement le contrôle de 
Primistères, des Comptoirs fran- 
çais, de Genvrain, etc. Récem- 
ment. le groupe, qui a réalisé en 
1977 un chiffre d’affaires de 
2514 millions de francs, a pris 
une participation dans le capital 
de Nicolas. Parallèlement, le 
groupe Félix Potin exploite un 
Important domaine immobilier et 
gère on portefeuille d'actions. A 
la fin de 1976. ie groupe a ra- 
cheté le vignoble bordelais de 
Château-Margaux. 

• Darblay SA. est une société 
holding de capitaux familiaux, 
dont le P.-DG. est M. Stanislas 
Darblay. Anciennement Société 
anonyme des Papeteries Darblay, 
après avoir apporté. en 1968. ses 
actifs industriels (fabrication de 
papier journal et d'emballage) & 
1* société des Papeteries La Cha- 
pelle-Darblay, elle est devenue une 
société de portefeuilles. En plus 
de sa participation (33. SS %) dans 
le capital des Papeteries La Cha- 
pelIe-D&rblay. elle détient des 
intérêts dans le capital de Sopa- 
Un (33.33%), de Lefranc-Biur- 
geois (46.75%), de Chomette- 
Favor (22.32 %). de la Compagnie 
générale du jouet (10.34 %> et de 
la Continentale de Banque 
(20%). ainsi qu’un important 
patrimoine immobilier. 




Vaances-Fesriva] àAslah-Maroc avcc KETTH TARKETT. 
MYRlAMMAKEBA . LEOFERRE . GnJEPSTE . RAVISiANKAR 

« bien d'autres. Demandez leprogrammc: 54,‘rueEricDne 

Marcel 73002 Paris. TS. 508-09. 64 ou 308- 14.96. 

A partir de 1.195 E à 

im<i semaine. Paris aUcr-rctour.I 
logement, spcctades, ateliers. 



TrouriUe : le Domaine des Roches, 

un balcon sur fa mer. 

- — 4= 



Accroché à fa falaise, 
avec son point de vue unique, 

LE DOMAINE DES ROCHES domine la mer, 
la plage et Deauville. 

Appartements prolongés de larges balcons, 
de tarasses ou de jardins privatifs. 
Prestations et finitions de qualité 
(moquettes, cuisines équipées, 
luxueuses salles de bains, 
vastes parties communes, parking en sous-sol 
pour chaque appartement). 




Appaitemenf -témoin sur place : SCO! 7, 25. avenue Aristide Briand. 

Ouvert tous les jours sauf mardi de 10 h 30 à 13 h et de 14 h 30 à 19 h. 

A Paris : SCOT1, 43. rue (TAlésIa 75014 PARIS. 711. : 5893535 
Une promotion SAGESPI (An»m*Ue-tts-G. Val-d'Oise) 


£• immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


Immobilier (information) 


FAITES DE VOTRE 
INVESTISSEMENT PIERRE 
2 COUPS: 

1. Accroissement de votre 
capital. 

2. Haute rentabilité; 

Aujourd’hui votre argent vaut cher. 
Si vous le laissez dormir, que vaudra- 
t-il demain ? 

Sachez utiliser tous les avantages de 
l’immobilier ancien restauré... 

Ex : fiscalité favorable. 

...Nous pouvons peut-être vous être 
utile... 

Compagnie Française 
d’investissement 
8 av. Hoche 75008 Paris 

563.11.40 


Je souhaite connaître mes avantages en investis- 
sant; dans l’immobilier ancien restauré. 

bureau : ............ 

Téléphouez'-rooi domicile: 

NOM 

ADRESSE 



appartem. 

achat 


Recherche 9* amtt stuflko cu&, 
salle de uns. 170.000 F. Prix 
maximum. TM. 225-3582. 
poste 22 b. Heures bureau. 


Jean FEU ILIADE, 54, av. de 
La Motte- P lequel, MT, 566-00-75, 
reeh. Pari»- 03* et 7*, pour boa» 
clients appt» tafias surfaces et 
immeubles paiement comptant. 


5tê recherche appts. même a 
rénover, secteurs II*, If*. IV, 
20*. Pour R-Vs. GterL 37345*L 


immeubles 


MONTREUIL 

Près boulevard périphérique, 
peut 1mm. env. 300 mj. LIBRE 
3 5tud. + 7 deux-plèc. Rapport 
assuré : 10 %■ Prix 500.000 F. 
Le matin 8 h. à 10 h - 960-87-17. 


Emile Europe, 54, r. Amster- 
dam achète cempf. Immeubles 
entiers ou partie tv libres ou 
occupes. 520-13-57, matin. 


locations 
non meublées 
Offre 


C 


paris 


3 


RASPAIL 

Bel atelier «Tartina + 2 ebres, 
cuisine, salle de bains, 115 m2. 
calme. 2.700 F charges compr. 
PROMOTIC - 322-10-74. 


C 


Région i 
parisienne j 


CRETEIL, belle maison 
bourgeoise, séjour, S. à mang.. 
4 cftbres, 2 s» de bains, sous- 
sol complet, gar„ beau lard. 
3X00 mensuel. 3764546. 


locations 

meublées 

Offre 


( Paris ") 

GEORGE V. A louer meuble, 
2 Chambras, lîvlng, salle » 
mang. s. de bains, culs., stand. 
Disponible fin Juillet. 

TéL H. B. : 754-90-20. 
Domicile î 720-50-74. 


locations 
non meublées 
Demande 


C 


pans 




Jeune ménage cherche vrai 
3 Dieces a louer a partir 15-8 
ou 1-9 sur 6* arrond,. Duree; 
Vanneau ou sur Châtenay-Maia- 
bry. TéL en soirée au 56A-71-78. 


Cherche Apport. 2-3 pièces ou 
maison, confort, tél-, loyer mo- 
déré, Paris prêt. 5», *•, 13». M», 
15t. Tél. h. de Dur. 247-13-41, 
poste 241, ou domldie 531-88-29. 


Part, de préférence à part, 
cherche location 4-5 P. conft, 
13M4* orrdL Tél, Max. 2JOO F 
T.C.C. A partir du 1» ocL 78. 
Téléphoner : 331-9»». 


Part. rech. à louer gd 2 P., 
45 m2 min-, c, bns., m. 1.300 F 
m*x Paris, quart Indifférant 
Tél. 575-00-93 ou 7B343-52. 

( Région ) 

I parisienne J 

Jeune Interne des hôpitaux 
cherche pour le 1-9-78, M P-, 
contL Tél 1-300 F c. ç, max. 
Région Hauts-de-Seine - Y vélines 
Agence s'abstenir. TM. 224-61-64. 


Pour société européenne ctt 
VILLAS, PAVILONS p r CADRES 
Durée 2 à 6 ans. 2B3-57-ŒL 


locations 

meublées 

Demande 


C 


paris 


j 


Etudiant rech. chambre fndép. 
avec eau chaude, Paris ou 
proche banlieue SCO F maxim. 
Tél. : 504-45-01 ou 29647-12 aux 
heures de bureau. • 


bureaux 


AV. MARCEAU BUREAUX 

2-500 m2. bel Miel particulier, 
très bon standing. 
WEATHERALLS. 22S-7MÙ. 


DamlcJI artix. et commère. 
Siège .S.A.R.L. - Rédaction 

d'actes, statuts. Informations 
juridiques, secréta tél.. Télex, 
burx. A partir de 100 F/mols. 
PARIS OW - 355-1WU 
PARIS (1» - 29-1S-M 
PARIS (IM - TTO-lfrtt 


fonds de 
commerce 


llnCT Station SKI 
MJ'u Cabinet ImmoMUer 
(F.NAIJÜ 1« ordre. Prix : 
1.000.000 F. HAVAS n* 1157, 
B.P. 297, 38044 Grenoble Cedex. 


MENTON «T&tfîES 

cause familiale murs et fonds 
hôtel pension 40 chambres, 
privé 4 pièces, lard, agrément, 
remplissage 90 %, affaire saine, 
2.500.000 F. Prix Justifié. 
Tél. le soir après 20 heures au 
16 (*M 35-74-». 


PAU-JURANÇON 
-VENDS W fonmT 
MAGNIFIQUE 
HOSTELLERIE 
3 ETOILES NJ. 

7Xoo nü, 12 chambres per- 
sonnalisées, 12 salles de bains, 
salles de réceptions 
100 couverts, bar-cheminée, 
restaurant, piscine EMAUX 
DE BRIARE (16 m X 6 m) 

TENUE 10 ANS 

Pour renseignements, léJéph. : 

(59) 27-49-30 


villas 


rilATfl I Alt-SOUS-BAGNEUX 

UlAlILLUn SUPERBE MAISON 
7 h 250 m2, gd eft, 1X00 m2 
« ”’i idln. t .050, 000 F. Bureau 
548-044 ou week-end 222-27-57. 


Particulier vfiïS Ï4 P? 

dans lotissement très gd futg, 
vue mer, éxcapL, calma, idtns 
hameau de Portlcclo, Corse. 
Tél. (95) 2541-10, apr. 14 luit. 


ST-6ERMAIN MP. 

MAISON de ville 1KJ m2 
habitable, gd sé). ouvrant 
Sur Jardin 500 m2> 


900.000 F. 


5 chbres. 
973-2543. 


ST'MI CH E LrS .-ORGE, bsnt. sud 
près gare 30' Parts, cent calme. 
Bédé Vins 1972, 7 Pc «s mapiH, 
jardin décoré Clos 18)0 m2) 
Px 650.000 P. - Tél. : 359-01-09. 
M. REDLÊR, poste 383. 


viagers 


PLACE V.-rtUCO, Beau 3 pea* 
tt conf., calme, occupé, N me 
77 ans. 225.000 F + 550 F. 

F. CRUZ, 8 - n, L t w» a *"' 


pavillons 


Rég. NEMOURS (DarvauK 77) 
partie, vend PAVILLON F 4, 
90 m2, habitable + garage. 
Tout confort sur deux niveaux. 
550 mi de terr. Prix : 770X00 F. 
TéL : 432-11-87. 


BURES r R.EJL 

Beau 5 P. tt cfi. Vue magnH v 
Jardin, 500 m2 terrasse. 
Dimanche 16-19 II, 53, me de 
la Hacqutaièro, 907-73-64» sotr. 


LE PE R R EUX résidentiel, 

44 bis, av. Gabriel- Péri, 
villa récente pialn-pied, 

5 P. terrasse, cttfs. aménagée, 
tt contt- + possib. 3 M" 
Jard. 450 m2, gar. 2 voitures. 
710.000 F, gros, crédit possib. 
Voir samedWlmanche 70-18 h. 


MARLY-VILLAGE 
4-5 P- jardin, garage. 
565.000 F. 963-22-09. 


terrains 


MONIBSON Æ 

terrain 1.100 m2 boisé. 

Prix 350X00 F TTC Ag. de la 
Plaine. 913-29-29 ou 58-06l 


PLACEMENT TERRE 
17 ha seul tenait, loués 
près CorbeîL Prix 350X00 F. 
Emptaotm. avenir. RAYNAUD 
14, r. Lincoln, Parts. 359-97-5C, 


lf MESHH-LE-R01 

près forêt ST-GERMAlN-en-Laye 
calme, magnif. TERRAINS BOI- 
SES MO à 1.190 m2» gdes lac. 
PRIX TTES TAXES COMPR. 
AGENCE DE LA TERRASSE, 
Le Vésinet - 976X5-90. 


maisons de 
campagne 


"s* AVEYWHI cSSolÜ'S' 

Terr^ dépend. T. (65) 6W{«3 


manoirs 


SARTHE PART. MANOIR 

XVI*, 20 ha, douve», rivière. 
U LM, 19, rue du Dr-Armandet, 
92190 Meudon. 

TéL : 027-12-90 - 325-72417. 


châteaux 


EN BOURGOGNE : Ermitage. 

Forteresse - Château. 
GROZ, B.P. tO. 21000 Dijon. 


propriétés propriétés 


115X00 F, maison de caractère, 
5 P. S/2.000 mfi, 130 Km Paris. 
TéL : MB-25-52, K. BUREAU. 


id pavll 

200 m2 haUtaMes 4- garage. 
Montagne Noire (prés 
Carcassonne) 10 ha bols, 
chasse sanglier. Px. 1.500.000 F 
Ecrire Havas Avignon 3461. 


A VENDRE : 

Essonne, zona verte, propriété 
20 ha, plus, bât conv. è 
clinique, maison repos ou 
retraite. Promoteurs s'abat 
Feins oHra è Mairie de 
Morigny, 91150 E tempes. 


MOKTARGU 

170 km Autoroute Sud, dans 
gros bourg, tous commerces 

saisir TRB RARE 

Belle maison de campagne 
plein sud ENTIEREMENT 
AMENAGEE Sur terrain dos, 
2X00 m2 pelouse, fruitiers. 
SITE IMPRENABLE, séjour 
rustique 40 m2, salor., cuisine, 
équipée coin repas, 4 chambres, 
s. de bains, w.-c- cave, ch. 
centr. fuel, (Al. + communs, 
gar. et coin barbecue. Traite 
avec 45X00 F cpL long crédit. 

TURPIN LES PEUPLIERS 
RELAIS, MIEL 5 km N. 7, 
MONTARGIS 
TH. : 16 (38) 8S-Z2-92 
et après 19 heures : 

16 (38) 92-32-33, 24 h. sur 24. 


3 km LA CHATRE, en Berry. 
Magnifique propriété, ancien 
moulin restaure, tout confort, 
12 pièces, bief aménagé, 2 ha 
21 a. M» Ttxler. notaire, 
36-Le CMtre - TéL (54) 48-14-53. 


SARTHE. - Belle propriété : 
ancienne ferme avec dépendan- 
ces (7 [décès principales) en 
bordure étang. Tout confort. 
Grand Parc 2 ha environ). 
M* VACCHAUEZZA. Notaire. 
LE MANS. - Tél. : 24-18-15. 


AIPILLES. part, è part mais, 
de caractère, camp, mais non 
isolée (village 3 km) 230 m2. 
2 cft. téL. |dln, terrasse, 
résidence prlndp. ou second. 
Px. 400.000 F. T. 190} 97-30-72. 


JOIGNY, résidentiel, calme, 
aéré, maison ancienne. 6 P- 
encorbeHement dépendances, té), 
Px. 190X00 F. T. (BU 73-13-03. 


ENVIRONS COMPÏEGNE 
Propriété avec étangs sur 
7.800 ma clos. Séi 100 m2, 5 ch., 
2 s. d’eau. Tél. Ch. cent, combl. 
A amèna g. Grange IndépemL, 
restais*, au. î pces et 200 tta 
aménageables. Idéal 2 ménagés 
oa auberge. Px 485.000 F. 
Tél. 23M3-71 


BORDEAUX - CHARTRONS. 
part, vd MAIS. BOURG. 7 P.. 
2 salles d'eau, lardln, possib. 
garage. TéL (56) 29-15-74, 


2 H. PARIS AUTOROUTE 

MORVAN TOURISTIOUE 
MAGNIF. MAISON CAR A CT. 

état Impecc, 10 p-, * bs., mais, 
gardien. Idln clos aménagé, 
dépendances, 550X00 F. Tél. : 
(50) 21-17-63 ou écr. DegiaHurf, 
B.P. 152, 74120 MEGEVE. 


1)5.000 P. maison de caractère, 
5P.il 2X00 m2, IM km Paris. 
Tél. 808-25Æ2, H. BUREAU. 


ABLON (M), Tr. belle propriété. 
Grands arbres. MAISON 13 P. 
Tr. balle réception. Parti état 
-F 12 P. de bureau fond parc. 
Conviendrait profession libérale. 
TÉL : 597-08-95 ou 597-01-94. 


Vds VatL Mens», pr. Commarcy, 
* 2 h 45 de Paris par A-4, 
b. propr, tr. o. èt B. entr. sé|„ 
salon, 1 culs., s. bns, wc, 6 ch, 
cave, gar, gdes dep. s/42 ares 
entlérem. clos, peclw, chasse. 
400X00 F - Tét (16) 28-43-13-07, 


CENTRE - CALME ■ 
Dans très beaux arbres 
Maison familiale fin XIX*, 
A pièces confort + dépendance 
Propriétaire : 70M5-O. 


domaines 


SUP. DOMAINE DANS L'AIN, 
25 km LAC DU BOURGET, 
90 km Lyon, 80 km Genève, 
camport manoir de 12 pièce» 
en parfait état maison de 
ferme + maison de gardien 
-F 10 ha dè terrain. Ensemble 
rare, vendu 1-200.000 francs. 

S'adresser AGENCE MARIN, 
9, place Carnot 
73100 AIX-LES-BAINS. 

Tél. : (79) 35-09-61. 


Etude Maître FERRU et 
JOUSSE - notaires 
53000 LAVA L. ■ TÉL (4SI 53-11-76. 

EN MAYENNE - Belle FERME 
de tl HA - Bâtiments en bon 
«tnt et bols de 30 HA 50. 
Le tout d'un seul tenant a 
vendre ensemble. BAIL expirant 
le 1" novembre 1980. 

EN NORMANDIE IStHne-MarfL) 
Pièces de terre d’une contenance 
totale de 20 HA environ, 
baux expirant an 1985 cl 1988. 


Groupe amis rechercha deux 
I actionnaires pouf 'compiler 
1 chasse La Fartè-Saint-Aubin. 
* T«. : (38) 62-04-72. 



( 




Bretagne 


MAUVAIS TEMPS. MECHANTES PLAGES 


_ A PROPOS DE ... — 

La décentralisation des emplois de bureaux 


La saison des malheurs 


Les ministères en province? 


MM. Michel d'Ornano, De notre e 

ministre de l'environnement 
et du cadre de vie, et Joël 

Le Theole, ministre des trans- se esse si facilement pour un 
ports, ont précisé, ce vendredi nob de juillet. Le saviez-vous : 
r^ïï.'TTinrs d’irne “ “■ 
conférence de presse, les Trop C ’est trop, et la Bretagne 
differentes mesures adoptées n'en finirait de conjuguer la 


De notre envoyé spécial 


par le gouvernement au der- des nations sur 


nier conseil des ministres « Un malheur n’arrive jamais 
C- le Monde - du 6 Juillet) seul. » 

concernant la lutte contre les ^ S-SS5* d 2£w?L2î 

nnfn» "nu des principaux ètabLLsse- 

m S C ^rrw^!u -, ments de la ville est catégorique : 

M. d Ornano a précisé que rapport & Juillet 1977. c’est 
Centre de documentation ST tterade cüehteen matas . Les 


33 y a bien le centre héliomarin 
et les cures qui n’ont été retar- 
dées que d'une quinzaine de Jours, 
mais Juin a été déplorable et 
juillet n’est pas brillant. On s'y 
attendait. Dès le mots d'avril, les 
agences allemandes qui assuraient 
les réservations ont décommandé 
en bloc systématiquement. Et 
pourtant, c’est le refrain, les pla- 


d’ax rh e s . Quant aux campings, 

c'est une catastrophe. 

Mais Ferres, meme si le mois 
d'août s'annonce bien avec 90 % 
de réservations assurées pour les 
meublés, mais 50 % seulement 
dans les hôtels, n’aura pas en 
1978 les soixante mille c étran- 
gers » qui d'ordinaire se suc- 
cèdent entre mal et septembre 
dans cette localité dont la popu- 
lation ne dépasse pas huit mill e 
habitants. 

Même au sud, où pourtant la 


Au coure d’une réunion de l’association Bureau-Province, que 
préside U. Pierre Chatenet, anden ministre, M. André Chadeau, 
délégué é l’aménagement du territoire, a précisé quelle sera à 
l'avenir la politique du gouvernement 6 l'égard des entreprises 
du secteur tertiaire public et privé, c'est-à-dire la politique de 
création d'emplois par les administrations publiques, les entreprises 
nationales, les banques, les assurances, les centres de recherche, 
les universités, tes sièges sociaux des entreprises». 


rrpe cn n f nmmvi Jxusuœ o-u auu, ou poui uiuiu i» 

se f n _ t marée noire ne s’est pas montrée 

Le _ pëcneur .an s ont tous __ 


le Centre de documentation 


et de recherche de Brest raisons ? La marée noire, le 
(CEDRE) occuperait vingt temps, la crise. Ce n'est peut-être 


e^érTZZke W mS. Tl y ™ "g JBJSF&JSSSS 1 

a encore des gens qui refusent de 

h,, a sont victimes, elles aossL D’abord 


personnes, et qn’fl fonction- pas un tiercé da ns Tordre, mais 
nerait à partir dn 1" Jan- c’est bien celui que livrent eux 

Vier !979. D'autre part; une jStÆv^îÏÏTmS îfttK 


refonte profonde du plan 
Polmar sera étudiée par le 
gouvernement au début du 
mois d’août. Enfin, dans les 
deux mois, le ministre de 
l’environnement devra pré- 
senter les premiers éléments 
d'un plan contre les éven- 
tuelles marées noires en 
Méditerranée. 

En Bretagne, notamment 
sur le littoral des Côtes-du- 
Nord et du Finistère-Nord, où 
la météo, de surcroît, n'est 
guère engageante, la popula- 
tion, et surtout les responsa- 
bles touristiques, « broient dn 
noir ». comme le décrit notre 
envoyé spécial. 


manger du poisson. A farce de 
dire que tout était fcwtu~ Et fen 
connais qui criaient les p lus forts 
la même semaine où üs venaient 


parce que si les Français ne con- 
naissent pas leur géographie U n’y 
a aucune raison pour que les 


2000 francs. Evidemment, pen- ÎSff'iSS 

djifit Tn mtirA» m plus loin. C était la Bretagne, et 


rlsme, qu’ils soient de la côte dont la marée on pouvait vas P ln U 0 “ a - v et ““. B 5 eM } sr “s « 
nord ou de la côte sud. pécher. C’était trop poisseux. î 3, Bretagne, cest toute la Bre- 

Mais tout de suite apres on a . frr,ii.niirf ji. « 

Défection allemande 

tuWèMM t iPman ni f?* présldent I du t syndicat d’initiative 


PortsaJl n'est pourtant pas. & 
vrai dire, un centre de tourisme. 
Mais FortsaU, aujourd’hui, c’est 
un peu l’oubliée rendue & elle- 
même. Dans la grisaille, là-bas, 
sur la mer, la proue du pétrolier 
ou ce qu’il en reste ne se remar- 


que pas tellement, radier parmi 
d’autres. D n’empêche qu'on 


eanxs iota ae suite apres on a 
refait de belles pèches et du 
poisson fen ai mangé et je me 
portais bien. Il y a peut-être le 
mulet, parce que celui-là c'est 
un mange -merde, mais dans les 
fonds c’est très bon. Et voüà 
qu’avec la saison üs ont recom- 
mencé à rpapeler tout ça. Celui 
qui entend, que voulez-vous, ça 
suffit pour le faire rester a la 
maison. » 


vient pour ce rocher, que, s'il ne Lui garde son humeur, qui est ... 

vaut pas te voyage, ü mérite un bonne. .H dit : * On guérit moins W*i£?* JSSSSX. 


« Vraiment, dit M. Depold. 
président du syndicat d’initiative, 
de Concarneau, juin a été un mois 
triste. H n’y a que les Anglais 
qui sont vertus normalement, mais 
comme chacun sait üs sont main- 
tenant bien peu fortunés. Pour 
juillet, ça parait avoir bien com- 
mencé. Mais si le temps ne se 
met pas au beau, ça va aussi être 
moche car ü y en a déjà qui sont 
repartis. En meublé, il doit nous 


détour. Est-ce parce qu’ils ont vite qu’on tombe malade. » 


un peu honte de cette curiosité A Perros-Guirec on avait prévu 


rancie que ceux-là ne sont même que les chambres d’hôtel ne se- 
pas descendus de leur voiture, se raient occupées qu'à 50%. H ne 


ponibles. Et les excursions ne 
marchent pas plus fort Avec 
cette pluie, on n’a guère envie 
d’aller aux Glénans. Si c’est un 


Brest. — « RappeOe-toi, Bar- 
bara _ » H n'y a pas que Barbara 
pour se rappeler. Ce n’est pas 
seulement sur Brest qull pleut 


contentant de lorgner à la Ju- 
melle au-delà du pare-brise avant 
de faire demi-tour? 

Au bar du Récif, parmi les 
pêcheurs qui spontanément nous 
parleront du drame, un couple 


çterc. Là encore les étrangeëcïït 


Üïï“Si a. ^.“Ïïïï: A com- 


«m» cesse, ma.ia aussi bien sur se réchauffe devant deux cafés. 


ffUFÆSTFÆÎ le ® m«itlœ choses sapassent Ttes 

ouvriers et les Anglais sont dans 


Brlgnognan et sur Bénodet, sur 
Plouescat et sur Douamenez, sur 
Perros-Guirec et sur Concarneau. 
Et encore sur l’Aulne, sur la 
Douffine et sur le parc régional 
d’ Armorique. Et encore sur toutes 
tes maisons laiteuses, aux portes 
cintrées, ourlées de granit rose 
au nord, gris au sud, sur le bo- 
cage, sur les haies, sur les prés, 
sur tout. 

Et s’il ne pleut pas, Q vente, 
et s'il ne vente pas, on pèle. On 
se compte sur les plages, où, sur- 
tout. on ne met pas les pieds 
dans l'eau. On se compte à la 
pointe du Raz et mieux encore 
à la celle du Van. où l'on se 
hasarde équipé comme pour une 
expédition à l'Annapuma. 

Et puis il y a ce signe qui ne 
trompe pas, cette circulation, par- 
tout flntrie, ces parkings où l'on 


années pris leurs habitudes. Grâce 
à eux la station progressait régu- 
lièrement de 10 à 15 %. On a 
compris, dès le mois d'avril, qu’ils 
avalent choisi d'autres caps quand 
sont arrivées ces lettres par les- 


5F ucua wuta. «xuicoa rcuns Uüuituutas. irrace «mninni MaJk «4+r» armée 1 m 

Vacances ? Vacances. Lui est un à eux la station progressait régu- *2 

E££SSÿ;£mE SÏHrUSi 

& s&w- n — daw atarSS 
JÇisarfl'.atî 

s Érttt m*A. m a D ' y — 


« C’est la presse qui a parié à quelles on demandait — oh ! certes 
tort et à travers, n y a encore gentiment — si on pouvait ga- 


télé un panorama des plages 
complètement idiot, fis ont dit 
n'importe quoi. Vous avez pu 
voir pourtant. C’est propre, non? 
N’empêche, sur les douze cham- 
bres de VMM, où l’on est, Ü y en 
a peut-être cinq de- .louées, m 
Celui-là est amer, furieux 


Benodef, La Forêtfouesnanf, 
à leur tour, victimes 


« En 1967, ausi. quand ü y a eu 


quand an compte quatre cents 
chômeurs pour une ville de dix- 
neuf mille habitants, quand on a 
vu tomber le nombre de chalu- 
tiers de cent cinq en 1971 à 
cinquante-quatre en juin 1978, 
on peut se dire là aussi qu'un 
malheur n'arrive Jamais seuL 


Depuis dix ans, le » tertiaire » 
b’bsi - gonflé ». C’est dans ce 
secteur que peuvent Être trou- 
vés les principaux emplois nou- 
veaux des prochaines erméas. 
Entre 1968 et 1975, Il est passé 
de 41 % à 48 t 7o de le popu- 
lation active. La région Ile-de- 
France conserve toujours une 
place dominante, surtout dans 
ie tertiaire de haut niveau. Elle 
rassemble 19 °/a de la popu- 
lation, mais compte 27 ç /o des 
emplois tertiaires, 33 °/o des 
professions libérales et cadres 
supérieurs, 38 % ries sièges 
sociaux des entreprises à éra- 
blissaments multiples et 9C Vu 
des siégea sociaux de banque. 

Au cours des dix dernières 
années, a précisé M. Chadeau, 
la croissance des emplois ter- 
tiaires a bénéficié à toutes le s 
réglons, mais de fortes dispa- 
rités subsistent. En effet, en 
1S75, le taux d’emplois tertiaires 
par habitant était de 029 en lle- 
da - France, 022 en Provence- 
Alpes-Côte (T Azur, de 0,16 dans 
le Nord-Pas-de-Calais et de 0,18 
pour rensemble de la - France 
de province ». 

Pour renforcer la décentra- 
lisation, rEtat a la possibilité de 
déplacer ses fonctionnaires. 
Mai-: les administrations cen- 
trales et les syndicats sont 
rétifs. Des programmes de loca- 
lisation des différents minis- 
tères ont été soumis à la délé- 
gation i l’aménagement du 
territoire, mais il existe encore 
cinq ministères m retardataires », 
ceux de la culture et de la 
communication, de la défense, de 
T Intérieur, de la santé et de la 
sécurité sooiala et des anciens 
combattants. 


A propos du contrôle de s 
Implantations en région pari- 
sienne, que M. Chirac, maire de 
Paris, et la chambre de com- 
merce et de rîndustrie de Paris 
souiiaitenr voir allégé, M. Cha- 
deau a répondu de manière très 
ferme : » Il n'est pas question 
de modïüer la procédure d'agré- 
ment et de redevance. » En 
revanche, pour la province, la 
prime de localisation des acti- 
vités tertiaires, . actuellement 
fixée à 25 000 F par emploi 
nouveau, sera revus dans un sens 
plus incitatif. L’ensemble du 
budget des primes, dont devrait 
disposer la DATAR an 1979. 
atteindrait quelque 700 mimons 
de francs contre 450 à 500 .mil- 
lions de francs an 1978. D’autre 
part, les dossiers seraient, 
davantage que par le passé, 
traités au coup par coup, non 
seulement en fonction de cri- 
tères » affichés -, ma/9 aussi en 
fonction de nntêrêt et de 
r opportunité de chaque projet. 


Quant à rindemnité de dépla- 
cement des personnes touchées 
par une décentralisation tertiaire 
fdécret du 23 mars 1978), elle 
sera sans douta augmentée. Elle 
est actuellement de B 500 F pour 
un agent célibataire et de 
70000 F pour un agent marié. 
Mme Colette Même, maître de 
requêtes au Conseil d’Etat, va 
être chargée d’une étude sur 
ce sujet 


Il ne s’agit pas de « tertla- 
riser » la France, a précisé, en 
conclusion, M. Chadeau, et » le 
tertiaire n'est pas destiné à 
combler les trous de l'emploi, 
car il doit, comme l'emploi 
industriel, rester compétitif ». 


même, comme on peut l’être de- T affoire du Torrey-Canyon," dit le 

vani nn mninraln mim maire M. Vvws T j* Put# n ttinïn m “ garuien a un camping muni 


vant un mauvais coup. maire, M. Yves Le Par&nthoën. on SrXt^tneufde ^ 

Le pêcheur de Roscoff affiche craignait un préjudice. Et puis ü vÆS!? 

plus de détachement ici aussi la ny en a pas eu. Mais cette fois PaS’ 

saison laisse à désirer, même ai ce n’est plus 20 kilomètres de 


vaut un mauvais coup. 

Le pêcheur de Roscoff affiche 


LES DIFFICULTÉS FINANCIÈRES ET POLITIQUES 
DES COMMUNAUTÉS URBAINES 


août, comme un peu partout, 
s'annonce meilleur et même bon. 


co n’est püis 20 kilomètres de shMen' ramassez ™ nmt de 


rhJai n n n o,, j ««i «iiü notre sable dans un sac et portez- 
rer la Sept /ira. c-étett eur votre '“iS? SSUSl”*™- * 


5 portes 

et l^utomâtisme en série. 
Une nouvelle CMC. 
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commune et cela nous a fait évi- 
demment un grand tort. Les gens 
n’avaient pas à réfléchir. Car éh 
réalité c’était dans la baie de 
Lannion. Nos plages sont de Pou- 
tre côté, vers Vest, et on a eu 
tout le temps de se retourner, de 
retirer même le sable pour le pré- 
server.» 

En 1967, les touristes habitués 
de Ferras avalent tenu à mon- 
trer leur fidélité. Mais aujour- 
d'hui il faut bien les comprendre. 
Une fois, comme on dit là-bas, ça 
passe, mais deux c'est trop. Et 
puis, ce coup-ci, ce n’est plus 
comme B y a muse ans, ü y a 
les écologistes, toujours inquiète, 
toujours vigilante. 

Pour le reste, c’est effective- 
ment le temps qui Joue a» rôle. 
Car ceux qui avalent réservé 
malgré tout, surtout dans les 
hôtels, lorsqu’ils voient ce ciel, 
ce froid, ce temps, décampent 
au bout de trois ou quatre jouis. 
Une durée qui correspond en 
générai à ce qu’ils ont versé 


Mission accomplie. 
JEAN-MARC THEOLLEYRE. 


Il faut protéger les minorités 

déclare M . Griotteray 


• M. Guy Guermeur : un pre- 
mier pas. — M. Guy Guermeur, 
député (R-P-R.) du Finistère, 
et président du groupe de la mer 
à l’Assemblée nationale, estime 
que c V ensemble de mesures 
prises par le gouvernement contre 
la pollution des côtes, constitue 
un premier pas et témoigne d'une 
volonté politique nouvelle de pro- 
tection des côtes contre les acci- 
dents de navires et de bitte 
contre la poüutüm pétrolière s. 


M. Alain Griotteray, rap- 
porteur général (P. R.) du 
budget de la région d’Ile-de- 
France, a présenté, ce ven- 
dredi 7 juillet, les conclusions 
du rapport que le premier 
ministre lui avait demandé de 
rédiger en septembre 1977, 
sur les communautés 
urbaines. 


Après les élections municipales 
de mars 1977, le fonctionnement 
de trois des neuf communautés 
— Bordeaux, Dunkerque et Le 




DES SEVICES 

DU MINISTÈRE DE U DÉFENSE 
ET DE LA BANQUE DE FRANCE 
S'INSTALLERONT A RENNES 
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Creusot - Mon tcean -le s-MInes 

avait été perturbé par de graves 
crises politiques, à cause des 
changements de majorité dans les 
conseils municipaux concernés. 

M. Griotteray. rappelant que les 
communautés regroupent 12 % de 
la population française, constate 
que depuis la loi constitutive de 
1966, le bilan des communautés 
est positif pour ce qui concerne 
la croissance des équipements ; 
les services publics (par exemple 
la lutte contre l'incendie à Lille) 
ont pu être améliorés. Mais s le 
poids croissant des tâches de 
gestion par rapport aux fonctions 
d équipement tend à développer 
l’appareil bureaucratique s. 

Le faible nombre de créations 
de communautés nouvelles depuis 
1973 peut être Interprété comme 
« un échec de la formule, du 
moins sur le plan politique et 
psychologique ». Mais il faut 
aussi expliquer le phénomène par 
« les craintes des élus locaux 
devant l’aspect trop contraignant 
des mécanismes » juridiques et 
financiers en vigueur dans les 
communautés. 


RONDA 


Au cours d’une réunion orga- 
nisée te 6 juillet, M. André 
Chadeau, délégué à l'aménage - 
ment du territoire, a déclaré que 
eVOuest restait une priorité à 
long terme de ramènagement 
du territoire » et annoncé une 
série de mesures en faveur de la 
Bretagne. 

Dans les 1 trois ou quatre ans 


0m 


3,66m de long seulement. 


3 ul viennent, un militer d'emplois i 
u secteur tertiaire f services bu- 


Vous pouvez ainsi vous garer 
partout H cofime c'est une7CV, 

traction avant à 4 roues 
indépendantes, vous atteignez 
très vite les vitesses autorisées 
sur routes et autoroutes. Sans 
fatigue : elle est automatique. 
Avec une bonne réserve de 
puissance par sécurité et deux 


rapports pour se jouer des 
situations délicates. 

L'automatisme H0NDAMATIC 
séduit les habitués de la conduite 

sportive et les amoureux de la 

conduite relax. Les nouvelles CMC 
sont disponibles chez votre 
concessionnaire, 

Allez voÿ_ 


HONDA 


Honda-France. 20, nie PierreCurie V' 93170 BagnoletTéL 360.ÜL00 


. Prix 2ul5£JÛ cfecmTans.de la CIVÆ 5 portes AT :2S5S0r. 

Eteta osa ai ve-soo 3 portes botte mécanique : 2H0Q L (prix dés en m*G 3U1SA78J. 


reaux) seront créés à Rennes par 
des opérations de décentralisa- 
tion. Sont concernés : les services 
de la Banque de France, du mi- 
nistère de la défense, de la so- 
ciété Transpac (P.T.T.) et l'ina- 

tatut du lait. 

D’autre part, tm programme 
étalé sur trois ans. de remise, en 
état des activités du littoral tou- 
ché par la marée noire sera dé- 
cidé par le gouvernement à la ml- 
juillet u aura deux voleta : 

— Le repeuplement des côtes 
souillées, en homards, palourdes, 
coquilles saint-jacques et sau- 
mons ; 

— Une campagne de promotion 
touristique pour 1979 comprenant 
la restauration de quatre-vingt- 
dix sites endommagés, la régéné- 
ration des marais et un effort 
supplémentaire d'acquisitions fon- 
cières en Bretagne par le Conser- 
vatoire du littoral (6 millions de 
francs en 1979). 


■ -—.—i- C-3wr- 



2s® propositions de 
M. Griotteray, 

— Opposition A toute extension 
systématique et globale des 
compétences de la communauté 
au détriment des communes mem- 
bres. En revanche, une redistri- 
bution des tâches de gestion (per- 
mjs de construire, éclairage) peut 
être étudiée. Dans le cadre de la 
politique contractuelle, des pro- 
iranmes d'action prioritaire 
a interet communautaire (PA- 
PIC) pourraient être négociés 
avec l'Etat. 

rendre Possible le 

retrait □ une co mmun *» Hanc ]g 
cadre d'une révision générale du 
périmètre de la communauté 
urbaine. 


Traverser la Manche avec sa 


280 F et rien en plus pour 2 . 3, 4 


voiture en 40 minutes, tout 1e monde ou 5 fsoss^gpre (dont le chauffeur). 


sait que tfest possible aujourd'hui 

avec im hovercraft. 

Tout le monde ne sait pas que 
dest la solution la plus économique 
avec HoverHoyd. Vbus payez pour 
la voiture exemple : à partir de 


Vous partez de Calais et vous 

arrivez à Ramsgate, 40 minutes 
plus tard, à deux pas de fautoroute 
A 299/M2 qui vous conduit 


rHoydVbus payez pour jusqu’à Londres, et cela jusqu’à 
exempte : à partir de 54 traversées parjour en haute saison. 

PLUS VITE, MOINS CHER PM HOVERtWYD. 


24, RUE DE SAINT-QUENTIN 
75010 RMœ ■ TEL : 278 75 05 - CALAIS 34 67 10 
OU DANS LES AGENCES DE VOYAGES. 


— H faut établir un système 
de « protection des minorités n ; 
ce système permettrait de calmer 
la méfiance traditionnelle des 
communes périphériques à l’égard 
du centre urbain principal ou, à 
l’inverse, de préserver les Intérêts 
propres de la ville-centre face 
aux évolutions démographique et 
politique de sa banlieue, qui met- 
tent en cause sa position domi- 
nante. 

Reste maintenant à savoir 
comment les dirigeants des 
co mm u n autés urbaines fsept sur 
neuf appartiennent à l'opposition) 
réagiront au rapport Griotteray. 

Autre question : ces proposi- 
tions pourront-elles être Intro- 
duites à temps — avant le 
15 octobre — dans le projet de 
lol-cadre sur les collectivités 
locales que prépare le gouver- 
nement ? 
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ÉTRANGER 

Au Japon 

A«r croissance pour c/ui ? 

De notre correspondant 


Tokyo. — les Japonais sont- 
ils « pauvres - Pans un pays 
riche ? Cast la question que 
Ton peut se poser à le lecture 
du livre, le Japon, sa physio- 
nomfe et son cœur, que vient 
de publier Nippon Sleei, le pre- 
mier fabricant d'acier du monde, 
à l' usage de ses employés. 

A la question « Pourquoi les 
Japonais ne reçoivBnt-Hs pas 

chez eux leurs hâtes et prè- 
férent-fls (e3 inviter au restau- 
rant? -. Il est suggéré de 
répondre • parce que nos mai- 
son 3 sont trop petites, il est 
impossible de recevoir des Invi- 
tés ». Réponse, au demeurant, 
banale, mais qui pourtant est 
tort révélatrice des conditions 
de vie des Japonais 

Commentant ce passage, 
fAsahl, qui est le plus Inlluent 
des quotidiens nippons et n'a 
rien d'un brûlot gauchiste, sou- 
ligne qu'au contraire les Japo- 
nais doivent amener leurs invi- 
téa chez eux, atin de leur donner 
une idée p/us Juste de « fa 
fragilité de l'économie japo- 
naise ». En tout cas, ces der- 
niers auraient assurément une 
vision plus équilibrée du ■ mira- 
cle économique nippon » : le 
Japon a, certes, le deuxième 
produit national brui du monde 
occidental (700 milliards de dol- 
lars en 1977), mais les Japonais, 
eux, sont encore au seizième 
rang pour le revenu par têia 
(un peu plus de 6000 dollars). 

« Laissez voir aux étrangers, 
écrit Asahl. combien sont 
entassés dans de minuscules 
cuisines vos réfrigérateurs, vos 
machines à laver et vos usten- 
siles de ménages. Expliquez aux 
étrangers que la superficie d'un 
logement moyen pour une famille 
à Tokyo est de IB tatamls (natte 
et étalon de mesure pour les 
logements), soit 30 mètres carrés, 
répartis en un deux-pîèves-cuf- 
sine; ditas-Ieur que. pour quit- 
ter ces logements, if faut épar- 
gner cfnq à six ans de salaire. 

Selon les sondages, 92 % des 
Japonais estiment appartenir A 
ia • classe moyenne ». Sans 
remettre en cause ia représenta- 


tion que les Japonais ont d'eux- 
mêmes, on peut sa demander al 
les distorsions de le croissance 
nlppone n’auront pas ê terme 
des conséquences et si les 
Japonais ne se poseront pas un 

lour cetio question simple : 
« La croissance pour qui ? » 

Certains faits sont révélateurs 
de la conception de ia Justice 
sociale qui prévaut actuellement 

au Japon. A partir du 8 Juillet, 
les tarifs des chemins de 1er 
nationaux augmenterai!/ de IB °/o, 
et sans doute de 20 */o en Jan- 
vier ( iis ont déjà augmenté de 
prés de BO Va au début de 
1977). Pourtant, comme le sou- 
ligne A le Diète un dépuré du 
Komelto (parti d’inspiration 
bouddhiste), en 7377, les che- 
mina de 1 er nationaux ont 
dépensé 350 millions de yens 
( près do 1 million 700000 dol- 
lars) pour les divertissements de 
leurs cadres. Le part; commu- 
niale, de aon oôfé, révèle que 
r association des constructeurs 
automobiles a donné 45 millions 
de yens (2000 dollars) au parti 
libéral démocrate et 72 mutions 
de yens (360000 dollars I eu 
part! socialiste pour que soit 
révisée la loi sur les normes 
d'émission des gaz d'êchappa- 
ment. 

Une enquête menée par les 
syndicats du ministre du travail 
portant sur vingt-trois mille per- 
sonnes révèle, en revanche, que 
60 d /d de salariés figés de plus 
de quaraniB-cfnq ans, qui ont d0 
quitter leur travail à l'automne 
dernier du tait de la récession 
(rationalisation de le production, 
tin de contrats temporaires , étal 
de santé déficient), ont reçu des 
primes de iicanoiemsnr minimes. 
En outre, BO °/o d'entre d’entre 
eux vivent avec T assurance chô- 
mage (60 Vo du salaire pendant 
dix mois). Sans généraliser ces 
exemples, ils donnent néanmoins 
à réfléchir sur le sens de la 
• prospérité » du Japon, lors- 
qu'on ne l’évalue plus seulement 
en termes de P.NM^ mais de 
démocratie économique. 

PHILIPPE PONS. 


A Genève 

Le secrétaire général de l'ONU souligne l'échec 
du développement du tiers-monde 

De notre correspondante 

Genève. — Le secrétaire général de rON U, M. Kvrt WaWieim. 
a ouvert, le 5 Juillet, la deuxième session annuelle du Conseil écono- 
mique et social des Nattons unies (ECO SOC J par un constat d’échec. 

En dépit de tous les efforts entrepris pour promouvoir le développe- 
ment économique des pays du tiers-monde, le déclin de leur taux 
de croissance est patent et le volume du commerce international 
marque, dans l'ensemble, un net ralentissement 


SOCIAL 

Les négociations sur les salaires 

(Suite de la première pagej « 1 Indignation s de la C.G.T. et 


Les fonctionnaires du bas 
de l'échelle apprécieront le relè- 
vement du complément familial 
de traitement (82 francs pour 
trois enfants). Le sort des retrai- 
tés est quelque peu amélioré. En- 
fin, le gouvernement a promis 
d’engager avec les syndicalistes 
la reforme de la grille des trai- 
tements. Toutefois ne participe- 
ront à cette dernière discussion 
que les signataires de l'accord ; 
certains d’entre eux partagent 


Selon le secrétaire général, 
« les recettes d’exportation des 
pays en voie de développement 
ne sont plus soutenues par la 
progression des cours des ma- 
tières premières ». Aussi, « la 
plupart de ces pays, déjà très 
endettés, doivent désormais 
gérer leur économie de façon très 
restrictive faute de disposer des 
moyens de financement exté- 
rieurs adaptés à la nature de 
leur déséquilibre ». En outre, le 
système monétaire international 
a n'est pas adapté aux besoins v 
du tiers-monde. 

« La transformation des rela- 
tions éconâmiques Internatio- 
nales et le renforcement de la 
coopération pour le développement 
appellent, a- souligné M- Wald- 
helm. des décisions concertées— 
A ce prix seulement, l'économie 
mondiale sortira de la langueur 
et de l'incertitude. » 

De son côté, le président de 
l’ECOSOC, M. Donald Mills 
(Jamaïque), a déclaré : s Voici 
plus de quatre ans, un dialogue 
et des négociations ont été enga- 
gés au sein de la communauté 
internationale en vue de répon- 
dre à l’appel des pays en déve- 
loppement qui demandaient un 
remaniement fondamental de la 
structure du système économique 
mondial. A l'évidence, tout cela 
n’a guère donné de résultats. » 

De fait, selon les rapports sou- 
mis à re COSOC, le volume des 
exportations des pays du tiers- 
monde (& l’exclusion des produc- 
teurs de pétrole), qui en 1976 
s'était accru de 13%, n'a aug- 
menté. en 1977, que de 3,7 %. Le 
service de leur dette s’est élevé à 
27 milliards de dollars l’année 
dernière, ce qui a représenté 20 % 
de leurs gains à ^exportation. En 
outre, les perspectives A .court 
terme laissent peu d’espoir — ou 
même pas du tout — à une aug- 
mentation réduite de ces recettes. 

Par ailleurs, la répartition des 
revenus à l’intérieur des pays 
pauvres est de nature & susciter 


les plus vives inquiétudes. Les 
économistes de l'ONU précisent, 
par exemple que, en Inde, pour 
10 % la population possède la 
totalité des terres affermées dans 
le pays (chiffres de 1972) et que, 
en Colombie, pour 0,2 % action- 
naires détiennent 61 % des 

actions de toutes les sociétés. 

Four que de nouveaux efforts 
soient entrepris en faveur des 
pays en voie de développement, 

les Nations unies ont décidé de 
convoquer une conférence sur la 
coopération technique, qui se 
tiendra en août - septembre à 
Buenos-Aires. On notera, k ce 
propos, que l’ONU, si prompte & 
condamner certains pays qui 6ont 
toujours les mêmes, ne semble 
aucunement affectée par la situa- 
tion qui sévit en Argentine, les 
violations des droits de l’homme 
n’ayant même pas figuré A l’ordre 
du jour de sa commission des 
droits de l’homme. 

Cependant, L’ECOSOC a été 
chargé d’inviter toutes les sociétés 
multinationales «à se conformer 
strictement aux résolutions- des 
Nations unies demandant qu'ü 
soit mis fin à tous les investis- 
sements en Afrique australe et à 
cesser toute collaboration avec les 
régimes minoritaires racistes de 
cette région ». Par ailleurs, diverses 
formes de coopération des diffé- 
rents organes de l’ONU avec 
VO. L. P. occuperont une place 
importante an coure des débats. 
En revanche, les autres minorités 
et mouvements de libération (les 
Erythréens et les Kurdes pour ne 
citer que deux exemples de la 
même région! resteront une fois 
de plus totalement ignorés. 

Lors des discussions sur les 
plaintes relatives à des atteintes 
à l’exercice des droits syndicaux, 
seule sera examinée la plainte 
déposée contre les Etats-Unis par 
la Fédération syndicale mondiale 
concernant a la torture et la 
mort » d’un dirigeant syndical 
porto-ricaln, Juan Rafaeâ Cab&L- 
lero Santa. 

ISABELLE Y1CHNIAC. 


LA DIRECTION DE RENAULT 
PROPOSE AUX SYNDICATS 
UN « ACCORD A LA CARTE » 
sans y inclure les salaires 

La direction de Ut règle Renault 
vient de proposer aox syndicat» an 
« accord & la carte » comportant 
autant de textes que de problème» 
à résoudre : congés rpèelanx, 
retraites des déportés et Internés, 
congés de femmes enceintes, prêts 
an mariage « MU F), accession 4 la 
propriété (prêts à intérêt de 1.85 %l. 
préparation à la retraite, congés, 
éducation (payés à lBt %), etc. 
D'antres propositions ont trait fi 
ramélforatfon des droits syndicaux, 
anx e crédits d’henrea » pont les 
délégués — et même on ■ crédit a 
de «000 kilomètres remboursé aux 
délégués centraux utilisant leur voi- 
ture pour leurs fonctions. 

LA C.G.T. : c’erf une rupture 

n semble que le syndicat .F.O. 
s’oriente vers l’adbêsion fi on cer- 
tain nombre de ces propositions, 
mais la C.G.T. rappelle le refns de 
la direction d'inclure .le problème 
des salaires dans cet accord et le 
maintien des licenciements fi Fltns 
et fi Sandouville. La C.G.T. estime 
doa«. que e la direction a rompu les 
négociations ». 


L'accord monétaire entre les Neuf 


(Suite de la première page.) 

M. Tindemans. le premier mi- 
nistre belge, se montrait de son 
côté très optimiste, soulignant que 
le texte que l’on se proposait 
d’approuver serait complet, autre- 
ment dit très significatif de oe 
qu’on voulait faire. Pour sa part, 
le chancelier Schmidt exprimait 
sa satisfaction, mais notait que 
les progrès réalisés devaient être 
* formalisés » ce vendredi matin 
7 juillet. M. Callaghan se mon- 
trait toutefois sensiblement plus 
restrictif : « Il n'y a pas, pour 
l'instant, de nouveau système 
commun de change ; cela dépen- 
dra des résultats des études qui 
seront faites . » Enfin, un haut 
fonctionnaire néerlandais était 
encore plus négatif : « On a pris 
note de suggestions faites, mais 
personne ne s’est engagé. 

n M. Jenfcins a été chargé de ré- 
diger un préambule oit l’on souli- 
gnera précisément que ce sont de 
simples suggestions qui sont mises 
à Z’êtude. i.J * 

Les réticences des Britanniques 
et des Néerlandais, qui ont visi- 
blement l’impression de se faire 
forcer la main, sont ainsi confir- 
mées. Mais on peut se demander 
ce qu’il en restera en fin de 
session : auront-ils placé des 
« verrous ». leur permettant 
ensuite de retarder les choses, 
d’infléchir fortement l’actuel 
projet, voire d'empêcher la mise 
en place, début 1B79, du nouveau 
système de change européen ? On 
peut en douter. L'impression est 
plutôt que ^initiative franco- 
allemande. approuvée par la majo- 
rite des autres Etats membres, ne 
peut plus maintenant ne pas 
suivre son cours jusqu'à sa 
concrétisation. H restera toujours 
aux Britanniques la faculté de 
ne pas adhérer au système. 

Les trois axes du projet 

Vendredi matin, le projet fran- 
co-allemand, qui a. servi de base 
aux discussions, n'avait toujours 
pas été rendu public. Il semble 
cependant qu’il s'articule autour 
des trois axes suivants : 

# La mise en place d’un sys- 
tème unitaire de discipline de 
change, ouvert aux neuf Etats 
membres, ainsi qu’aux autres 
pays européens qui voudraient 

s'y joindra II s’agirait* en fait, 
d'un « serpent » améliore, plus 
souple et plus solidaire. Cette 
souplesse accrue, supposée en 
garantir la viabilité, ne résulterait 
pas de l’élargissement des marges 
de change autorisées (l'écart 
maxim um toléré entre deux mon- 
naies du « serpent » est actuelle- 


ment de 2JÎ5 %). mais d’une série 
d’autres dispositions. Les unes 
seraient purement mécaniques 
(période de transition pour les 
pays adhérant au système, avec 
alors des obligations moine ri- 
gides ; possibilité de « mise en 
congé », etc.!, les autres plue 
intimement liées aux relations 
de change. 

Ce serait, en particulier, l’usage 
d'un nouveau « numéraire » : 
les fluctuations de change d’une 
monnaie ne seraient plus cal- 
culées, comme dans le k serpent », 
par rapport A chacune des autres 
monnaies du système, mais par 
rapport à l'unité de compte euro- 
péenne tU.C-E.). qui est un panier 
de monnaies. Ceci devrait atté- 
nuer les tensions à l’intérieur du 
système et aboutir, en pratique, 
à un résultat voisin de celui qui 
découlerait de l'élargissement des 
marges de change. Le coût des 
interventions nécessaires pour 
maintenir la cohésion des mon- 
naies serait équitablement réparti 
entre les pays membres. 

• La création d'un Fonds 
monétaire européen (FMJE.I, qui 
serait doté de ressources consi- 
dérables. U s’agirait de 20 % des 
réserves des Etats membres (soit 
26 milliards de dollars) y com- 
pris de l’or comptabilisé au 
cours du marché. On fait re- 
marquer qu’une telle masse d'in- 
tervention constitue en soi un 
élément de dissuasion contre les 
tentations « déstabilisantes » que 
pourraient avoir les détenteurs 
de capitaux. Ce FJtLE. serait 
conçu comme un embryon de 
Banque fédérale européenne, plus 
proche de l’échelon politique que 
l'actuel FECOM (Fonds euro- 
péen de coopération monétaire). 

• L'accroissement substantiel 
du râle de ru,C-E.. qui bientôt 
pourrait être baptisée « ECU » oïl 
« Europa », afin de lui faire 
perdre sa qualité d’unité pure- 
ment comptable. LTJ.CJïL, on l'a 
vu, serait notamment utilisée 
comme numéraire pour constater 
les écarts de change et déclen- 
cher les interventions sur le 
marché. 

Cependant le long débat sur 
l’action concertée à engager par 
les pays de la CEE. pour soutenir 
l’activité économique et parvenir, 
k la ml- 1979. à un taux de crois- 
sance moyen de 4.5 % s’est ter- 
miné. comme prévu, sans résultat 
très concret. Les Allemands, invi- 
tés par la Commission européenne 
à accroître le déficit de leurs 
finances publiques — qui devrait 
passer de 4.5 % à 5,5 * du 
PI.B, — n’ont pas accepté. 

En fait, l’impression générale 


prévaut parmi les délégations que 
le chancelier Schmidt ne veut pas 
dévoiler son Jeu avant le som- 
met économique occidental de 
Bonn, les 16 et 17 juillet, avant 
de savoir si les Américains et les 
Japonais veulent et peuvent par- 
ticiper efQc&cement A l’aoticn 
concertée. De son côté, M. Giscard 
d’Estalng a souligné qu’une action 
économique concertée n’avalt 
effectivement de sens que si tous 
les principaux intéressés, en par- 
ticulier les Etats-Unis et le Japon, 
y apportaient une contribution 
significative. 

La France, a Indiqué le prési- 
dent de la République, est prête, 
quant A elle, a mettre en œuvre 
les recommandations que lui 
adresse la Commission euro- 
péenne : doublement du déficit 
budgétaire en 1978, qui passerait 
ainsi de 10 A 20 milliards de 
francs et « actions sociales ponc- 
tuelles. ». Un tel engagement n’a 
cependant tien de très contrai- 
gnant, puisque, sans action nou- 
velle, on s'oriente déjà, en France, 
vers un déficit de 20 milliards 
de francs. 

Au cours du débat sur l’action 
économique concertée, M. An- 
drectH, le premier ministre Ita- 
lien, a demandé un rééquilibrage 
de la politique agricole commune 
au profit des producteurs méri- 
dionaux. 

Cette Initiative Italienne dama 
l’occasion aux Anglais, suivis 
bientôt par d'autres Etats mem- 


bres, de reprendre l’offensive 
contre l’Europe verte à leurs 
yeux trop coûteuse. La Commis- 
sion, une fols de plus, a été char- 
gée de réfléchir A une réforme du 
Marché commun agricole ; ce qui 
était jusqu’ici « impensable » 
devra être cette fols envisagé, a 
commenté le porte-parole alle- 
mand. C'est là visiblement une 
allusion soit A un plafonnement 
de la garantie financière de 1 a 
CEE, soit même A la mise en 
place d’un système de quotas de 
production, ou de quantum. H a 
été entendu que le dossier agri- 
cole serait inscrit A Tordre du 
jour du prochain conseil euro- 
péen. Voici une nouvelle source 
d'inquiétude pour les Français. 

Les chefs de gouvernement ont 
également décidé que des actions 
communes, visant A réduire te 
chômage des jeunes, devraient 
entrer en vigueur avant le l« jan- 
vier 1979. Tout récemment, une 
controverse avait opposé la 
France A ses partenaires sur ce 
terrain (voirL; Monde du 2-3 juil- 
let). Il est apparu en fait, après 
examen de l'affaire, que les di- 
vergences n'étaient pas aussi ^re- 
fondes que la vivacité du ton 
employé alors avait pu le faire 
supposer. Instruction est donc 
donnée, par les chefs de gouver- 
nement, pour qu’un compromis 
soit trouvé. 

PHILIPPE LEMAITRE 
et MAURICE DELARUE. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TAUX DES EURO - MONNAIES 


D.M. .... 31/16 31/16 3 7/16 3 5/16 3 9/16 3 9/1® 3 5/S 

S E.-U .... 7 3/8 B 1/4 87/J6 813/16 B 1/8 8 1/2 813/16 9 3/16 

Florin .... 4 1/8 4 5/8 4 3/16 4 9/16 4*/16 4 15/18 5 5/16 5 21/26 

F. B. (.81). 4 1/2 51/4 51/4 6 5 1/ 2 6 6 1/4 6 7/8 

F. S. 13/4 21/4 1 7/16 1 13/16 1 7/16 1 13/lb 2 2 1/4 

1.11 H0). * 15 161/2 II 1/2 U 1/4 U Vt 1/4 U 

t M 103/4 101/4 U 101/2 11 1/4 U 1/2 12 1/4 

Fr. franc... A 9 5/8 9 3/8 9 7/8 9 3/ 8 9 7/ 8 10 1/8 19 5/8 

Nous donnons d -dessus les cours pratiqués sur le marché interbancaire 
des devises tels qu’lis étaient indiqués en fin de matinée par une grande 
banque de ia place. 
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ESPÈRE QUE LE SECOND PACTE 
POUR L'EMPLOI 
CONCERNERA 

QUATRE CENT MUE MINE 

M. Robert Boulin, ministre du 
travail et de la participation, a 
présenté le 6 juillet A ia presse 
je second « pacte national » pour 
l’emploi des jeunes et de certai- 
nes catégories de femmes, voté 
le 27 juin dernier par le Parle- 
ment, dont les décrets d’appli- 
cation vont être publiés inces- 
samment lie Monde des 18 mai, 
8 et 27 Juin 1978). 

Le premier dispositif, a dit M. 
Boulin, avait touché cinq cent 
cinquante mille jeunes ; il espère 
que le second atteindra a l'ob- 
jeettf ambitieux de quatre cent 
mtUe » un candidat au travail i 

Au mois de septembre. M. Bou- 
lin et les secrétaires d'Etat qui 
travaillent avec lui (Mme Nicole 
Paaquier, pour la condition fé- 
minine, M. Lionel Stoleru, pour 
le travail manuel et aux immi- 
grés, M. Jacques Legendre, pour 
la formation professionnelle) 
iront dans les diverses régions et 
y tiendront des réunions avec tes 
préfets et les chefs d’entreprise 
pour lancer cette opération. 


LE TRIBUNAL DE PAINS 
DÉBOUTE DE LEUR PLAINTE 
QUATRE RÉSIDENTS 
DE LA SONACOTRA 

M. Justafré, premier vice-pré- 
sident du tribunal de Paris, a 
débouté le jeudi 6 juillet les 
quatre résidents de la Société 
nationale de construction de loge- 
ments pour les travailleurs tSona- 
cotra) qui lui demandaient en 
référé de nommer un médiateur 
dans le conflit opposant les rési- 
dents à 1a direction de cet orga- 
nisme (le Monde du 7 Juillet). Le 
ma istrat s'est déclaré incompé- 
tent, du fait que les quatre 
demandeurs font l'objet de la 
part de la Sonacotra de procé- 
dure- d’expulsion pour non- 
paiement des redevances. « et 
qu’au surplus Us ne sauraient se 
comporter en mandataires de 
l’ensemble des résidents a 

Uhe centaine d’immigrés qui 
refusent toujours de payer les 
loyers, jugés trop élevés, de la 
Sonacotra, doivent passer devant 
les tribunaux pendant la première 
quinzaine de juillet. D’autre paît, 
une augmentation de 6,6 % des 
loyers doit entrer en vigueur le 
l* r Juillet. Pour protester contre 
ces mesures, une quinzaine d’or- 
ganisations ont décidé de soutenir 
la manifestation organisée samedi 
par 1e comité de coordination des 
foyers. 

Une délégation du PJ3., conduite 
par Mil. Pierre Mauroy, Michel 
Rocard, J.-P. Chevènement et I 
Jean Le Garrec, se rendra au dé- 
part de cette manifestation pour 
«t exprimer le soutien du PA aux 
travailleurs immigrés en lutte ». 


• l’indignation » de la C.G.T. et 
de la CF JO -T. devant ce k chan- 
tage ». 

La FEN, pour sa part, précise 
qu* selle ne signe ni un contrat 
ni un accord public, mais en- 
grange les résultats acquis. Elle 
(-) entend préserver l'essentiel 
(...) dans un moment où la poli- 
tique d’austérité renforcée frappe 
durement tous les salariés et où 
le chômage pèse de façon consi- 
dérable sur tous les travailleurs 
du secteur privé.» La Fédération 
des enseignants estime qu'«en 
agissant ainsi, comme Font fait 
(Vautres travailleurs dans (Poutres 
secteurs, elle déjoue le piège de 
ceux qui. au gouvernement ou 
ailleurs, souhaitent la disparition 
de la politique de négociations 
annuelles dans la fonction pu- 
blique ». 

Dans le secteur privé, te patro- 
nat considère que les négociations 
engagées sur les garanties an- 
nuelles de ressources pourraient 
aboutir dans trois ou quatre bran- 
ches supplémentaires d’ici la fin 
du mois. Le bilan des accords 
dépasserait alors la vingtaine. 
Dans une quinzaine d’autres in- 
dustries. les conversations repren- 
dront en septembre, avec d’assez 
bannes chances d’aboutir, consi- 
dère-t-on du côté patronal 

Certes, la CFJ3.T. n’a signé 
encore qu’une demi-douzaine 
d’accords et la C.G.T. deux ou 
trois seulement. Mais le climat 
social même s’il reste ici et IA 
incertain, contraste avec l’ab- 
sence de dialogue qui avait pesé 
sur l’année 1977, la perspective 
des élections paralysant alors la 
majorité au pouvoir aussi bien 
que les syndicats tournés vers 
l'opposition. La CFJXT- en tour- 
nant la page et en modifiant sa 
tactique, a renouvelé les règles 
du jeu- De leur côté, les patrons 
ont mis en jeu des sommes un 
peu moln maigres. — J. R. 


LA C.G.C. REPROCHE 
A M. BARRE 
DE NE PAS S'INQUIÉTER 
SUFFISAMMENT DU CHOMAGE 


M. Charp entié, président de la 
C.G.C., qui n’avait pas réuni de 
conférence de presse depuis les 
élections législatives de mars, a, 
devant la presse, le 6 Juillet, ré- 
clamé avec fermeté la relance 
économique au niveau européen, 
seule susceptible à ses yeux d’ob- 
tenir le plein emploi n a regretté 
que cette relance au niveau fran- 
çais « apparaisse comme impos- 
sible aux veux du premier minis- 
tre lui-même ». Il a constaté que 
# celui-ci n'a pas encore tiré 
toutes les conséquences au niveau 
des perspectives du chômage ». 

D’autre part, au sujet des salai- 
res. M. Charpentlé a estimé que, 
si la C.G.C. avait fait preuve de 
modération au cours des deux 
dernières années sur les revendi- 
cations. elle ne pourrait pas main- 
tenir longtemps cette attitude. 

M. Charpentlé a ensuite ré- 
clamé des mesures en faveur des 
chômeurs cadres Agés de plus de 
cinquante ans, c’est-à-dire pro- 
longation de la durée d'indem- 
nisation et interdiction de licen- 
ciement dans un certain nombre 
de cas. La C.G.C. demande égale- 
ment la réduction de ia dorée du 
travail sur la base de mille huit 
cents heures par an, selon des 
modalités A définir par entre- 
prise. 


A l'Institut de géographie 

QUAND LES «PORTES 
OUVERTES» 
RESTENT FERMÉES... 

Spectacle Inhabituel et coloré 
devant lin Statut de géographie, 
fi Saint-Mandé. Des panneaux 
anx dominantes ronge et Janne 
sont Installés, ce 6 juillet. Illus- 
tré» de dessins immorfstiqnes. 
Devant : no buffet campagnard, 
vite recouvert de bâche» fi 
cause de la pl nie. La C.FJD.T. 
organise une Journée a portes 
ouvertes» pour Informer le 
publie des difficultés de I Insti- 
tut Elle craint de voir les me- 
naces de licenciement se concré- 
tiser fi la rentrée, fi la solte 
d’une restructuration des ser- 
vices. 

La direction dn personnel 
considère, elle, ces rameurs 

excessives, n s'agit seulement, 

dit-elle, s de mutations inter- 
nes, de transformations en pro- 
fondeur fi effectif constant, 
révolution des tecbnJqnes ame- 
nant une reconversion des em- 
ployés, maïs sans licenciement ». 
Par mesure de prudence, pour 
éviter qne la fête syndicale ne 
se termine mal, la direction tait 
filtrer soigneusement les entrées 
fi U porte des grilles. On a 
même vu dans la brume mati- 
nale, stationner deux cars de 
police... Les e portas on vertes» 
restent fermées.- 
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AFFAIRES 


La loi sur la taxation des plus-values boursières 
est publiée au « Journal officiel » 

Le Journal officiel du 6 juillet a publié la loi (du S juillet) sur 
« l’imposition des gains nets en capital réalisés à l’occasion de cession 
à titres onéreux de valeurs mobilières et de droits sociaux ». Ce 
texte . plus communément appelé de taxation des pUis-vabies mobi- 
lière*. abroge la loi du 19 juillet 1976 dans celles de ses dispositions 
qui concernaient les valeurs mobilières et les droits sociaux . En dépit 
de quelques concessions, notamment sur les comptes d’épargne à 
long terme, les montants exonérés et les dates de référence pour 
l’établissement des bases de plus-values, le gouvernement a sauve- 
gardé V essentiel de son projet lie Monde du 26 mai), à savoir la 
distinction entre les « opérations habituelles s et les a cessions 
importantes ». 

• L'article 3 de la loi, éten- 
dant l'application de l'article 92 
du code général des impôtG, 
considère comme produits d'opé- 
rations de Bourse de valeurs ef- 
fectuées à titre habituel les g a i n s 
nets retirés par les contribuables, 
directement ou par personne 
interposée : 

— Des opérations faisant appel 
au crédit (à découvert, reportées, 
à prime, à option) ; 

— Des opérations au comptant 
ou au comptant différé, lorsque 
leur montant annuel (achat et 
vente cumulés) excède 1,6 fols 
la valeur du portefeuille au 31 dé- 
cembre de l'année précédente, et 
que celui des cessions dépasse 
100 000 francs (le projet initial 
retenait le coefficient de 1,5 et 
le chiffre de 50 000 francs). 

Lorsque les gains nets sont 
supérieurs k l’ensemble des autres 
revenus Imposables des contribua- 
bles, ils sont soumis à l'impôt sur 
le revenu; lorsqu’ils sont égaux 
ou inférieurs à ces autres revenus, 

Os sont taxés forfaitairement h 
30 %, ou à 1T3LP.P. 'sur simple 
demande. 


• L'article 4 soumet à une 
taxe forfaitaire de 15 % les plus- 
values enregistrées smr toutes les 
autres opérations, pratiquement 
toutes les ventes non a habituel- 
les », du moment qu’elles excèdent 
150 000 F par an (ce montant, 
qui représente un seuil et non un 
abattement, était limité à 
100000 F dans le projet Initial). 

• Four le calcul des produits 
imposables, les frais d'acquisition 
des actions à titre onéreux peu- 
vent être fixés forfaitairement à 
2 % s'ils ne sont pas connus. En 
cas de cession partielle d’une 
série de titres acquis à des prix 
différents, le prix d'acquisition à 
retenir est la valeur moyenne 
pondérée de ces titres (sans 
aucune majoration pour tenir 
compte de l'érosion monétaire, 
comme dans la loi de 1976). 


FUT ET PEUGEOT ■ CITROEN 
CONSTRUIRONT EN C0TMIN 
UN PETIT VEHICULE UTILITAIRE 

Fiat et PSJl Peugeot-Citroën 
ont conclu un accord pour étu- 
dier puis fabriquer ensemble un 
nouveau véhicule utilitaire léger 
(de moins de 3.5 tonnes). Ce 
véhicule sera produit dès 1981 
dans une usine commune qui sera 
construite dans le centre de lTta- 
Ue. Lorsqu’elle atteindra son 
rythme maximum, l’usine produira 
quatre-vingt mille unités par an 
et emploiera trois mille salariés. 
L'investissement total (1,25 mil- 
Kaxü de francs environ) sera 
financé à 50/50 par les deux 
constructeurs. Fiat avait déjà 
conclu avec Citroën en 1974 un 
accord pour la production en 
commun d'un petit véhicule uti- 
litaire le C. 35. 

« Ce véhicule, qui devrait, grâce 
à cette coopération être particu- 
lièrement compétitif sur le plan 
international, complétera dans ses 
différentes versions et sans se 
siibstituer aux modèles -existants, 
les gammes respectives des deux 
groupes », déclare P. S JL Peugeot- 
Citroën dans un communiqué. Le 
groupe Peugeot-Citroën est le 
premier constructeur français de 
ce type de véhicules «avec les 
« J. 7 », les « C. 35 » et la gamme 
« H » de Citroën), mais ses 
ventes étaient jusqu'ici pratique- 
ment limitées au moulé intérieur 
dont U couvre près de 85 %. Le 
nouveau véhicule sera plus spé- 
cialement destiné à l’exportation. 


• L'article 11 détermine trois 
systèmes de référence pour la 
détermination des prix d’acqui- 
sition des titres cotée acquis 
avant le 1« Janvier 1979 : 

— Le cours connu et véritable; 

— Le cours au comptant le plus 
élevé de l'année 1978 ; 

— Le cours moyen de cotation 
au comptant de l'ensemble des 
valeurs françaises à revenu va- 
riable pendant l’année 1972. 

[Le choix entre ces systèmes revêt 
une grande Importance pour la 
détermination des pins- val en es taxa- 
bles, do fait que les cours moyens 
des valeurs françaises ont baissé 
sensiblement en valeur absolue et 
en pouvoir d'achat depuis quinze 
' ans. Leur Indice, sur la base 100 à 
fin 1901, s'établissait * 90 en 1972, 
82 en 1976, 50 au plus bu de 1977 
et 75 en Juillet 1978. Plus on choisit 
un cours de référence élevé, moins 
la plus-value sur la revente est 
importante. Le Parlement, «Métrant 
ne pu pénaliser les actionnaires 
anciens (qui ont acheté lea titres à 
des prix élevés) en eu de remontée 
des cours, a ouvert la possibilité de 
fixer la e barre » assez haut. A 
l'heure actuelle, la référence à l’an- 
née 1972 donne, pour les titres le 
plus affectés par la baisse ultérieure, 
20 % de hausse non taxable.] 

• L’article 12 permet d’imputer 
les moins-values boursières subies 
au cours d’une année sur les plus- 
values réalisées la même année 
ou les cinq années suivantes. L’ar- 
ticle 13 exonère de toute taxation 
les rachats des parts de fonds 
communs de placement, les titres 
cédés par les fonds communs de 
placement ou par leur détenteur 
lorsqu'ils ont été acquis au titre 
de la participation des travailleurs 
aux fruits de l’expansion. Sont 
également exonérées les cessions 
de titres acquis dans le cadre 
d'un contrat d’épargne à long 
terme (CELT), sauf pénalité de 
30 % si le souscripteur n’a pas 
respecté les clauses dudit contrat. 

• L’article 14 stipule que les 
«seuils » de 100 000 F et 150 000 F 
pour les cessions, prévues aux ar- 
ticles 3 et 6 sont révisés 'chaque 
année dans la même proportion 
que la septième tranche du ba- 
rème de 1TRP.P. (taux à 80 %), 
ce qui équivaut à les Indexer sur 
l’érosion monétaire, ou du moins 
une partie d’entre elles. Notons 
également que, tous les cinq ans, 
les cours moyens forfaitaires 
d'acquisition pour les titres an- 
ciennement détenus seront révi- 
sés : ainsi, à partir de 1984, c’est 
le cours au comptant le plus élevé 
de l'année 1983 qui sera retenu 
pour les titres acquis avant le 
1" Janvier 1984. ce qui reviendra 
à « remettre le compteur à *éro ». 

Enfin, les revenus des place- 
ments d'argent « en report », 
jusqu'à présent exonérés d’im- 
pôts. seront taxés, mais pourront 
bénéficier du prélèvement forfai- 
taire de 40 % sur les produits des 
créances. 


• Les chefs d’entreprise atten- 
dent une croissance modérée de 
la demande au coups des pro- 
chains mois, Indique l’INSEE dans 
sa dernière enquête quadrlmes- 
trleUe dans r industrie. Les pers- 
pectives de production, tant géné- 
rales que personnelles, correspon- 
dent a une lente croissance de 
l'activité. Cependant, la baisse des 
effectifs devrait se poursuivre au 
cours des prochains mois. Pour 
le* prix à la production, les Indus- 
triels s'attendent à une poursuite 
de l'augmentation moyenne de 
0,6 % par mois, qui correspond 
à une progression annuelle de 
7,7 %. La hausse des salaires 
annoncée pour le second trimestre 
est de 2,4 %, ce qui représente un 
rythme annuel de 10 %. 


rPubuettei 


RÉPUBLIQUE DE COTE D'IVOIRE 

Ministère des Postes et Télécommunications 



TB^COMMUNlC«nONS NTERNAHONAIES DE LA COTE-D’IVOIRE 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Ponr la construction d’une antenne de 
c S tandar d A INTELSAT *, à la station terrienne 
d’AKAKRO. 

Les dossiers d’appel d’offres peuvent être retirés 
à l’immeuble INTELCÏ-CENTER. aven. Thomasset, 
ABIDJAN-PLATEAU, contre ia somme de 80.000 F 
CFA pour deux exemolaîres. 

Date limite de dépôt des offres : le 2 septembre 
1978 à 12 heures G.M.T. 


Les marges bénéficiaires 
des compagnies d'assurances 
se sont contractées en 1977 


Les assurances françaises ont 
connu un développement satisfai- 
sant de leur activité en 1977. les 
encaissements de primes attei- 
gnent 67,7 milliards de francs fur 
le marché intérieur (+ 13.8 %) 
et 76,8 milli ards de francs 
(4- 13.4 7a) avec l’étranger, En 
revanche, les résultats se sont 
détériorés, notamment en raison 
de la baisse relative de certains 
tarifa 

Certaines branches ont été dé- 
ficitaires. d’autres n’ont pu déga- 
ger les marges bénéficiaires suf- 
fisantes pour leur permettre 
d’augmenter leurs fonds propres 
au niveau exigé par la concur- 
rence Internationale. Les Implan- 
tations à l’étranger ont néan- 
moins été activement poussées, la 
préférence étant -donnée à l’inter- 
vention de filiales, dont l'activité, 
non retracée dans les comptes des 
compagnies, a progressé de 37,5 % 
en 1977. 

Dans les différentes branches, 
un ralentissement de l’expansion 
a été noté dans l’assurance sur 
la vie, dont les encaissements 
(15.47 milliards de francs) n'ont 
progressé que de .14,9 % contre 
18.8 % en 1977. Seule exception, 
l’assurance-groope (contrats col- 
lectifs), dont le rythme d’expan- 
sion demeure très soutenu (plus 


de 19 %). En contrats individuels, 
les encaissements ont augmenté 
moins fortement, de même que 
le nombre des contrats nouvelle- 
ment souscrits, ce qui constitue 
un phénomène nouveau. 

La branche incendie a connu 
une croissance médiocre (+ 9 % 
environ), contre une progression 
de 20 % en 1977. En c risques 
industriels », l'augmentation n’a 
été que de 4 %. 

Quant à l’assurance automobile, 
son développement a été très 
modéré : + 11 % à 23,15 milliards 
de francs, dont deux tiers pour 
la responsabilité civile (+10%). 
Dans oe dernier domaine, étant 
donné que le parc automobile a 
augmenté de 4 %. le relèvement 
nominal des primes a été de 
5,8 %, oe qui correspond à la 
poursuite de la baisse du prix 
réel de cette garantie en fonction 
d’une inflation de 9 76. En consé- 
quence, oette branche a enre- 
gistré un déficit de 500 millions 
de francs en 1977, produits fi- 
nanciers compris. 

L’épargne nette nouvelle créée 
par l’assurance française a at- 
teint 19.5 milliards de francs 
(contre 17.4 milliards de francs 
en 1977), la part des obligations 
industrielles et rwn moral aies 
allant croissant. 


(Publicité) 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE LA DÉFENSE NATIONALE 


Chantier Naval Ecole (C.N.E.) MERS EL-KÉBIR 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

N* 78/3 • 

Le Chantier Naval Ecole (C.N.E.) lance un appel d'offres 
International en vue de l'équipement de douze (12) vedettes de 
12 mètres. 

1" lot : Groupes propulsifs. 

2* lot : D is po si tifs do navigation. 

3* loi : Equipements électrique et électronique. 

4* lot : Equipement divers. 

Les fournisseurs Intéressés peuvent retirer le cahier des 
charges auprès du C.N.E. (Département Approvisionnements) 
B. P. 42 MERS EL-KÉBIR - ORAN. Tél. ; 33-53-18 et 33-53-49. 
Télex : CONAK 22031 DZ. 

Les offres, accompagnées des pièces réglementaires, doivent 
parvenir à l'adresse d-dessus sous double pii cacheté, l'enveloppe 
intérieure portant la mention apparenre ; « APPEL D'OFFRES 
N” 78/3 - A NE PAS OUVRIR. » (Lot n’ 1, 2, 3 ou 4 selon le cas) 

La date limite de remise d'offres est fixée au 10-8-1978 
pour le lot n° 1 et le 31-7-1978 pour les autres lots. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres 
pendant 90 jours. 


AVIS FINANCIERS DES 



U CHASE 

ACCORDE UN EMPRUNT 

A LA SOCIÉTÉ NATIONALE DES PÉTROLES IRANIENS 


Le premier emprunt en eurodol- 
lars, de la Société nationale des 
pétroles Iraniens, a été signé le 
28 juin à Londres. Son montant est 
de 300 million» de dollars, d'une 
durée de dix ans au taux de 5,8 % 
au-dessus du llbor (taux ordinaire 
Interbancaire pratiqué & Londres) 
pour les cinq premières années et à 
3.4 % au-dessus du Ubor pour les 
cinq restantes. 

Ont participé & cet emprunt : la 
Chase Manhattan Bank, agissant en 
tant que chef de file ainsi que les 
banques suivantes : Lloyds Bank; In- 
ternational Limited. National West- 
minster Bank Limited. Algemene 
Bank Nedariand N.V.. Bank MelU 
Iran, Banque européenne de crédit. 
Canadien Impérial Bank or Com- 
merce. LE -J. International Limited. 
The Sanwa Bank Limited. The Su- 
mi tono Bank Limited. The Fuji 
Bank Limited, Banque de la société 
financière européenne. N.M.K-B. Fi- 
nance (Curaçao) et The Total Bank 
Limited. 

L’objectif de cet emprunt est de 
financer, pour 1978. les besoins de 
la Société nationale des pétroles 
Iraniens pour le second gazoduc 
Igat n en cours de construction qui 
Ira du champ pétrolifère de Kangan 
sur le golfe Perslque (sud de l’Iran), 
à Astara (frontière russo-iranienne). 
Le gazoduc long de 1 394 kilomètres, 
sera en parallèle (lire : sera paral- 


lèle) au gazoduc Igat Z sur la majo- 
rité de son parcours. H aura une 
capacité de 27 milliards de mètres 
cubes par an, 17 milliards étant des- 
tinés & l'exportation vers les paya 
européens (République fédérale alle- 
mande. France. Autriche et Tchéco- 
slovaquie). le reste étant destiné à 
la consommation nationale. 

A la suite d’un accord trilatéral 
Intervenu entre l’Iran. 1U.R.S.S. et 
l'Europe. l'Iran fournira le gaz & 
la frontière russe Iranienne pendant 
vingt ans et ce gaz sera utilisé en 
Union soviétique. En contrepartie. 
1UJIS5. fournira une quantité 
égale aux quatre pays européens 
mentionnés pour Te compte de la 
Compagnie nationale des pétroles 
Iraniens. 

Le coût total de ce projet est es- 
timé 5 2,5 milliards de dollars et ou 
8'atlend a ce qu'il soit réalisé en 
1981. , 

La signature de ce Jour est Inter- 
venue après un accord entre vingt- 
neuf institutions financières Impor- 
tantes de dix pays différents. Cet 
emprunt est garanti par le gouver- 
nement Impérial Iranien. 

Agissant au nom de ce gouverne- 
ment. le Dr J. Ashrafi. vlee-mlnle- 
tre pour lea investissements et l'as- 
sistance & l'étranger du ministère de 
l’économie et des finances, s’en por- 
tait garant aujourd'hui à la cérémo- 
nie de signature. 


SOCIÉTÉ ROUTIÈRE COLAS 


L'assemblée générale ordinaire, 
réunis le 22 Juin 2978. sous la pré- 
sidence de M. Robert Chartal. a 
approuvé lea comptes de l'exercice 
1977. 

La groupe Colas a réalisé us chiffre 
d’affaires, toutes taxes comprises, de 
3 316 millions de rrancs, contre 
3 193 millions de francs en 1976. 

Conscient d'une stagnation dura- 
ble des travaux publics en France, 
mais fort d'une Implantation Inter- 
nationale solide et diversifiée, le 
groupe a poursuivi son orientation 
vers une croissance & l’étranger : 
la part hors France atteint 38 % 
du chiffre d'affaires global. 

Quant aux résultats, le bénéfice 
net consolidé est de 57 JS ralliions de 
rrancs contre 71.4 milli ons en 1976. 
Après nna dotation aux amortisse- 
ments de 147 millions, la marge 
brute d'autofinancement s’établit à 
pria de 205 millions de francs, soit 
262 F par action. 

Pour la société routière Colas 
seule. le bénéfice net est de 46,8 mil- 
lions de francs contre 52,8 millions 
en 1976. 

Le dividende, payable le 10 juil- 
let 1978. est porté de 13.BO F A 
15 F par action, aolt 22,50 F avec 
l'avoir fiscal, n s'applique à un nom- 
bre d'actions augmenté de 10 % 
l'année précédente par distribution 
gratuite d’une action nouvelle pour 
dix actions anciennes. 

Dans son allocution, le président 
a apprécié les résultats du groupe 
en 1977 par rapport aux années 
passées ? 

« En 2975, lé bénéfice annuel passe 
d'un coup à un niveau très supérieur 
& celui de l’année précédente, BS mil- 
lions de francs contre 37 millions de 
francs. L'exercice 2976 se maintient 
sur cette orbite et le tassement relatif 



BANCATOSCANA 

SOCIETE PAR ACTIONS 

Capital, Réserves et Fonds Risques Lire 126.984.878.200 


Bilan 1977 


L’Assemblé Ordinaire Annuelle des Actionnaires de la Benca Toscans a été tenue le 2 Mai, 1978 

au Siégé Social de la banque, Pslazzo Portirrart SaMatt, à Florence. 

Le Président Prof. Dott.- En» Bstocctil a souligné entra autres le remarquable développement des 

activités de la banque qui s'est vérifié aussi dans la dernière année financière. 

Le Dott. Giovanni Crostl, Administra tour Délégué, a lu le Rapport du Conseil tT Administration et a 

commenté les points principaux, comme suit: 

• Les moyens administrés ont atteint dans T ensemble. Un 2725 milliards (dont Lira 2556 mil- 
liards représentent ia récolte auprès de la clientèle seulement avec une progression- du 26,1% 
par rapport & 1976); 

• les placements è la seule clientèle enregistrent une progression du 13,2%, avec un total de 
Lira 831 milliards: 

m le compte profits et porta est clôturé avec un bénéfice net de Lire 2677-596393; 

• un dividende de 15V» a élé distribué (9Vo de 1959 à 1971 - 10% en 197^ - 15% en 1973 - 
20% en 1974 - 25*/» en 1975 - 15% en 1976): 

• par l'effet tf attributions aux réserves et aux divers fonds, la patrimoine social a élé porté & 
Lire 128384.878.200 (contre Lire 96351A44.004 en 1970); 

• le volume des opérations commerciales avec l'étranger traKé par la banque a progressé ulté- 
rieurement et représenta environ le 24% de l'échange commercial avec l'extérieur de la région 
toscane: 

0. les prospectives pour ruinée 1978 sont bonnes et encouragées par rautorisatïon obtenue de 
la Banca d'Italia d'ouvrir une agence & Rome et de renforcer le réseau dans la région 
(Caateifranco d! Sotto, Segromigno in Monte, etc.). 


Bilan au 31 Décembre 1977 


ACTIF 


PASSIF 


Caisse 

Fonda chez la Banque Centrale 
Titres de propriété (Elat ou 
garantis par l'Etai) 
Participations 
Avances é la clientèle 
Banques 8 Correspondants 
Effets i l ‘encaissement 
Comptes divers et transitoires 
Mobilier et équipement 
Immeubles 

Intérêts échus non encaissés 


18.552.183.655 

399.929.798.052 

1 .049.7483 1 5-31 B 
3 638.626.288 
931.788339.358 
258.943. T 68547 
275319 741602 
97.887.868.182 
12312.353 5S6 
30387355.641 
37.128.196334 


capital 12.ooa.mo.aoo 

Réserves ordinaire 

et extraordinaire 48.420391388 

Fonds pertes et autres risques 

des prêts 54.026.523.249 

Fonds fluctuation valeurs 9.438.647.860 

Fonds rénovation et restructuration 

Immeuble s et équipement 1-500.000.000 

125366362397 

Comptes courants et épargne 
' clientèle 

Comptes courants banques 
et correspondants 
Chèques circulaires 
Effets à rencaissement 
Comptes divers et iransKofres 
Fonds indemnités au personnel 
Ammortisaements: 

mobilier et équipement 
Immeubles 

Fonds provisions taxes 
Report d'exercices antérieurs 
Intérêts échus non dévolus 
et régularisations intérêts 
à échoir 
BENEFICE NET 


2356.121390.729 

192341323.188 
43386.402 3SQ 
47.281.511116 
43.486392.223 
34.759376.710 

8.424396.421 
6.284.345.1 35 
12.624401.498 
12.775.015 


40.865.766.457 

1677396383 


3.11S.434341333 


3.115^434341333 


de 1977 ne doit pas faire perdre de 
vue le progrès par rapport aux années 
1974 et antérieures. 

» La situation nette consolidée 
passe au cours des trais damiers 
exercices de 303 millions de francs 
à 373 millions de francs, soit une 
augmentation, considérable, de 84 % 
et cela sans réévaluation des actifs 
ni apport d’argent frais. 

» Ce renforcement financier a été 
Utilisé A d’importants programmes 
d'investissements : en 1973 et 1974, 
le montant annuel des investisse- 
ments se situait un peu au-dessous 
de 100 millions de francs : pour 
chacune des trois années suivantes, 
a ai aux environs Au double : plus 
de 600 millions de francs en trois 
ans. » 

Marquant sa confiance dans l’ave- 
nir. le président a également 
confirmé la perspective 1978 d'un 
nouveau développement des affaires 
traitées 6 l’étranger : 

« Les possibilités du marché des 
travaux publics paraissent, pour un 
temps, limitées en France, mats elles 
sont, par contre, sdhvent favorables 
d l’étranger. Ces données essentielles 
déterminent l'orientation de nos in- 
vestissements vers les diversifications 
techniques et géographiques néces- 
saires : production de matériaux 
routiers, terrassements, pose de 
lignes électriques dans le Grand 
Nard canadien, implantations nou- 
velles en Iran, A Tahiti, en même 
temps que se poursuit l’expansion 
dans les Etats d’Afrique. 

» Dans notre métier, rien n’est 
jamais joué A l'avance, mais le 
pense que les choix opérés sont 
réalistes et valables pour préparer 
efficacement notre avenir. 

» En France, les dernières infor- 
mations qui nous parviennent de 
nos centres régionaux peuvent faire 
pressentir un très léger mieux de la 
tendance. L'exploitation France ac- 
cusera cependant encore un déficit 
cette année, mais un redressement 
progressif pourrait se marquer iis 
1978 du fait de notre poursuite dé- 
terminée de l'adaptation des struc- 
tures d l’étroitesse du marché. 

* A l'étranger. l’Europe exceptée, 
le développement s’affirme. La pro- 
gression du chiffre d’n//aires assuré, 
c’est-à-dire ce qui est dé/d exécuté 
de la part du carnet de commandes 
d réaliser d'ici â la fin de l’année, 
est de 39 % par rapport d 1977. 
Ce dernier pourcentage ne fient pas 
compte d’un très important marché 
en Mauritanie dont Colas vient 
d'être déclaré adjudicataire provi- 
soire. Tl sagtt d’une route de 
550 kilomètres dans le sud du pays. 
d exécuter en trois ans. pour un 
montant d’environ 480 militons de 
francs. 

s Au total, les résultats consolidés 
du groupe en 1978 devraient, avec 
les Inévitables incertitudee d'une pré- 
vision d ce jour, se situer aux envi- 
rons de ceux de l'année 1977. » 


DOLLFUS - MIEO ET CIE 


Précisons que « les dotations aux 
amortissements et aux provisions 
pour fluctuation des cours ou 
hausse des prix s'élevaient, fin 1977. 
a 120.5 raillions de francs», et non 
12,5 ml liions, comme indiqué par 
erreur dans notre numéro daté 
30 Juin 1978. 


SETFICO 


L'assemblée générale ordinaire, qui 
s'est tenue le 27 juin 1978 à Paris, 
a approuvé lea comptes de l'exer- 
cice 2977 qui font apparaître, après 
amortissements et impôts, un béné- 
fice net de 962 19531 francs. 

ZI a été décidé de distribuer un 
dividende de 1,50 franc par action 
assorti d'un avoir fiscal de 
0.75 franc, payable à compter du 
10 Juillet 1978 aux guichets de la 
banque Wonnü, contre estampillage 
des Utres pour les actions nomina- 
tives et contre remise du coupon 
n* 2 pour les actions au porteur. 

Le rapport du conseil indique 
révolution suivante des principales 
filiales : 

— Le chiffre d'afralres réalisé par 
la Société industrielle de matériel 
électrique — SIMEL — s -eat élevé 
à environ 93 mlilions soit une pro- 
gression de 17 % par rapport à 
1976. Après Impôt et dotation aux 
amortisse ment* de 2 142 050 francs, 
le bénéfice net atteint 2 786 801 F. 

— La baisse de ia consommation 
française d'huile et une concur- 
rence particuliérement sévère ont 
élé à l’origine de La perte de 
3 045 407 francs enregistrée par le» 
Huileries réunies, dont le ehtft» 
d'af raina a été d'environ 130 321000 
francs. 
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PARIS 

6 JUILLET 

Reprise sensible 

Une reprise assez sensible a été 
enregistrée, jeudi, & la Bourse de 
Parts, où Vtndice instantané a 
progressé d’un peu plva de 1 %. 

Le marché s’est animé après 
l’ouverture, avec des progrès non 
négligeables sur une série de va- 
leurs telles que B.C.T, Compagnie 
du Midi, B£J*f.-GJ>.. Bèghin-Sij, 
Maisons Phénix, Club Méditerra- 
née, J. Borel, Presses de la Cité, 
Sacilor. Sommer-Allibert. Une 
mention particulière doit être 
attribuée au compartiment des 
pétroles, où Aquitaine (ex-cou- 
pon de 17J50 F), la CFJ>„ les Pé- 
troles BJ». et la SOGERAP ont 
sensiblement monté : en Bourse, 
on recommence à parler des /ora- 
ges en mer d’Iroise. au fur et à 
mesure que les trépans s'enfon- 
cent - 

A quoi est dû ce changement 
dattÙudB autour de la corbeille, 
qui contraste avec l’atonie des 
yours précédents ? Optimisme sur 
le franc, qui attire les acheteurs 
étrangers ? Achats de valeurs 
dont les cours sont inférieurs à 
ceux de 1972 et qui échappent à 
la taxation des plus-values pour 
Vinsiant ? Baisse continue des 
taux d'intérêt ? On peu de tout 
cela , , en relevant que le volume 
assez peu élevé des transactions 
facilite les mouvements. 

Ajoutons que les analystes fi- 
nanciers internationaux font le 
bilan des perspectives qui Cou- 
vrent aux investisseurs en fonc- 
tion de révolution future des 
marchés financiers. Wall Street 
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VALEUR* 


Le seul fait saillant, vendredi 
matin, est la fermeté dra ronds 
d’Etat. Peu de variations de coure 
sont enregistrés sur le reste du 
marché. L’indice des Industriel les 
cède 0.4 point, à 451,7. Aux pétroles, 
avance de BP mais recul de Shell. 
Irrégularité des mines d’or. 

Or nravertara» (deitarsi (BS SS «rare 182 7S 
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CLOTURE 
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neetnam 

645 ... 

642 .. 

Sritisn Patreuara .... 

822 ... 

*26 ... 

Courtauds 

113 ... 

113 ... 

De B sait 

331 ... 

380 ... 

une criai CUmoicai .. 

361 ... 

361 ... 

Rio Hoto Zinc Corp .. 

214 ... 

213 ... 

Shell 

645 •„ 

544 ... 


171 . 

172 ... 

War um 3 1/2%.. 

23 3 '4 

M ... 

*west Ddetaotata .... 

23 5 S 

25 3 S 

«Western HoMlngs ... 

23 3 8 

ZI 3/11» 

(*) En dollars U-S^ 

net da prime «n la 


est peu engageant, avec une in- 
nation de plus en plus menaçante. 
L’Europe est plus attirante, et la 1 
France retient particulièrement 

l'attention ... 

Sut le marché de l’or, ü convient 
de relever un brusque gonflement 
des transactions tlZfi müitims de 
francs contre 6JS millions précé- 
demment ) : trois cent cinquante 
lingots de 1 küo ont été échangés 
à 26500 francs, en baisse de 
285 francs. Certains opérateurs , 
dit -on, s’attendraient à une 
hausse en raison de la faiblesse 
du doUar. 


tUHür investissement. 

INDICES QUOTIDIENS 
IINSEB. Base lll t 3* dèc im.i 
5 JullL 6 jUllL 
Valeurs françaises .. 134,5 135,5 

Valeurs étrangères .. 96 97,7 

O DBS AGENTS DE CBANGS 
(Bave IDO : £9 déc 19GL) 

Indice général 75,6 75,7 

NOUVELLES DES SOCIETES 

HITACHI LTD. — Lea comptes de 
l’exercice cloe le 31 mars dernier ee 
sont soldés par un bénéfice net 
consolidé de 77,849 milliards de rens 
contra 70.169 milliards un an plus 
tût. Le chiffre d'arfalrea consolidé 
est p««-* de 2 220 milliards de yens 
4 2 380 milliards. Rappelons que lors 
de l’exercice précédent, le bénéfice 
avait augmenté de 71 5» et le chiffre 
d’affaires de 23 %. 

Au 31 mars 1978, le carnet de 
commandes totalisait 2750 milliards 
de yens contre 2 420 milliards au 
31 mats 1977. L’actif consolidé atteint 
Z MO milliards de yens contre 2 450 
milliards. 

MATSUSHITA ELECTRIC. — Les 
comptes du semestre clos le 31 mal 
1978 fie sont soldés par un bénéfice 
net de 6.25 milliards de yens contre 
5,3B milliards un an plus tût. Le 
chiffre d’affaires s'est élevé A 1B6.92 
milliard b de yens contre IB3.08 mil- 
liards. Seul le dividende reste ln- 
changé. h 5 yens par titre. 

COURS DU DOLLAR A TOKYO | 

*7 I 7/7 

1 datte feo WW -■ M2 20 I 203 35 

Tarn da marché monétaire 

Effets 7 1,4 % 


Légère reprise technique 

La tendance s'est légèrement amé- 
liorée Jeudi & Wall Street, où, & 
l'Issue d’une séance yu* P™ P** 19 
active que les précédentes, l'Indice 
Dow Jones s'est établi en t im ide 
progrès do 1J8 point, A 80747. 

Grèce A la participation des Inves- 
tisseurs Institutionnels, le volume 
des transactions a augmenté, pas- 
sant de 23,74 milli ons da titres A 
24.99 million*. ’ . 

Dons la dernière heure de la séance, 
308 « paquets » d’au moins dix mille 
actions ont changé de m a ins , indi- 
quant un retour en force des orga- 
nismes de placement collectif tra- 
ditionnel («pension fund», caisses 
de retraite, compagnies d'assurances. 
PtC-)a 

C'est sans doute grfice A ch 
I nterventions qu'une légère hausse 
des coure a pu se produire, la climat 
demeurant très Incertain dans les 
rangs des opérateurs privée. L'Infla- 
tion. la récession, la hausse des taux 
d'intérêt, restent au centre des 
préoccupations autour du Slg Boord. 

Sur 1 886 valeurs traitées, 835 ont 
reculé. 596 ont progressé et 435 sont 
restées A peu prés Inchangées. 


ON Pur*»-- * 5S m 
P am-Cmw».— » 4IS ** 
Paternel» UR)— - • i® 

Hâtera. ■**•» I?f 

Prnvtannea S*-.. 218 

levtUMl «7 «7 

txtvf*......, 79 “ 

Snfinex........ 1*5” 1,5 


Alcoa 41 ... 4! I 

U?. 59 1.1 6*7, 

BKtag 517 8 S2-. 

Ctraso HanUttan Bank .. 30 1 4 30 I; 

Ds tant «fi Nemours ... HO l«'4 IM U 
Eastman Kodak fl J 2 52 ■■ 

F«d 4B 7|t 45 7 

General Electric 50 ... 59 I 

General Fonds 31 | * |» \ 

General Motors 58 5 8 68 3 

Goodvaar ............. >87 8 165 

I.TJT. ... — — 39 1 2 89 3 

Molli OH *9 < * §0 I 

Mirer 83 ... 32 1 

S dilnnd »tTger *1 £;* S? 

Union Carbide 37 I 4 35 3 

U.S. Steel »I3 M; 

Westinghouse ......... 21— 21 « 

rersx 52 ... 52 ° 

DROITS DE SOUSCRIPTION 


CanmedES.— . 51 -■ 51 

SSrr::::.:: » » 

Isdn-HOMaa. . - . 135 135 

Madag Agr. lad 22 

M i Umdt. ■- 16 

SaUBS de mis... 179 ■■ Ï7a ■ 

kRment Essntte) ICI • jg 

WWhnso » g 

Ruama ........ IB 

Franaorrle* Bal. 37 « M 

CW* 553 

(H-i enamsearej. — fjg 
CenpLModereas H» «g 
Oacks Francs...-, «g - 
Ecoaomats Ceotr 395 ■ 4M 

SSmî'."’.' m" s 

Frmu P-JUWd. „ 2g 

GooIOt-InTÂl... g2 3B IM 
tosfenr |Gte HA). *»* *** 

Gr Moal. CfifbeU l« - ^ 
Gr Mari Paris.. Ml ™ 

Mes las •ta? “2ÏÏ 

PIWNIridllH*.. » ” » 

RetiMmtrâsa... Ig •• 

RoqHforl «2 *83 

Son-Marché Doc. I« JJ 

Trifttagw 264 50 ÎW 

Onipal. ........ «8 » » 

Bénéflies» 14“ C ’ 

Bras 9t MM. Int. 243 tt 
Dtst. Indoittn . ■ 448 - G4f 

RiCfltéf-ZM £ 

safnt-arebaB... J* 

Sasspai ........ 3“ ■■ ^ 

Wn Brasseries 35- s 

Staraia „ '5 

Sara. Bouchon.. . B *4 59 7 
Saur. SotesBEffiBls 14* •• « 

I Chansson |0s.|. . 

Eqniy VftMenlM. « Æ * 
i Metab écana 70 É 


VALEURS 
{Actions at pariai 


I Icniaa 


de géo. d’Etaetr^ e. M ip.S 
Slcli {Centrale), c. 19.. 4 p. 9 

Floslder, dr. ?E*Î« 

BariBco, c. 19 ........ 19- 29 
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Bals Bar. (Kéan. 

Barte 

Dunp. Bontanf.. 

C.E.C 

Ceraiiati 

draents neat... 
Coc Mr ». ....... 

Dm- Trav. PBh- 

FJEJLE.M 

Fnogeralto 

Française d’eatr. 
G. Trav. de F Est. 

Herbes 

Un ind u st ri es. . 
Lambert Frères. . 
Leroy lEts G.). . . 
Ortgny-Oesvnrise 


17 50 I 
284 . C2J 
140 M 
34 39 î 
C 91 M I 
235 10 £ 
40 ' 


320 2 

113 10 114 
*2 Si 3210 
.. .. 79 59 
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5 % 

S % 1920-1860.. 
3* «mort. «5-54 

4 t/4 « 1983. . 
Enp. M. Eq. 9|B9 
Emp. ML £qJ%68 
Enp. ML EB-8%07 
EBP. 8.80 % 77 . 
E-0J. 5 4 1950. . 

- 5 % I960. 
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551 554 


Emp. 7 % 1373. 3194 31» 

EJ J. parts 1858 541 
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AtLFJSM Cent). 379 379 

ASS. Gr. Pâmais I M8 15g 

Coocarta 346 SS 

Epargna Franco. 2 Sj 283 

Fisaoc. Vlctnirs. 211 2JI 
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B que Mypta Eat . 
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(U) 0 Scan. Oop 
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C.GLI B. 
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CJLH.E. 

CraditM... ..... 

Créa. GriL Inflnst 
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ElectreasnqM. . 

Enrebail 

Hnsodenr Sofal. 
Fi. Ci. M B {Ciol 
Franco-Bail 
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munonau B U.. 
InmooamiDa.... 
tmranflca . ...... 

lateruail 

— [DDL conv. 


312 312 

200 288 .. 
286 50 266 . 

322 . G32I 
B5 96 . 
112 59 1*2 . 
50 50 - 

«2 *3 . 

56 50 66 __ 
128 126 M 

184 .. C(*5 - 
143 143 . 

316 C3IB 
139 50 139 50 
131 .. 131 10 
303 -. 304 80 
60 . ' 
268 .. 248 . 

17 . 
172 172 . 

236 237 

195 30 196 10 
2D5 210 

281 .. 281 
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Lnca-Expannu.. 
LocsflnaiiciSre.. 
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Seqmnram Banq. 

SLIMINCO 

Sie Cent Barra... 
Ste Generale.... 

5ÛF IC OMI 

Sonoall , 

UCIF-Bail.. I 

UDibail 

On. lad- Crédit. . 

cm F and en-. — 

C. g. y — - 

Fane. CtSt-iTEati 

(M) S-D.F.IJ 

Fuse. Lyonnaise, 
inunnu Marseillfi 



Midi 

Rente foncière.. 

SINVIM 

cogm 

Foncrna 

Br. Fin. Constr — 
immiadn 


138 50 139 .. 
268 289 

■04 SD 104 
131 10 130 78 


176 51 1*0 .. 
285 285 .. 

96 10 09 . 
199 50 CI99 79 
244 246 

302 302 50 

Cl 34 133 . 

23* 23* ■ 

249 10 245 .. 


t uimi n mt 99 .. 95 .. 

CJa Umn. lima. ■ 96 CIN .. 

tlFIMEG 100 102 

0.B.I.M.0 117 20 110 60 

DOTOT Hahtt..... 165 10(165 39 
Un. Iran France . t4l 30 1*1 

um investis*.. 99 . 

GesBim SAIKt.. 299 .. 209 .. 
Sofrazi 229 229 .. 

ABelHe me indj- 0222 239 .. 

Apptic. HydranL. 610 Si» 

Artois 96 .. 86 .. 

Caaten. Bhrazy.. 270 .. 270 . 

IN») Cantrast.... 132 135 

(Nyi CUarapcx... dl20 121 . 
CUarg, B M». {p>. 2950 2700 . 

Contt od os 379 3*0 . 

[Ul Dév. 9L Nord. 141 Ijg • 
Etectrefieaim... 270 271 . 

(Ml et Partierp.. H 5| .. 

Fin. BrattgM... 47 .. 47 . 

Fta. IM. Gai E*n> 625 518 

Fin et Mai. Part. M 3fi M 39 
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is«sra„.. *7 MH 
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(Nyi Lsrdoz 0ll4 Hf 
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SJULL. a M 

408 

PithWanéma... g ■ 
P a l k ê M a rco n i... 1K . 

90 - 
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I ■ 20 50 

i U S - 
I sa 4 81 

1 10 82 50 
0 - IM ■ 
|.. 77- 

2 60 12*5 


.. 105 - 
S -- 230 
| CO II 30 
.. 240 50 
I .. 10 20 

S .. ISO 10 
- » •• 


if .. 380 - 
!... 50 50 

‘ !! 88 

m .. 340 
" 97 50 

.. .. 250 ■ 


Action SéMA— 
Udmcamn..... 

Attiras 

AJ-l.O. 

Amertca-Vaira... 
Asauraases Plan. 
Bonne- lovesL.. 
CnrertH ilM. 
Couvai titrant. ... 
Dr on fil imreH... 
Etysées-Vainrs. 
Epanoie-Cnnss.. 
EpsrsM-iatar. .. 
Ep aim B-Maon. .- 
Epargne- DU Hg..- 
Eparau levais. 
Epargne- arie.-.. 
Epargna Vatnr. 
Faacier investin 

FertnM 1 

Franea-Cstffîssaucc 
HauLS Epargna. 
Fram»s«aBtia. 

France-! tvesL... 
LiWlte-Read. . . 
urtmta-lokya... 
Nom. Frenso-OUL 


ü" KS 

... 98 M 

M.. 78 

;; *7 » 

15 80 
U 15 U ■ 


Gestion Rendcm.. 
Best sa Fraies 

um 

iHd»«afavs.— 

lotererotssanco. . 
lotcreUactran... 
Livret portai.... 
Délie, ttes catég. 
Fartas Gestion. 
Ftarre lavesthi. 
Rotusetiiu-Exp.. 
Sftear. Mobniéra 
Sthec. Cralssaacc 
SéhwL Mondial» 
Sélection- Rend. 
S-F.l. F9 ei ETR.. 

SJ.G. 

Slhrafreece 

Mlvam 

Süvarenta..».. 

Sttrinter-......- 

Sogepargn 

Sogevar 

Ssleil-liivestlss. . 
U *.P -invasilss. 

talttncwr 

taliapaa 

Bai OoileatioM.. 
talpraniéra.... 

I mrislc 

i wonas Investira. 


ISO 07 143 84 
182 M 174 3S 
290 64 >81 56 
163 28 156 *8 
277 64 266 05 
130 61 124 89 
142 82 188 34 
128 89 123 « 

j 26 -. 120 Bi 

ISO 20 1*9 21 
,77 32 169 28 
663 14 53* 27 
288 73 256 54 
170 B9 163 i4| 
138 68 132 39| 
300 42 288 80 I 
313 33 299 12 
183 33 175 02 
317 83 303 42 
120 U 108 
(74 88 18* 99 
175 08 187 13 
228 77 224 20 
154 41 147 41 
113 70 108 63 
245 2: 233 13 
308 77 237 14 
ISO 77 182 12 
262 99 250 78 
172 40 164 68 
169 29 IBS 76 
284 24 194 98 
140 18 1*3 78 
161 92 146 03 
212 72 203 09 
■IBS 70 1122 23 
190 23 172 OB 
208 *1 189 36 
239 16 276 16 
30S 83 289 29 
. 599 31 883 64 1 
' 124 26 118 63| 
134 43 128 381 
179 23 171 II 
' 276 42 262 63 
’ 1*2 30 (74 08 
' I2S 72 IIS 11 
‘ 162 75 145 82 
' 138 35 138 74 
' 293 *4 2*0 52 

* 359 46 343 IB 
' IBS M 1*9 36 
' 145 36 139 25 

3X9 99 324 67 
‘ 247 28 236 07 
' 1634 09 1532 78 
" 1601 31 1697 41 

* 177 «7 161 42 

* 251 65 240 43 


Crtfflnter 

cmssaoca-Hmi- 
Enro-Cr «usance 
Financière Privée 

Fractidat 

Gestion MaWBéra 
Msadlatv inrcst. 

Ohnsem 

OptantvaU.— 

Plaalnter 

sicavtnm» 

S L Est 1 

SoBtaca.. ...... 

Sogrator ••••••• 

DnlreW 

«glatira ...— .— 

I ■ Cours précédant 


,-nn -, B nrtevote cta ddBi QW noas o«1 ta 

22SL"aU ^MreSres èdWtans. des ertrarrs 
ÏÏSftecSï: ïïrt «nlgé« dé. t. aimai. 


°SZ VALIURSU^I 


I “®* ( COUTS 


rare para pubuet il eata 
t aran t parfois flgarer 
dans in première édition. 

CompetF HIM Pf*e4d. 

sjüon VALEURS clôture 


m arché a 

fi-iniw Coiapt. rtiaane Prfoid. 

re ration VALEURS cKHm 

r* cran* conrs """ 


Damier 
ça»* cnn 


La draadve TWTmW’Ï? 14 


a .fflSE.-*: ïfi"--’ *«' 


Atriqas Occ.. 
Air Uqitda. 
AM. Pari lad 
Ah. Sapera. 
Afstfum-Ati.. 

. Appliqua- g#r 
Aqoltaiaa... 

. — cartlt.... 

. Arto m. Prion . 
. Ans Entres». 


377 K M7 2) 
S02 302 .. 

11 48 84 - 
154 l|4 . 

64 18 63 - 
158 . 154 50 
51D 6587 

01 20 C 91 60 
122 50 IM 50 
458 50 «91 19 


E. J. utanvre 
Esso SJI.F... 
Enrstrance.. 
Europe r 1. 

Foraoo 

, — SOI CORV. 

, Fta D6v. LnL 
. Fin Pan s PB .' 
, — > om conv. 
. Fiaextei. ... 

, Frausraef.. 

. Fr. Petroiea. 

. — (CardflcJ 


360 . 301 68 361 68 M4 50 
77 C 79 50 80 10 78 -- 

264 VS 70 27» g 277 .. 
, <74 80 479 GO 479 60 4U - 


HH 28 78 20 38 20 30 20 38 

NnareL Gai. Ig 60 I J 60 jg 80 121 10 

QUda-Gain.. 165 IBt 158 15* -- 

OpFLParBms 92 .. 01 10 91 *0 91 - 


<21 .. 417 
4G9 M 4M 00 
BD 50 60 68 

IE3 50 163 - 
205 . 234 50 
17* 20 178 10 
63 50 63 . 

! 129 10 133 
32 40 32 20 


413 416 10 

489 » 469 80 
60 50 80 
194 . ISI 60 
264 60 233 28 

i78 io ire » 
E3 6* 

133 134 . 

I 32 60 31 50 


Banc. ftvo*.. 
BplHEwriP— J 
BilMmrast.. 4 

B£.i ! 

Bazar H. V... I 
. Beghln-Say. . 

« é ; 

Bouygues- . - 
BAM--G-D... 

. — (OBL,.. ; 
. carrefour... I 
. — (DtUJ. . 

Casino I 

. CO# 

. Cetatera.-- 
. caarg. Maa. 

. utareCHtll 
Chiai. Bout.. 

. — lowj. . 

. cira. Franç.. 

- (ohLl. . 

. D ix Alcatel I 
CUUMèditaf 
CJA. industr- 
. — ifléL).. 

Codetel-.., 

. cofiraeg. — - 
CDtndal...- 
Cie Bancaire 

C^J- 

. — (ehU-- 
c. Eirtrepr... 
CaL FrarahST 
. Crftd. Cora. F 

— (0UL1- 
Créd. Fone.- 
C J. lB»-v 
Crèd. indast. 
Drèdt. NSt-- 
Crèdlt Nord. 
Crrna. -Loire . 

OSJ 

. _ (ebU... 

. Dsrty 

. D.BJL-. ... ■ 

. noaota-N-E.. 
DolfnsHUleg. 

. 

.. Die Sic Eux. 


*7 89 

196 50 195 
290 10 292 
128 60 130 
128 G121 

15 38 89 

492 . 433 
909 ISI 
531 547 

8*7 188 

1583 1549 

275 27S 

1145 1122 

73 40 72 

230 238 

1*3 171 

19 .. 28 

114 S0 117 


5E Ml 
196 

233 

50 133 I 
121 
90 90 

.. 484 
901 
646 

tse 

1575 
278 
1134 
98 72 

234 
30 171 

19 

80 H7 
136 
i 59 125 
195 135 
I 1046 
i 483 
t GO 237 
i 2S2 
I 50 133 
! 11< 
i 370 
I 320 
5 59 347 

1 U 391 

2 60 116 


59 88 10 
191 26 
292 20 

60 133 . 

119 99 

. 83 38 

. 473 40 
900 
540 
8*9 
IBbO 

. 279 .. 
1108 - 
70 71 50 

228 60 
m 149 68 

S. 3*9 

124 90 IHh jK» jg M 
154 136 95 135 90 135 «8 

■g? 'SS 'Si! *81 . 

g! rt JB“ SS 

133 50 133 50 j33 10 J32 . , 

114 50 116 114 70 116 

355 370 370 370 - 

314 U 31* 320 Sfi 318 - 

347 346 58 347 345 68 

380 391 *0 391 *® 

IID 88 112 50 116 80 tl2 50 

106 10 H» ■■ l0 5 (S 

121 10 I2( -■ 1 12 IJ® 10 

5g“jg ,0 5S ,8 iS‘“ 

IgSîSSlSSiS 70 

an 312 312 *15 

*65 »B 0 BSB0 54 60 

71 SS 71 30 71 46 76 

*52 267 M 270 «7 90 

2B0 . 301 301 - 301 

447 . 453 453 453 . . 

172 170 10 178 10 167 70 

« G0 35 . . 35 . 34 90 

‘ “ M iS“ Ü 7B v5ï • 

748 7S5 .. 755 .. J4I . 

, 544 .. 645 .. 542 .. 545 .. 


Parts-France 

PecheibroM 

P -U J*. 

- (abL>- 

. Peaanuya'- - - 
Poriraél.... 

. PanwtNnc.. 

Parte 

Pétroles BJ*. 
Peut sut -CIL : 
. - (on U. . 


88 C 82 
*7 95 SB 
13 S0 82 40 
122 122 10 
35 10 33 


*2 69 

88 M 89 
*2 SI U 
122 18 122 IB 
33 C 35 69 
228 225 

247 M 246 19 
254 10 260 » 
83 58 83 . 


saunes Urt. 
Gle d'Eatr... 
BU F ont tria 
Gie ind Pv 
1 Généra» occ 
Gr. Ir. Man. 
GmrooM-Gas 
BaEMtte... 
mutai. .... 
mst MArienr 
jl Bore) un.. 
Jearamn ind. 

Mil ste nu. 

Utaer-CDL.. 

Lan. B an dd. . 
utarge 

— (OODgJ.. 
La Hftnm. .. 
Legrand.... 

— {BOL,.... 

LncabMl 

uwatrenca.. 

Locandm.... 

i*0 real 

— OUL conv. 
Lyram. Eanx. 


221 .. 222 
183 ■ 133 
279 278 

249 90 249 
1602 1 599 

2140 2140 

168 30 178 
202 205 

37S 20 389 
764 779 

3220 3220 

415 418 


50 222 50 
50 1*3 50 
10 27* 10 
90 249 90 
1660 
21» 

180 . 
50 208 
370 
785 
3220 
.. 41* 


Ma en. Ban.. 
Mare P aentx 
Mer trenui 
Mat. C#a*o 

MartaS 

— [ObLl. . 

Mat raiera. 

Matra 

Met Nat N. 
«unainB.. 

— (OBUgJ. • 
MHl CW.... 
Moet-Hes... 

- (rang.)- ■ 

Met Leroy-S 
Monfloai— . 
Umwn , 

NsL lavost.. 
NevtgaL MH 
. NoOeMiozfil. 


39 GO 39 ! 
435 494 

EO OS 52 
47 *0 48 
4D0 397 

412 412 

1219 1241 

2350 2350 

SI 20 61 
1282 1289 

598 599 

3*4 3» 

4B9 490 

'599 E» EDO 
555 

149 . . 150 
325 331 

425 422 

193 SS 193 
64 ,.| 52 


50 39 50 
490 

90 62 90 
48 
400 

. 412 . 
1242 I 
2366 2 

53 61 60 

12*8 I 
589 - 
380 

495 20 
i .. 600 
.. 557 
I ISO 60 
.. 331 
I 428 
150 193 50 
!.. 52.. 


Podata S 

Reliât I 

Poopey.... 

P U. uhina! I 
Prénatal... - 
Presses Cité ! 
Prétabail Si. ■ 
Pn cai 

Priateops.. 

. Radar 5 JL.. 

. — (OùHgj.. 
Badlotecu . 
Bafftn Stao). 
Baff. R-L... 
Ruent*.... 
HbtaO-PtML. 
RoasraHIcta 
. Rncha-Plcard 
Rna hwértt 

Sacilor 

Sade-... — 
Sagan. .... 

SnDt-GltalB 

5JL1 

Saoines-... 
Saraner-buv- 
. ramumrat. - - 
ScbBetaer... 
SX.0JL.... 
Sflflneg.... 

S.IJLS. 

Slga. E. □.. 

S I.L.I.C— .*■ 
SttKl....- 
S I M.N BA- 
SA terigaoi, 
Segef» -, 
3eaaaer-*ll. 

Sara.. 

TlICS-LIIZ... 

1JR.L 

TéL tarir . 


252 60 256 254 10 

62 20 83 50 83 50 

368 50 389 69 370 

451 - 453 «5 

70 C 78 70 

y, n 71 et 71 10 70 40 
210 212 50 218 » 2l4 50 

170 .. 170 .. 170 

75 79 - « 

III • III 'I* -■ 

36 71 39 20 43 . 

272 277 277 ■ 

411 403 «7 

143 10 CIE0 . >50 . 

133 El 135 135 

77 30 79 50 79 20 


343 50 343 ES 
456 20 «0 
390 4M .. 
70 90 71 

83 90 » 50 


311 10 318 


480 .. 460 .. 
405 396 

71 H 70 19 
86 50 B6 U 
626 52* ■ 

108 SB 109 . 
320 .. 318 - 
268 26* . 
| 410 .. 416 . 


«45 TèA Ericsson 
73 I erres Haut. 
197 Tharasm-Br. 
235 — (sBLj. .. 

295 0.1 JS 

III II.C.B 

275 Bb. F. Bmu» 

fl* U.ÏJL 

22 IMMS 

187 - CObL). .. 
97 VaDomec. .. 
640 «. Cbcnaet-P 

445 Vtatprh 

, ... .. EH-Ganoa... 


285 ADW TeL... 
19 Aag. Am. C— 

95 Aiaceld 

355 B. Ottouuma. 
285 BASF (AkLJ. 
305 Barra. ..... 
El Battras* ont . 

12 Charter. .. 

143 Chase Maab 

76 Cie Pbtt. in* 

310 C.F. Fr^Caa. 

21 De Baors (SJ 

675 Dent*. Bank 

351 Dm» Mian 

530 ta Peal Hem 

245 East Kodak. 

16 SI Epst Raad- 
135 Eneracu . 

21 î Ezxn Corn 

210 Fard Motar 

*9 FreeState.. 

230 Geo. Elarirte 


sea-Monra. 

Bradteids.. 

NanMar— 

Hltarau 

Hsscksf AktJ 
lmp CD MO . 
laça UaNtad 

I-B.M- 

LT I 


415 69 4» 
«52 . [450 - 


Miausota M 
Moal) Cars-- 

NeftU 

K ors* Hydre 


282 50 263 * 
14 26 14 S 

20 E® 20 ! 

5 56 5 1 

275 10 275 
39 19 2B ' 
72 71 I 

1145 -11» 
137 10 135 : 
248 50 2*5 
240 20 240 
237 . 272 
8900 *920 

152 50 153 


00 360 IB 
» 14 05 

l 46 20 50 1 
55 S 65! 
i 10 272 59 
175 30 
! 71 79 

I 113* 

>50 135 
» 00 245 *0 
E .. 240 60 
I 27* 

I *900 
t 50 150 19 


Sg 

g ETUi: grel «m »» «» 

me ûpiinrti 276 .1 275 275 276 10 

S ' RaoriMttta. IU 29 > 97 50 19* S9 200 

265 . Rayai Dote* 200 20 26* ® ^ -- 

IB Rio Ikato Zinc 17 70 17 M 17 10 (j® 

•a " « HMaa Co 48 95 4* 19 4* Il 47 

' gSïïi 385 50 384 .. *87 5H 362 60 

45 SùeO Tr «J. « 69 45 .. fa 49 « - 

fST" »» «3S M45 'SlO 

12 50 lagaaita. . 12» U 70 ^ 70 1 1 70 

2SI Uni lever . . . 249 90 MB . 145 240 40 

”59 uraoncrap.. « 58 1530 152S IBM 
n y mu. 1/10 96 ® ™ ■ :ï !: 

|S mari Briet . iMfifl 125 . IE . )26 91 

«S «est Deep.. 44 20 44 . 44 . 44 U 

ira aretturad.. 105 » 104 .194 . I0B 

ig Mtali. «I. 230 » 2» 234 » 

0 73 2araW> C« DM| 9 62 D8*| 0W 


aaffgjrjrga 


21 30 29 90 

147 159 - 

578 G572 

138 60 139 76 
513 G5I* • 
41 40 40 

1» 28 1*0 „ 
202 50 2>2 50 
|S7 189 90 

74 90 74 40 


226 EQ 236 -- 


*6 50 92 50 

396 407 

259 60 MB 
252 252 

463 4*2 .. 

729 715 

123 ., 125 


COTE DES CHANGES 


MARCHÉ LIBRE DE L OR 


MARCHE OFFICIEL 


EtatS-Ultil (S II— 

Allemagne noo OM)..... 
Betttaae (100 F). 

Pays-Bas 1100 *1J 
liuairt 1100 krd) .... 

InèdniBOraf) 

Norvège une *■> 

Grand t-Bretagna » 1) .. 

Italie <1 000 Uru] 

San» (100 Irj 

ABtncbe 1100 sdL) .... 
espww do® msj .... 
Portugal (100 «SU .... 

Caaadi (S cul l) 

lapoB (190 liras) 


MANGES oe/ÏÏSts MARCHE UtS 

- - èGKSOge ' 

COURS I BBBR3 MOMAIES ET BEVlMEl 

— ëum I B "TF PnÇ «■ ■ i p ir* 


4 448 
216 600 
13 746 
201 2*9 
79 130 
97 90* 
82 680 
8 319 
6 256 
245 693 
30 056 
6 614 
8 990 
3982 
2 296 


4 467 
116 909 
13 7» 
201 601 
79 44J 
99 3M 
*2 771 
8 309 
6 278 
246 469 1 
30 106 
6 719 
983» 
3914 
2210 


4 479 
216 
18 525 
198 500 

ifl 000 

99 250 
84 090 
a 4» 
6350 
244 500 
39 269 
5 790 
18 626 
3 915 
2 1*9 


or ni (un m Barrai 
Or te (aa ttagat) ... 
Pièce maçaise (20 
PlCca tcaaçMM lie 
Pteco smtu (20 HJ , 
un km tanna (20 Irj , 

Sanareu) .... 

Piece da » Brilan . 
né» do 10 douars 
Pteci «e 5 orittra ... 
Pièce de» posas .. 
pièce d» 10 Hart» 


... 26616 
frj 256 . 
HJ 209 » 
.... 237 19 

.... 239 

.... 259 . 

.... 1202 
.... 645 . 
.... 414 

.... (HO .. 

.... 242 .. 


26509 

26600 

266 

211 39 
237 70 
228 39 
250 (• 
1209 60 
644 
422 50 
1190 ■ 
240 60 


l 




















Page 28 — 8 juillet 1978 


Page' 


CAUMQtf 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


4 AMÉRIQUES 
4 OCEANIE 

— Los îles Salomon accèdent- â 
l'indépendance. 

5-6. EUROPE 
IL AFRIQUE 
7-4 POLITIQUE 

— LE DÉBAT AU SEIN DU P.S. : 
« Sortir de l'awbigafté », par , 
Didier Motthone et Pierre 
Guidon. 

9. SOCIETE 
MEDECINE 
14 EDUCATION 
DEFENSE 
AERONAUTIQUE 


LE MORDE DES LOISIRS 
ET DD TOURISME 


PAGES U A 10 


VACANCES POUR ON STE PAS 
ORDINAIRE : 


— Btieolxga : Le plaisir de se 
salir les mains; 


— Avec les garagistes de 
charme de Vlllefranche-da- 
Rouergua. 


17 à 19. CULTURE 

- — Festival de l'amitié à Saintes. 


21. SPORTS 
23. PRESSE 
24 REGIONS 
25-24 ECONOMIE 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (ZI) 
Annonça» clamées (23 et 23) ; 
Carnet (20) ; Informations pra- 


tiquas (19) ; « Journal officiel » 
(19) ; Loto (19) ; Météorologie 
(19); Mots croisée (19); 
Bourse (27). 


Selon «Parâ-Malch» 


le baron mm 
AURAIT ÉTÉ CHOQUÉ 
PAR LE COMPORTEMENT 
DU JUGE D'MSTRUCllON 
A SON EGARD 


Le dernier numéro de l’hebdo- 
madaire Paris-Match publie une 
«interview exclusive» de 
Mme Patricia Braly, née Empâta, 
fille du baron Edouard-Jean Em- 
pala, enlevé à Paris le 33 janvier 
et libéré le 26 mars dans une rue 
dlvry. SI l'on en croit les propos 
prêtés à Mine Braly, le baron 
Empaïn s était irrité parce que le 
juge til s'agit de M. Louis Cha- 
vanac. premier juge d’instruction 
A Paris] ne semblait pas avoir cru 
ce qu’ü lui avait ait II lut a 
semblé que le juge était beaucoup 
plus préoccupé du sort des kid- 
nappeurs, du fait qu’ils pouvaient 
être exécutés, que par ce qui lui 
était arrivé à IuL Par exemple, 
quand ü raconta comment les 
bandits lut avaient coupé an 
doigt, le juge lui rétorqua : < Vous 
» êtes conscient qu’üs risquent la 
» guillotine pour ça?» et mon 
père n’avait pu que répondre: 
« C’est ce qu’ils m'ont fait / » Tl 
n’aUa&t pas modifier son témoi- 
gnage pour sauver ses kidnap- 
peurs I La réaction du juge a été 
la même quand ü a dit qti’i Z avait 
reconnu la voix du chien. Le juge 
lui avait demandé aussi de ra- 
conter les histoires qitü avait lues 
dans les limes qu’on lui avait 
donnés. » Mme Braly ajoute : 
* C’est la manière dont le fuge 
Ta traité qui a provoqué cette 
réaction. C’est ce qui a provoqué 
son désir de quitter la France. Il 
ne pouvait pas comprendre qu’on 

le traitât de cette façon-là t » 

Le baron Empâta 6e trouverait 
ii New-York, ou vit sa fine, mais 
n'aurait pas eu de contact, ces 
derniers temps, avec sa famille. 
Reviendra-t-il en France? 
Mme Braly affirme successive* 
ment : « Il prend des vacances. 
Je pense qufü rentrera et repren- 
dra toutes ses responsabilités », et, 
plus loin : e C’est quelqu’un qui 
n'aime pas la popularité, quille 
qu'elle soit II est possible qu'a 
quitte définitivement la France 
pour vivre aux Etats-Unis, pour 
éviter ce genre d’v exposition ». 


. Le numéro du « Monde - 
daté du 7 juillet 1978 a été tiré 
à 539 155 exemplaires. 
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M. FUKUDA 


La visite en France d'un des membres de la junte argentine 


RENCONTRERA M. BARRE 


2. IDEES 

— REUGION ï - L'excès du 
mal i, par Jean Lacroix ; 
■ Les anabaptistes », par 
Jean-Marie Maycur; ■ L'arme 
■ secrète», par Stan Roagier. 


LE 15 JUILLET 


3. ETRANGER 

— L'ép retira de force entra la 
Syrie et les chrétiens lîba- 


On confirme A Paris que M- Pu- 
koda, premier ministre Japonais, 
séjournera en France en visite pri- 
vée Ira 13, 14 et 15 Juillet, & la 
v enin de la réunion des pays indus- 
trialisés A Bonn. 

Le premier ministre Japonais ren- 
contrera sou homologue français, 
NC. Barre, le U Juillet et président 
une conférence des ambassadeurs du 
Japon en Europe. 


Droits de l’homme et problèmes stratégiques 


U LIQUIDATION 
DU TISSAGE DEMIES 
EST ÉTENDUE AUX BIENS 
DE SON ANCIEN P.-D.G. 

(De notre correspondant.) 


LE BUDGET 1979 
DE L’AGRIGULTURE 


A l’occasion d’une nouvelle tournée internationale, qui l’a 
conduit en Roumanie, en visite officielle, puis en Grande- 
Bretagne, Faillirai EmlHo Massera, membre de la jante militaire 
du gouvernement de l’Argentine, a fait un « séjour privé » & 
Paris, les 5 et 6 juillet. 


RECUL DU PARTI QUÉBÉCOIS 
A UNE ÉLECTION PARTIELLE 


Le a an Aidât du parti libéral, 
M. Reed Scowen. a remporté une 
victoire décisive à l'élection partielle 
de Notre - Dame - de - Grèce, le 
comté de Montréal, le mercredi 
5 juillet, indique le «Times» de 
Londres, n a obtenu 64 % des suf- 
frages. ZI devance on candidat Indé- 
pendant et M. Michael Gellnas, can- 
didat du parti québécois, qui vient 
en troisième position. 

Le parti québécois a obtenu h 
peine pins de la moitié des voix qu'il 
avait eues A Notre-Dame-de-GrAce 
aux élections de 1976. 


M. GROMYKO REPROCHE 
A WASHINGTON 
D' « ENTRAVER » 

UN ACCORD SAIT 


Moscou (AÆJPJ. — Parlant, 
jeudi 8 juillet, devant la session 
du Soviet suprême. ML Gromyko. 
ministre soviétique des affaires 
étrangères, a dénoncé les « entra- 
ves », placées, selon loi, par les 
Etats-Unis sur la vole dtan nou- 
vel accord sur la limitation des 
armements stratégiques (S ALT). 
Ces entraves sont les accusations 
lancées par aies braüleun de 
mauvaise foi et les irresponsa- 
bles», selon lesquelles 1TTJLS.S. 
n’appliquerait pas les accords 
S ALT de 1972, ainsi que les sta- 
bles sur une « menace soviétique » 
et un prétendu désir de I’UJIjSjS. 
de modifier le rapport des for- 
ces, s 

Parlant de l’Afrique, M. Gro- 
myko a déclaré que c l’histoire 
n’avait pas dit son dentier mot » 
sur ce continent, sur lequel «te 
drapeau de la liberté et de l’indé- 
pendance sera hissé ». n a "5- 
noncé s ceux qui, sous couvert de 
la a menace soviétique a, veulent 
cacher leurs propres actions en 
Afrique, pour protéger le racisme 
et le colonialisme ». H a enfin 
accusé Pékin de « faire front 
commun avec les ennemis les plus 
farouches du désarmement s. 


PARRICIDE 


ML Jean T_ ouvrier âgé de 
quarante-sept ans, a été battu 
à mort, mercredi 5 juillet au 
soir, par deux de ses fils âgés 
de dix -sept et quatorze ans. 
Ce drame familial s'est pro- 
duit au lieu dit Ker-Baly, près 
de Fedexnec. commune des 
Côtes-du-Nord. 

Tout - a commencé vers 
20 h. 30, pendant le repas du 
soir, alors que M. T_ revenait 
de son travail auprès quelques 
arrêta dans les cafés-tabacs et 
bars des environs. Refusant 
de manger des radis trop gros 
A leur goût, deux de ses fils 
déclenchaient sa oolère. Pris 
de peur, le plus jeune alla 
chercher son oncle, habitant 
le village. Le père se cacha 
alors dans une remise pour ne 
pas subir les reproches de ce 
parent. De fait, M. T— sortit 
de sa cache — toujours en 
colère, — une fois l’oncle 
parti 

Proférant des menaces, 
armé d’un gourdin, M. T_ fit 
alors face a ses enfants. Ces 
derniers s’armèrent de bâtons. 
Hors de la maison familiale. 
Us firent à reculons quelque 
300 mètres, puis se décidèrent, 
finalement, à faire front. « Si 
je ne vous tue pas ce soir, je 
vous tuerai à coups de cara- 
bine », jeta le père. A ce mo- 
ment . les fils se précipitaient 
sur lui et le battaient & mort. 

M. T_ est décédé dans la 
nuit à l’hôpital de Guingamp. 
Toujours gardés & vue ce 
vendredi matin 7 juillet, les 
deux mineurs devaient être 
présentés au parquet de Salnt- 
Brieuc en début d’après-midi. 


Ce déplacement de l’un des 
trois hommes qui exercent au- 
jourd’hui des responsabilités 
d’Etat A Buenos-Aires (avec les 
généraux Vldela, président de la 
République, et Agosti, comman- 
dant en chef de l’armée de l'air) 
est important à plus d'un titre. 

Tout d’abord. Il a permis au 
ministre des affaires étrangères 
français, M. Louis de Guirlngaud, 
d’exprimer à un homme représen- 
tant l’autorité suprême en Argen- 
tine la « préoccupation, l’inquié- 
tude, votre la déception » de la 
France, en raison de l’inutilité 
des efforts menés en faveur des 
dix-huit Français détenus ou dis- 
parus en Argentine. Aucune In- 
formation digne de crédit n’a, en 
effet, filtré sur le sort des neuf 
personnes (trois ont la double 
nationalité) dont on est sans 
nouvelles depuis des mois, (dont 
deux religieuses. Sœurs Allcia et 
LéonJe) et même des années. 

Dans le cas des neuf prisonniers 
(six d’entre eux ont la double 
nationalité), 11 ne parait guère 
qu’on fasse diligence outra- Atlan- 
tique. Bien que l’arme qu’il com- 
mande ait pris sa large place dans 
la répression menée apres le coup 
d’Etat du 24 mais 1976, l’amiral 
Massera a, ces derniers mois, 
— et quelles que soient ses ar- 
rière-pensées — soutenu des po- 
sitions « relativement ouvertes » 
sur la questions des droits de 
l’homme dans son pays. L’occa- 
sion était donc bonne de le pren- 
dre au mot. 

En second lien, la tournée de 
l’amiral Massera confirme, s’il en 
était besoin, que l'of-ciar n’envi- 
sage pas de se retirer de la scè. a 
politique argentine. Comme lee 
deux autres membres de la Junte, 

U doit abandonner le service * ctâf , 
dans les prochaines semaines. H 
a dû. d’autre part, consentir à ce 
que le général wldela se succède 
a lui-même — comme président 
civil ! — le l** août. Mais l’ami- 
ral. dont l’habileté manœuvrière 
est reconnue, est convaincu d'avoir 
tout son avenir devant lui D s’ef- 
force, en particulier, d'aoquérir 
une stature Internationale qui 
pourrait le servir le moment venu. 
Cet officier n’a pas renoncé— en 
dépit de ce que le projet a d'ap- 
paremment inconcevable — à 
rassembler à son profit la masse 
« orpheline » des péronlstes, qui 
reste la principale force du pays. 
Lois d'un précédent passage en 
France, 11 semble qu’il ait ren- 
contré des représentants en exil 
de ce secteur d’opinion. A l’am- 
bassade d'Argentine à Paris, où 
les sympathies vont plutôt au 
général Videla, on Indiquait ne 
rien savoir, cette fols, sur le pro- 
gramme de l' amir al. 


Les ventes d'armes 


Enfin, la visite de l’amiral Mas- 
sera & Paris survient à un mo- 
ment où la coopération entre les 
deux pays en matière d’armement 
bat son plein. D’une ■ part, la 
France poursuivra ses livraisons 
de moteurs et d’autres équipe- 
ments entrant dans la composi- 
tion (pour 70 % environ) de 
l’avion antlguerllla c argentin » 


IM SPECTACLE TCHÈQUE 
PERTURBÉ A TOULOUSE 


La spectacle donné par l'Ensem- 
ble de l’année tchécoslovaque, le 
Jeudi soir 6 Juillet, au Capitole da 
Toulouse, a été perturbé par use 
trentaine de manifestants. Assez Jeu- 
nes et se réclamant du Comité du 
5 Janvier et d’Amnesty International 
« pour 1« charte des 77», ceux-ci 
eue envahi un des balcons du tbêA- 
tn d’où il» ont brandi un drapeau 
tchèque ensang l anté et lancé des 
tr a cts aux spectateurs. Us ont scandé 
des slogans dénonçant notamment 
les tracasseries policières et les pri- 
vations en Tchécoslovaquie et se 
sont élevés contre la vanne en 
France de soldats d’ s nn pays où 
sévit la répression ». Deux d'entre 
eux ont été interpellés A la suite 
d’une bousculade oh deux personnes 
ont été légèrement blessées. Les 
forces de Potdre ne sont pas inter- 
venues A l'intérieur du théâtre. 
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SCULPTEES : LAm-LAZUUS, JADES, CORAUX, 
TURQUOISES. AMETHYSTES, ZOISITE SURIS (Bouddha). 


MALACHITES, AGATES CORNALINES, etc. 


Puc&ra. Mais, surtout, la marine 
de Buenos-Aires est très désireuse 
d’obtenir de la France les moyens 
de renforcer son potentiel : une 
récente mission de 1’amlraJ Lam- 
hroschini, son futur commandant 
en chef, e 'était intéressée A deux 
avisos-escorteurs destinés A 
l’Afrique du Sud. avant d’être 
placés sous embargo, ainsi qu'aux 
Super-Etendard,, susceptibles 
d’être embarqués sur son porte- 
avions. L’Argentine doit défendre 
sur une côte longue de près de 
6 000 kilomètres les 200 miles de 
sa « zone de souveraineté écono- 
mique » et eDe a des querelles 
tant avec le Chili (pour la déli- 
mitation de sa frontière méridio- 
nale) qu’avec la Grande-Bretagne 
(au sujet de la possession des îles 
Fai Manda ). Elle veut donc ren- 
forcer son potentiel maritime. 

Le « tour d'horizon internatio- 
nal » auquel l’amirai Massera et 
M. de Gulringaud ont procédé le 
5 juillet à Paris aura peut-être 
concerné ces questions. Mais, sur- 
tout, les deux hommes n'auront 
pas manqué d’évoquer la situa- 
tion de cet Atlantique-Sud, qui 
n’est plus tout A fait, sur le plan 
géo-politique, une mer calme, 
depuis que l’Union soviétique ma- 
nifeste de l’intérêt pour le conti- 
nent africain, et singulièrement 
pour l’Angola. Dans cette conjonc- 
ture nouvelle, l’Argentine dont, 
de surcroît, le potentiel économi- 
que demeure par-delà les vicissi- 
tudes, très important — reçoit 
des puissances occidentales un 
traitement privilégié, quels que 
soint, par ailleurs, les griefs qui 
lui sont faits en matière de droit 
de l’homme. 


T.iri e — Le tribunal de com- 
merce de Roubaix vient d’étendre, 
A la demande des syndics, 
M* Thellier et Bosquet, la liqui- 
dation du tissage Detrennes, filiale 
du groupe Schiumpf. à Roubaix, 
pux biens personnels de son 
ancien P.-D.G- M. Jean Defren- 
nes. Une requête semblable a été 
introduite auprès des syndics 
du groupe ScbJumpf, en Alsace, 
contre les frères Hans et Fritz 
Schiumpf. réfugiés en Suisse. Les 
deux syndics roubaisiens étaient 
tenus par les créanciers de régu- 
lariser une insuffisance d’actif 
qui, en octobre 1976. atteignait 
32.3 millions de francs. 

S’appuyant sur les fautes de 
gestion constatées par le tribunal 
de grande Instance de Lille, qui 
avait condamné M. Jean Defren- 
nes, le tribunal de commerce de 
Roubaix a étendu la liquidation 
aux biens personnels de l’ancien 
P.-D.G. Ayant examiné les rami- 
fications du groupe et constaté 
l’interdépendance des sociétés, le 
tribunal, a condamné la société 
Heilman-Koechlin et Cie et 
son président Fritz Schiumpf 
& supporter 1’ « intégralité de 
l'insuffisance d’actif » et à ver- 
ser conjointement la somme de 
10 millions de francs à titre de 
provision. 

Cette société achetait du fil 
aux Etablissements Gluck Mal- 
znerspach â bas prix et le reven- 
dait â prix fort an tissage 
Def rennes. Les juges roubaisiens 
ont dégagé en revanche la res- 
ponsabilité des usines Gluck Mal- 
merspach et de M. Hans Schiumpf. 

(Intérim.) 


Stagnation des crédits 
d’équipement. 

Priorités pour la forêt et 
l’aménagement fonder. 


JEAN-PIERRE CLERC 


• A. Quimper, un minier d’agri- 
culteurs, juchés sur quatre cents 
tracteurs, ont paralysé. Jeudi 
après-midi pendant six heures, 
la circulation pour obtenir, no- 
tamment, que le prix plancher 
du porc soit porté A 7,20 F et le 
prix de retrait des pommes de 
terre nouvelles A 50 centimes. — 
fCorresp.J 


Le projet de budget de l'agricul- 
ture pour 18T9 a été présenté le 
jeudi 6 juillet aux représentant, de. 
organisations agricoles. Le budget 
global du ministère propre m ent dit 
progresse de U.8 % et atteint 
21.7 milliards (avec la dotation A U 
recherche : 22.3 milliards). 

Les dépenses ordinaires Mut en 
progression de 16,7 St. Parmi celles-ci 
l'a enveloppe » des bonifications d’in- 
térêt atteint 5.3 milliards (+ 16,2 %), 
et la subvention an BAPSA (Budget 
annexe des prestations sociales agri- 
coles), 6.2 milliards (+ 2L9 S). 

Des efforts dépassant la progres- 
sion. naturelle d’un budget A l'autre 
ont été réalisés pour La relance da 
la production porcine, les protéines 
et l’enseignement privé. Anx 24 mil- 
lions prévus à ce chapitre, le pre- 
mier ministre a fait rajouter an cré- 
dit supplémentaire de 46 millions. 

Les crédits d’équipement se main- 
tiennent en francs courants par 
rapport à 1978, ce qui c orr e s p o nd 
â une d Imination en francs 
constants d’au moins 10 %. Mais, A 
l'intérieur de ce budget, des priorités 
ont été dégagées qui devraient 
contribuer à l’amélioration de la 
productivité. Ainsi Ira crédits poux 
les drainages et le remembrement 
augmentent de 10 et ceux des 
travaux forestiers de 16 %. Ces 
orientations sont confirmées par 
l’accroissement des ressources des 
comptes spéciaux — Fonds forestier 
national et Fonds national d’adduc- 
tion d’ean — lesquels s’ajoutent an 
budget d’équipement du ministère 
proprement dit. Pour le premier de 
ces fonds, les autorisations de pro- 
grammes s’accroissent de 13,4 % et 
pour le second de 12.9 %. 

Dn côté des professionnel», on 
reconnaît que les priorités retenues, 
dans nn budget d’équipement eu 
stagnation, correspondent aux 
souhaits des organisations agricoles. 
Mais la discussion sur le volume de 
certains crédits serait A engager. 
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VIVEZ TOUTE L’ANNEE 
COMME EN VACANCES! 


Vacances : air par, calme, liberté des enfants-, jardins privés, vous permettent de passer 
Ne croyez pas que ce bonheur de vivre soit . toute votre vie comme en vacances sans 
réservé a réte. N os maisons, largement ouver- renoncer à vos activités parisiennes Venez 
tes sur une belle nature, dans leurs grands visiter nos Domaines situés tout près de Paris. 


BREGUET CONSTRUIT VOTRE MAISON 
SUR DES TERRAINS DE 5MA20CKHM? 
TOUT PRES DE PARIS; 
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